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Ŷ

UECHERCHES

si; ii i.A

UNE L1TTORALE DE BELGKIDE,

P.-J. VAN BEiVEDEfS.

- -
J

ays-I
ill

1

MiVtpellier, de la Societe lineemie de I.undres, do l;i Socieli; lies sciences Jes Indcs neerlandaises a Batavia,
<lc hiSifirli; philomatique de Paris, do la Sodi'lo di's uaturulistes dc la 1'russu rluMiano a Bonn, de la Socifto

imprile et i-uyali' dcs mtdecins a Vienne, de la Socicte dcs scitnces 6 Harlem, de la Socit'te' linfeiine de Bor-
di.mx,\nembre houoraire de la Societe zoologique de Hambourg, memhre correspondant de la Socie'tfi impSrialo
des sciliiis naturelles de Cherbouri;, de la Socie'te' royale des sciences a Lii5ge, de la Socicte pale'ontolosique de

Belgiqil, de la SociiHe des sciences medicales et natui-ellrs de ,M;ilines, de'la Societe de mljecine et dc la Su-

bainiqiic d'Anvers.

POLYPES.

M. \\\\

BRUXELLES.
I.MPKIMKI'H DK L'AGADEMIE ROYALE I)K IlKLCilQCE

INIKi



'

Kxlrait (Irs Meiiioires de I'Accidemir royalf dr Belyiqur , tomo XXXVI.



INTRODUCTION.

Dcpuis plusieurs annees
, jc rassemblc des materiaux sur 1'histoire nalu-

rclle dcs polypes de nos cotes. J'entends par polypes les acalephes el polypes

proprement dits
, que Leuckart a reunis sous le nom de Coclenteres.

J'ai public, il y a une vingtaiue d'annees, deux Memoires sur les animaux

de celte classe; mais, a Tepoque de cette publication, on ne se doutait pas

de la valeur respective des formes agames et des formes sexuees : on com-

mencail a pcine a entrevoir quelques rapports entre les polypes proprement

dits et les meduses. On ne pensait pas que le meme animal put appartenir

a la fois aux deux classes. Mais si aujourd'hui on esl d'accord sur le fait,

on est bien loin de s'entendre sur la signification des diverses formes que

ces organismes affectent. En effet
,
la forme medusaire ou sexuelle ne s'epa-

nouit quelquefois pas complelement : les organes sexuels continuenl bien

leur developpement regulier, mais ('animal, tanlot male, lantot femelle, est

frappe d'arret de developpement. II continue a vivre, mais il ne se deve-

loppc pas davantage : c'est le faon qui prend les attributs du cerf
; quelque-

fois c'esl memo le foetus ou rembryon qui, sous sa forme primitive, exbibe

les produits sexuels. Quelques naturalistes, et nous sommes de ce nombre,

voient dans cet avorton adulle un animal veritable, quand meme il ne con-

sisterait que dans une simple gaine enveloppant les osufs, tandis que d'autres

ne voient dans celte enveloppe ou cette el)aucbe qu'un organe particulier

dependant de la colonie. On voit cependant realisees, toules les formes, enlre

1'avorton et la meduse- ce sont des fleurs dont les enveloppcs avortent regu-
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lierement, sans prejudice pour les etamines et les pistils. Les fleurs ne sont

pas moins tleurs quand elles sont privees de calice et de corolle.

On ignorait atissi, il y a vingt ans, et Ton sail bien positivement aujour-

d'hui, qu'en general, les meduses qui naissent d'une colonie de polypes ne

sont pas de jeunes animaux agames, mais des formes sexuees et adultes dont

la progeniture seule pent reprendre la forme premiere. Seulement, il reste

encore a elucider quelques points importanls sur certaines formes inlerme-

diaires quo Ton a vainement cherchees jiisqu'a present. On ignore , par

exemple, si certaines meduses, qui engendrcnt par agamic d'aulres meduses,

n'ont pas une forme intermediaire encore inconnue; si elles n'ont que la

reproduction agame seule *. -

Une divergence d'opinion non moins importante, sous le rapport zoolo-

gique, regne sur un aulrc point : D'apres Agassiz, les hydroi'des ne sont

pas plus des polypes que les larves d'insectes ne sont de vrais vers. In my

opinion (the hydroids] can no more be considered as genuine polyps, than

the wormlike larvae of insects can be considered as genuine worms.

Et plus loin
,

le meme savant exprime ,
dans des termes energiques ,

Popinion que les Hydro ides doivenl a jamais (for ever] etre eloignes des

vrais polypes. The view ichich represents the hydroids as true polyps must

be for ever banished from our science.

M. Agassiz ne comprend pas comment Kolliker ait pu nommer les Sipho-

nophores des Swimming polyps; le savant naturaliste de Boston comprendra

alors beaucoup moins comment j'ai pu nommer lesacalepbes eux-memes des

polypes. Aussi bien que le mot des anciens a passe des cephalopodes (Polypus)

a ces organismes infimcs, qui n'ont rien de commun avec eux, aussi bien

peut-il s'etendre, a notre avis au moins, a tons ceux qui out avec eux des

1

Voyez une communication f:iilc par Ern. Hacckl a 1'Academie dc Berlin (2 fevricr 180o),

sur une nouvclle forme tie generation altcrnantc chez les meduses, et sur le degre d'affiriitc

qui cxistc cittrc les Gi-ryonidcs ct les OErjinides.
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alliniles reollcs. II nous a semble que los acalephes dcvaienl absorber les

polypes ou les polypes les acalephes ; or, comme les polypes sont plus nom-

breux, (|iic
le nom est plus ancien et quc les acalephes ne sont que des

polypes eleves a un plus haul degre de pcrfectionnemeul, nous avons preferc

conserver le nom ancien. Les batraciens perennibranches sont des batraciens

aussi bien que les anoures, quoiqu'ils conservent pendant toule la vie les

organes de la vie embryonnaire.

II esl vrai, Agassiz dit ailleurs qu'un veritable polype possede un sac di-

geslif flollant dans la cavite du corps : True polyps hare a distinct digestive

sac haitying into the large main cavity of the body ; mais, dans ce cas, les

hydros ne sont pas des polypes, et ce sont cependant elles que Ton a d'abord

designees sous ce nom, que Ton a meme considerees quelquefois commo

type. Je ne vois pas de milieu : il fan I on rejeter compleiemenl ce nom et le

remplacer par le nom de Coelenleres propose par Leuckarl, on bicn Pelendre

a tons les animaux de la classe. On est de la classe des polypes ou de celle

des vers, comme on est de la classe des oiseaux ou des mammiferes, el les

polypes, avec les acalephes des anciens, ne font evidcmmenl qifune seule

el meme division.

On volt par la qif il resle encore beaueoup a fa ire pour meltre I'elude de

ces animaux au meme niveau que celle des aulres; il n'y a cependant pas de

classe
(|iii

ait ete eludiee avec plus de tenacite dans ces dernieres annees. Des

travaux remanjuables onl ete executes, avec une rare sagacite, en Amerique

comme en Europe, dans la Medilerranee comme dans 1'Adpiatique, sur la

cote d'Ecosse et d'Anglelerre, comme sur les coles de Norwege el de Dane-

mark. Parloul des zoologisles dislingues out recueilli el observe ces delicats

organismes; et cependant il existe encore lant de lacunes ! Des groupes entiers

ne sont connus que par leurs formes sexueeSj el d'aulres seulernenl par leurs

formes agames, el les phases devolution, indispensables pour Tapprecialion

des afllnite's naturelles, mani|iient dans un grand nombre.
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Parmi les travaux les plus precieux enlrepris dans ces derniers temps,

nous citerons en particulier les recherches cle MM. Th. Hincks et Krohn

siir les polypes si curieux, auxquels M. de Quatrefages avail donne depuis

longlemps le nom iffileulheries. M. Hincks a demontre que ces Eleutheries

desceiulent d'un polype corynoide (Clavatella) ,
dont ils sont la forme sexuee,

ce qui confirme completement ropinion que nous avions le premier emise,

comme Dujardin et Krohn le reconnaissent '. Depuis les recherches du reve-

rend Th. Hincks, M. Krohn a fait encore sur les Eleutheries de la cote de

Nice -, des observations fort interessantes donl le professeur de Filippi a

enlretenu tout recemment FAcaclemie de Turin 3
.

Ce que nous ne comprenons pas, c'est que le nom d'Eleulherie, donne

d'abord par de Quatrefages a la forme medusaire
,

ait ete abandonne pour

faire place a celui de Clavatella, qui serl plulot a designer une forme poly-

piaire.

C'est
,
en effet

,
une question d'un haul inleret que de savoir s'il faut

classer tous ces animaux d'apres les caracteres fournis par les polypes ou

par les meduses. Le els est parfois fort cmbarrassant. II faut naturellement

tenir comple, avanl torat, de Tage complet el adulte; mais que faul-il faire

de ceux que Ton ne corinail encore qu'a Page agame ,
et surloul de ceux qui

ne s'epanouissenl pas jusqu'a la derniere phase medusaire, qui restent dans

un e'tal d'atrophie pendant toute la vie?

Faul-il donner un nom generique ou spe'cifiquea la forme hydraire, quand

on connait la meduse qui en provienl? II esl evident que non
,
et nous n'avons

jamais compris comment un habile et savant naluralisle a pu donner le nom

de stauridie a une forme qu'il savait engendrer une meduse. AiUanl vaudrait

donner un nom generique particulier a une larvc de papillon. II ne peut y

1 Ann. et May. Nat. him., SIT. 3, vol. VII, 1861.

2 TmsclteVs Archiv, 1801
, p. 157.

5 Seance du 12 juillet ISGi, Gazetla officiate, 18G1, ir 147.
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avoir evidemment qirun seul nom pour designer les formes qui proviennent

d'une seule souche, quel quo soil leur nombre.

D\m aulre cote, il y a aussi plusicurs cle ces animaux quo Ton ne connait

<|ue par la forme medusaire : pour placer les T.haumantias , les Tiuropsis

et lant d'autres, qui sonl probablement voisins des campanulaires, il faul

absolument attendre quo Ton connaisse 1'age polypiairc, leur etat de larve.

Nous sommes absolument an memo point ou scraient des enlomologistes

qui auraient a classer des papillons donl ils ne connaitraienl pas les che-

nilles, ou bien a classer des cbenilles dont ils ne connaitraient pas le papillon.

Le moment viendra ou tous ces genres, comme ces families, crees d'apres le

jeune age seul, disparailront, et ou il ne s'agira que de families, elablies sur

les caracteres fournis en memo temps par les formes medusaires et polypiaires.

On a observe dernierement des meduses tout a fait semblables provenant

de deux polypiers differenls, comme on a Irouve des Tenia idcnliques

provenant de cysticerques differenls par leurs caracleres et leur origine.

Celte identite pent etre apparenle et simplement le restillat d'observations

incompletes, ou bien elle pent etre parfaile, dans un certain age de la vie,

pour nos moyens d'in\ esligation au moins
,
sans que pour cela les formes

doivent etre fondues dans une seule et meme espece. Le Tcnia cocnums,

provenant des ccenures du mouton
,
est tout pareil au Tenia scrrata, qui pro-

vienl du cysticerque de lapin ;
on ne pent pas dire cependant que ces deux

Tcnia appartiennenl a une meme espece, tout en ne pouvant pas les dislin-

guer Pun de 1'autre. Les anifs de Tun donneront le tournis au mouton, les

reufs de Fautre ne produiront aucun effet sur lui.

Les di verses especes de Corymorpha produisent, dit Sars, des meduses

dilTe'rentes, sous le rapport de leur organisation surlout. Cela prouve seu-

lement que le genre Corymorpha, elabli sur des formes agames seules,

est fort incompletement connu; les Corymorpha d'aujourd'hui seront repar-

ties demain dans des families peul-e'lre tres-eloignees les unes des aulres,
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ct ce beau genre, en apparencc hien assis, aura le sorl de tant d'aulres,

qui n'e'laienl conuus que par un seul age.

II esl evident que I'etude de ces animaux esl dans une periode de transi-

tion. Les tubulaires el les campanulaires ne doivenl pas former des groupes

distincls des medusaires cryplocarpes ;
ces families doivent, an contraire,

etre fondues les unes dans les aulres; mais, pour que Ton puisse bien juger

de leurs affinites reelles el de leurs rapports verilables, la pluparl d'entre

elles sonl encore trop peu eludiees, surlout sous le rapport embryogenique.

Le Iravail que nous avons rhonneur de communiquer aujourd'hui a pour

but de comblcr quelques-unes des lacunes que nous venons de signaler, et

de faire connailrc les polypes qui fre'quentenl les coles de Belgique dans les

diverses phases de leur evolution.

Pour rendre, avec loule leur richesse de ton, la delicalesse el la fra-

gilile de formes qui distinguenl ces organismes, nous avons eu recours an

crayon et au pinceau; les descriptions les plus soignees ne valent souvenl pas

un simple croquis. Les naluralistes qui n'onl pas eludie ces elres en vie ne se

font pa's une idee de leur elegance el de leur bcaute. C'esl que les meduses

sonl vraiment, sous plusieurs rapports, les oiseaux ou les papillons de la mcr,

comme les polypes sont les fleurs dc I'Ocean, el les uns comme les aulres

reunissenl a la richesse et a la variele des formes, le coloris le plus brillant

et le plus varie. On ne trouve ni plus d'eclat ni plus de magnificence dans les

eolilms, ces diamanls du regne animal, que dans les coraux el les madre-

pores. Us lultent de beaule el d'ele'gance avec les plus belles productions de

la nature
,
et il serail lemerairc d'afllrmer que le fond des bois ou la surface

des prairies est plus richement e'maille de fleurs que le fond de TOce'an.

El non-seulemenl les madrepores sonl etales isolemenl sur le roc comnu1

les orchidees stir un tronc d'arbre, mais on voit ces fleurs animales s'as-

socier de mille manieres diverses pour former ici des guirlandes el des

feslons, la des corbeilles et des groupes au milieu de superbes parterres.
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II y a an fond bicn pen do difference enlre ces deux regnes : dans le regne

animal, les flours se delachenl des tiges pour mener une vie libre et vaga-

bonde, landis que, dans le regne vegetal, les fleurs ne quillcnt pas la lerre,

et se fletrissent apres avoir repandu lour parfum et leur semcnce.

Plusiours naluralisles se sont deja occupes des polypes qui bantent les

coles de Belgique el de Hollande, surtoul a unc epoque ou ces singuliers

organismes n'alliraient guere {'attention des savants; mais tous ces nalura-

listcs sonl de lour epoque : comme lo botaniste cherchail a completer sa flore,

le zoologisle cherchait a completer sa faune, et il se bornait, a cot effet, a

enrogislrer les formes nouvelles que le hasard lui fafsait de'couvrir. Les re-

cherches embryoge'niques surlout ne pouvaient elre le but, aussi longtemps

quo Ton n 'avail en vue que I'elaboration do I'invenlairc.

En 1760, Laur.-Theodor. Gronovius publia, dans les Ada Helvetica*,

sous le litre de : Observalioncs de aninialculis aliquot marinae af/uae inna-

tanlibus alfjucin liltoribus belgids obviis, une notice forl interessante, accom-

pagnee dime plancbe reprosentanl fort bien le Cydippe pileus, une jolie petite

me'duse, et, sous le nom de Hydra, un lubularien difficile a determiner.

Dans le volume V des memes Ada Helvetica, le meme Gronovius public,

dans sa cinquiome cenlurie, Animalium belgicorum observatorum*, apres

les cruslaces, les vers et quelques mollusques, les noms de qua Ire meduses

et de deux beroe.

Easier, dans son introduction
r

', apres avoir fait mention de la decouverle

de la nature animate du corail et des protendues planles marines (1762),

parle, comme s'il ecrivait aujourd'bui, des voies diverses par lesquellcs la

nature precede a la multiplication dc ces organismes inferieurs. Verwomh--

waardig,ja onbegrijpdijk zijn de verscheide ivegen, die de natuur tcr

1

Basileae, 1700, vol. IV, p. 35.

'-

Id., 1702, vol. V, p. 533.

3 Naluurh. iii/tsp(ininy , 1762, p. 7.

2
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voorleelinye dcr dicren inslaat, clit-il. Les clivers chemins que suit la na-

ture dans la multiplication des animaux sonl digues d'attention, meme incom-

pre'hensibles. Puis il cite quelques particularites qui les rendent dignes,

sous tons les rapports, de Faltention des naluralistes, et il engage ceux qui

en trouvent Foccasion de poursuivre ces investigations sur des animaux

vivanls dans le voisinage de la mer. On pent bien les conserver en vie nn

certain temps en renouvelant Feau de mer, dit-il, mais ils finissenl par mou-

rir, faute de nourriture. On voil que Easier connaissait les aquarium.

Easier a decrit et figure les principales especes de serlulaires, de campa-

nulaircs et de tubulaires de nos cotes; les alcyons, les actinies, le cydippe

pileus ctplusieurs meduses; on pent meme dire, tous les animaux inferieurs

de nos cotes, a Fexception des microscopiques.

DC 1773 a 1778, L. Bomme a public trois notices
'

concernant des po-

lypes et des animaux marins qu'il a observes a File de Walcheren. Sous le

nom de Groolc incarnaat polijp, Eommc decrit el figure la Tubularia cala-

maris.

Slabber
-
n'a pas decrit aulant, mais lout ce qu'il a fait coimailrc et figure

est encore aujoimFbui fort reconnaissable. Mon savant confrere et ami Van

der Hoeven a public dernierement la determination des especes figurees par

Slabber, ct j'ai e'te heureux de pouvoir lui fournir quelques notes sur ce sujet.

Pour ne parler que des Polypes, Slabber a observe le Callianym hexa-

(jona , qui n
:

a plus etc vu depuis; il a observe les meduses de la Cainpanu-

laria ilicholoma, la Dinema, que je lui ai dediee, la Thaumanlias opuba-

loidcs, \ 'Oceania coccinea ou la Tunis neylccta de Forbes et la Rhh.pcrla. II

n'a eludie que des polypes libres.

II esl probable que Slabber pecbait au pelil filel en pleine mer, me'thode

1 Zeeitu-sclie verhand., 1771
,
II'" decl, biz. 277; il>., 1773, III

Jc
dcel, biz. 283; ib., 1778,

VI J
det-l, biz. 557.

2 Natuurkunde verlustig. Haarlem, 1778.
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prc'conisee depuis par J. Mailer pour retiule ties larves d'echinodermes, et

qui a donne de si beaux re'sullats.

L'annee meme ou a paru noire travail stir les campanulaires et les lubu-

laires, 31. Weslcndorp a public' ses Recherches sur les polypiers flcxiblcs de

la
Bclfjiijnt' '. LTatiteur n'a eu en vuc que de faire connailre les polypiers,

n'ayant pu re'ussir, ajoutc-l-il, a trouver la plupart de ces elres a 1'etat

vivant -.

En 1843, M. Westendorp a public une premiere livraison de ses Poly-

piers flcxiblcs dc la Belfjirjue, contenanl des echantillons en nature
3

.

La meme annee, nous avons public tin Memoire sur les campanulaires dc

la cole d'Osfcncle
4

. C'elait tin phcnomene tout nouveau alors de voir des

polypes engendrer des meduses. Pen dc temps avant, Sars et V. Siebold

avaient vu des ceufs de meduses produire des polypes. Une veritable revo-

lution couvait sous ces mots. Plus preoccupe des idees erronees qui regnaient

dans la science que de la determination menie des formes que nous avions

sous les ycux ,
nous primes les petites meduses des campanulaires pour de

jeunes polypes.

Peu de temps apres, nous publiames noire Memoire sur les lubulaires ,

et les meduses y furent encore considerees comme tin age embryonnaire
5

.

Nous sommes heureux de reprendre aujourd'htii ces memes questions.

Vingt annees de recherches ont modifie bien des idees.

Parmi les naturalisles qui ont le plus conlribue a elendre nos connais-

sances sur les polypes de la mer du Nord
,
nous devons citer avant tout Sars,

pour les coles de Norwege; sir John Graham Dalyell, pour les cotes d'Ecosse;

1 Annettes de la Soc. medico-chirurgicale de Bruges, t. IV, 1843.

- Ibidem.

:'

Polypiers fli'xibU-s de la
Del(jif/iiL'. Courtrai, 1855, in-4.

4 Mvm. di' I'Acad. roy. deSelgique, t. XVII.

* Ibidem.
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Forbes, le rev. Hincks, le prof. Allman, Strcthill Wright, pour les coles

d'Angleterre. C/est evideuiment aux naluralistes anglais que Ton doit les plus

iraporlantes decouverles qui ont ete faites sur ce sujet, et ces decouverles

sont principalemcnt dues a la grande extension qifont pris les aquarium

dans ce pays.

Nous avons eu pour hut, dans ce travail, de faire le releve des divers ani-

maux de cette classe qui visilent les cotes de Belgique, en menlionnant ega-

lement ceux que des circonstances heureuses peuvent jeter sur nos plages;

c'est ainsi que nous faisons mention des Pennatules et desGorgones, que nous

n'avons jamais cu ('occasion d'ohserver dans nos eaux, mais que des nalu-

ralistes elrangers out eludiees dans d'autres regions de la mer du Nord.

Nous avons fail preceder remuneration des animaux de quelques recher-

ches hihliographiques et de 1'expose de 1'elal acluel de nos connaissances

relatives aux polypes, tant sous le rapport physiologique que sous celui dc

leurs affiniles zoologiques. C'est ainsi que nous avons divise le travail en deux

parlies: la premiere, traitanl des generalites et embrassant la classe cnliere;

la seconde, comprenant renumeralion des especes que nous avons eludiees

el les recherches analomiques ou embryogeniques auxqtielles elles onl donne

lieu.



RECHERCHES

SIR

L'HISTOIRE NATURELLE DBS POLYPES
Ul'l

FREQUENTENT LES Ct)TES DK BKLGIQUE.

PREMIERE PARTIE.

POLYPES EN GENERAL.

I. COMPOSITION DBS COLONIES.

Nous croyons necessaire de placer, en tele de ce Memoire, noire inanierv

d'envisager une colonie de polypes et les phases d'evolution par lesquelles

die passe.

II taut s'entendre sur les noms a donner aux organes et aux indivklualites
,

etdislinguer les stades morphologiques (|iii caracterisent chaque age.

Sur line lige de campanulaire , je trouve, au boul de chaque branche,

une clochctle el, dans cctle clochelle, un corps charnu Ires-mobile, entoim-

30666
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d'une couronnc cle tentacules qui tanlot s'etale elegammenl, tanlot. se retire

brusquemcnl dans sa logo et qui porte une bouche au sommet d'un mam-

melon. La clochclle avec son contenu esl-elle un organe el 1'animal a-t-il

ainsi une bouche au bout de chaque brancbe, ou esl-ce un individu distinct?

Nous disons que c'est un animal distinct, quoiqu'il ne vive point separemenl,

el nous lui donnons le nom de Polyjmlc. Mais, a 1'origine de certaines bran-

dies, se monlrent des loges, fermees au bout, un pen plus grandes que les

aulres el dans Icsquelles se developpent des meduses ou quelquefois des ceufs :

ce sonl des capsules qui sont deslinees en lout cas a la reproduction. Quel

est leur signification physiolqgiquc ou morphologique? Celle masse cbarnue,

tout en n'ayant ni bouche ni tentacules, esl un polypule de la meme valeur

que le precedent; mais, par suite de sa destination speciale, devanl servir

a la reproduction, il a une forme completement differente. Le premier est

un polypule nourricier, le second est un polypule propagateur.

Dans les flancs de ce dernier, dans celle capsule d'une forme parliculiere,

nailra un nouvel animal d'une forme toule differente et qui affectera les

allures d'une meduse. Elle deviendra libre et representera 1'espece sous un

aspect tout different, aspect qui ne semblc meme pas avoir quelque chose

de commun avec les ancelres.

C'est la forme sexuelle de la campanulairc; c'csl le dernier terme de ceite

evolution. L'animal est complet comme le papillon parmi les insectes. G'est

1'oppose de 1'embryon ,
et nous le designons sous le nom de Teleon

'

qui a ete

propose dans le temps par 31. Laurent. Ce teleon ne se developpe pas loujours

completement; mais en tout cas, qu'il soil arrele dans son developpemenl ou

qu'il en parcourre regulierement toules les phases, il est ou male ou femelle

el le produil sexuel apparait toujours.

C'est ici que de nombreuses difficulles surgissent pour interpreter sage-

ment ces phenomenes. Nous avons ete longlemps sans les comprendre. Au-

jourd'hui il n'y a plus de doule possible. Chaque genre a fourni son contingent

pour ['interpretation veritable de ces curictiscs ct enigmaliques evolutions.

Ce teleon, dans certains genres ou cerlaincs especes et meme certains sexes,

1 Le Teleon represcnle la forme sexuec.
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nes'epanouil pas jusqifa la fin; il s'arrcte eu chcniin; Ics dernicrs allributs

do 1'aninial parl'ail ne se moiilrcnt pas; il y a arrel clc developpemcnt. C'est

le papillon qui nc quilte pas son habit de chrysalido. Le teleon est arrete el

alrophie a la moilie ou aux Irois quarts de son evolution.

Dans d'aulrcs cas le teleon se developpe encore nioins; le temps d'arrel

s'est declare plus tot; ses formes sont encore beaucoup nioins completes et

la nature veritable de celte ebauche d'animal se reconnail a peine.

Eniiu
,
dans quelques cas, ce lemps d'arret se declare encore plus tot, avant

meme qu'il ify ait ebauche, el lout ('animal sexue est re'duil a la forme d'un

sac, sans aucune apparence d'organes parliculiers.

Ce sac est en tout cas riiomologuc de la meduse complete comme de la

meduse ebaucbe. Pour lui donner un nom qui rappelle sa signification, nous

proposons le nom tfAlropheon pour ces formes incomplete.

Nous avons dit plus haul que les organes sexuels en lout cas so develop-

pent; ou, si on aime mieux, le produil sexuel, c'esl-a-dire, les oeufs ou les

spermatozoides apparaissent loujours. II en resulte que ce produit sexuel pa-
raitra dans la capsule des campanulaires quand le teleon s'alrophie, et qu'on
le trouvera dans les individus fibres quand ils s'epanouissent complelement.
Le papillon pent rester toutc sa vie cbrysalide ou meme chenille, et les organes

sexuels se de'veloppent comme si revolution avail e'te complete.

On pent en voir un exemple dans differentes campanulaires.

Ces variations ne se montrenl pas seulement dans les formes generiques

ou plulot specifiques; on les voil meme dans les formes sexuelles. Ainsi, dans

la meme espece, le male deviendi'a teleon complet, sc detacbera pour vivre

libremenl, landis que la femelle reslera atlacbee a la colonie, sans forme et

sans ornements. Ses ceufs etaient deja complets et meme fecondes; elle n'a

plus besoin de se parer pour atlirer le male. Ce n'est toutefois pas toujours

la forme femelle qui est saulee; dans quclques cas la femelle se developpe an

contraire seule et le male ivest qu'un alropheon. On voit de la meme maniere

des papillons donl la femelle resle chenille, et dont le male scul est aile;

n'est-ce pas du resle le cas dans ce singulier insecle connu de tout le monde

sous le nom de vcr luisant. La femelle resle toute sa vie a Telat de larve, sans

prendre ni ailes ni aulres allribuls d'insecte coleoptere, tandis que le male
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a lous les caracleres de son ordre. Si le male ne se developpait pas plus que

la femclle, le naturalistc scrait sans doule fort embarrasse pour lui designer

une place dans la serie. II en est de meme cles polypes qui ne se developpent

pas completement.

Nous ne craignons pas de dire qu'en nous placant a ce point de vue,

(oiite Phistoire dcs polypes dcvienl claire et simple jusque dans les details

les plus caches ct les moins apparcnts.

(Test done ici que Ton trouve, dans loute leur evidence, les exemples les

plus manifestes et les plus remarquables des arrels de developpement. Toule-

fois ces arrets ne frappent ni les families ni les genres, mais seulement les

especes. On pent dire que toutes les nuances out ele realisees dans la sup-

pression de ces formes sexuellcs. Sans porter alleinte a 1'existence de Tespece,

la derniere forme sexuelle pouvait elre sautee completement dans les deux

sexes et elle l'a ete. L'espece n'est connue dans ce cas qu'a Petal de maillot,

si je puis m'exprimer ainsi. L'animal n
r

esl jamais completement depouille

de ses langes. Dans d'autres cas Tun des sexes est supprime, ici le male, la la

femelle. Ou bien revolution dc Falropheon arrive jusqu'a un certain lerme;

le jeune animal atteint presquc 1'adolescence; les organes essenliels de 1'age

adulte et complet ont fait leur apparition. La decrepitude arrive avant terme,

et les organes sexuels ne se developpent pas moins completement dans un

corps flelri avant Tage. Comme dans le premier cas, cette atrophic pent

frapper les deux sexes a la fois, ou bien Tun on Pautre sexe separement.

Le developpement se fait cnfin regulierement, le tele'on devienl complet,

aussi bien le male que la femelle; on pent dire que c'esl le developpement

normal; mais cette evolution n'a pas toujours lieu ainsi pour les deux sexes,

el Ton voit tantot les femelles atteindre seules ce terme de leur evolution,

fantot le male seul atteint la forme de teleon.

Enfin une derniere complication survient, et ce n'est pas la moins extraor-

dinaire. L'animal s'est regulierement developpe en prenanl tons les attributs

de la forme sexuelle; c'est un teleon complet : il produit des oeufs ou des sper-

malozoides. On s'allend a le voir au dernier lerme de la vie. On se trompe.

Au lieu de se flelrir, Ic male comme la femelle pousscnt des gemmes; le jeune

gemmc devient directement semblable a la mere, tandis que ses ceufs doivent
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parcourir tonics les phases dc revolution. La reproiluclion agame succede a

la reproduction sexuelle.

Nous re'unissons ici dans un tableau toules ces variations, que nous grou-

pons en qualre categories, dans chacune clesquelles nous citerons les exemples

connus.

Dans la premiere categoric
1

,
nous plains les alrophions complets dans les

deux sexes : nous en trouvons des

exemples dans YHydraclinia echi-

nata, YHydraclinia polydeus, Agas-

siz; YHydractinia fucieola, Sars; le

Cardylophora lacnslris, Allman; la

Coryna squainala el la Syncoryna lis-

teri.

La seconde categoric comprcnd ceux

qui sont frappes d'arret vers le milieu

du terme de leur evolution. Les pre-

miers sont reduils a de simples sacs,

ceux-ci sont desdemi-meduses et elles

donnent leur produil sexuel avant

d'etre separees complelement. La Gam-

panularia dichotoma, les Tubulariu

coronalaetindivisa, IB Syncoryna ra-

mosa, la Corijna (hydractinia) ambala,

Wagner sont dans ce cas.

Les exemples que nous venous de

citer sont ceux qui montrenl le meme,

arret de developpcment dans les deux

sexes. Mais dans celte categoric nous

comprenons encore ceux donl le male

seul est atrophie, par exemple, YEu-

dendrium ramoswn ,
Van Ben.; \'Eu-

Campanutoriadic/io^oma.-a.LogefemeUe.audebut; dcndl'htni rciCOIIOSUIH , Cavolilli
J

la

b. Logefemelleau dernier lermede son developpement; , . . ., ^
Pcnnana, Cavolmi

; lEucoryna etc-

Hydractinia ecliinata.
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yam, Leidig, etc.; on bicn ceux qui onl la fcmcllo alropbiee, commc r

dractittia cornea, Sars; la Coryna mirabilis, Agassiz; on la Coryna yra-

vata, Slrcth. Wriglit.

La troisieme categorie comprcnd les especes donl les leleons se deve-

loppenl regulierement et ne devienncnt generalement sexues qifapres leur

separation du polype mere. Les exemples les pins remarquables que'nous

puissions oiler sonl : la Campanularia r/elali>iosa; la Tubularta Duiiiorfierii,

la Sarsia mirabilis, Agassiz; les Syncoryna dcodoru1

, Gegenbaur; Sarsii,

Loven; Sleiiyo, Du Jardin.

On bien le male senl se developpe en leleon complct ,
comme dans la

Coryna mirabilis d'Agassiz; la Podocoryna (hydractinia) cornea, Sars; Ylly-

flractinia de Loven, des cotes de Bohnslan; ou bien la I'emelle seule devient

complete, comme dans les Kudendrium ramosum, Van Ben.; confertuin ,

Strelh. Wright, el capillare, Jos. Alder.

Enfin, dans une qualrieme el derniere calegorie sont ceux (jni, devenus

teleons complels et sexues, devienjient gcmmipares apres

avoir etc sexipares; meme le male, apres avoir donne des

spermalozoides, se met a engendrer, comme la femelle

qui a donne des ceufs, par voie gemmipare. Nous cite-

rons comme leleons digeneses, la Bougainmllia -mi'di-

lerranea, Bjjsch; Cytcis latrastyla, Souleyel; flybocodoit

prolifer, Agassiz; Eleutlteria dicholoma, Qualrefages;

Sfaurophora laciniata, Agassiz ;
Sarsia prolifera, Buscli.

sni:iia prohfern. Di\n$ ces mcduses digeneses, on voit des gemmes appa-

raitre a la base de chaque cirrbe.

II est a remarquer aussi que ces gemmes se developpenl : 1 sur les pa-

rois externes de Pestomac ou plutol du pedoncule dans le Sarsia gemmifern,
la Cyllieis letras/yla, la Lizzia, elc.

;
2" sur les parois internes, de maniere

(jue les embryons tombenl dans la cavile de I'eslomac dans la Geryonia, pro-
boscidialis d'apres Krohn et YOEginela prolifera d'a|)res Gegenbaur; 8 le

long des canaux gaslrovasculaires, a la memo place oil apparait souvenl

1'ovaire, dans le Slaurophora laciniala d'Agassiz, la Thaumantias; h a la

base des cirrhes ou au bout des canaux gaslrovasculaires, la oil ils s'ouvrent
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dans lo canal circulairc, clans Ic Sarsia prolifcra dc Busch et de Forbes; 17///-

bocodon prolifcra d'Agassiz, etc.; o cnfin les gcmnies surgissenl an milieu

do 1'omhrelle dans YEleulheria dichotoma de Quatrefages.

L'animal adulte pout se presenter sous qualre formes on plulol dans qualre

conditions differentes; la derniere est cclle ou, tout en prenant la robe de

('animal adulte, il ne donne naissance qu'a des gemmes, c'est-a-dire a unc

progenilure sans concours de sexe, et cos gemmes sont pedonculaires, gaslro-

vasculaires, cirrhaires ou dorsaires, selon leur situation sur le manubrium,

le long des vaisseaux
,
sur les cirrhes ou sur le dos.

Dans quelle region du corps des polypes les teleons se devcloppent-ils habi-

tuellornenl? Dans los regions les plus diverses, cornme nous allons le voir.

Le teleon apparait au-dessus'ou a Taisselle de la couronne tenlaculaire
,

si elle est unique, dans les genres dadoneme, coryne, syncocyne, cory-

morpJic, pcnnaire et lubulaire,

II apparait au-dessous des tenlacnles dans les Hydractinies et les Eudcn-

drium.

11 se montre enfin sur le tronc dans le Perigonhnus de Sars
,

le Cordy-

lophora el le Corydendrium.

Nous le repetons : les petites meduses qui se de'tachent librement d'une

colonie de campanularide ou de tubularide sont semblables, sous le rapporl

morpbologique et physiologique, aux aulres meduses connues, decrites et

eludiees depuis longtemps. Quant a nous, il n'y a aucun doute a cet egard.

Nous avons cru, en voyant paraitre ces pelites meduses en 1844, qu'elles

representaient la forme larvaire, le jeune age de la colonie polypiaire; mais

nous avons bien vite remarque que les meduses sont, au contraire, le stade

sexuel de ces colonies animales.

Mais, a cote de ces campanulaires medusipares, il y a des especes qui ne

monlrent jamais des meduses completes ,
mais bien des ayortons qui se fle-

trisscnt avant d'etre epanouis el libres. Ces avortons engendrent, avanl de

se separcr de la mere
,
les uns des 03ut's ou des embryons ,

les aulres
, appar-

lenanl au sexe male, des filaments spermatozo'iques.

Ce sont des meduses arretees physiologiquemenl dans le cours de Icur

de'veloppemenl.
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La Campanuldria , e'tudiec par Loven, se trouve dans cc cas.

D'autres especes sorit frappees encore plus tot d'un arret de developpe-

nient dans le cours de leur evolution. La meduse n'a pas encore ses organes

propres qui la fasscnl connailre; elle n'est qu'un simple sac sans appendices

extericurs, ct les organes sexuels se developpent dans son inlerieur, comme
si la meduse s'elait epanouie. C'est Tembryon on le premier rudiment de

1'etre qui engendre, et les enfanls descendent d'une mere qui ifa pas vu

le jour.

An lieu de meduses sexuelles, la colonie porte des ovisacs ou des sper-

malosacs.

Quelques auteurs ret'usent I'individualile a ces meduses, qu'elles devien-

nent completes ou non
;

c'esl centre cette erreur d'interpretation (jue nous

ne pouvons assez nous clever.

Les avis semblent fort partages, et dans les deux camps se trouvent des

noms tres-aulorises.

Nous dirons loutefois que la maniere de voir que nous partageons gagne

lous les jours du terrain.

Ce quo nous pretentious, c'est que les meduses torment des individuality

qui doivent occuper le meme rang que les individus des classes superieures.

Une meduse male ou femelle est 1'analogue d'un oiseau ou d'un mammilere,

quand memo elle engendre avanl d'avoir les caracleres propres de son

groupe.

La I'emelle des lampyres (vers luisants) n'est pas moins un insectc coleop-

tere que le male, el cerlaines chenilles ne sont pas moins des insectes lepidop-

teres, quoiqu'elles ne prennent jamais les ailes et les caracleres du papillon.

La chenille s'arrete dans son developpement et engendre sous celle forme.

Nous n'avons depuis longtemps plus de doule sur la nature des petiles

meduses
,
aussi bieji que sur la nature des polypes qui constituent les colo-

nies. Ce sont autant d'individualiles, les premitM-es, sexuees, les dernieres,

agames, mais prolifercs.

II y a cependant une divcrsile tres-grande d'opinions dans la science.

II parail bien que Lesueur s'elail deja prononce sur la nature polvzoique

des siphonophores ,
et que celte opinion avail ele parlagee encore par d'au-



SIR LHISTOIKE NATURELLE DBS POLYPKS. 21

tres; mais le premier qui la defend avec vigucur est Rud. Leuckart, profes-

seur a Giessen. II a exprime cede opinion d'abord dans les Gelehrle Anzeigcn

de Gollingue, en 1847, et c'est grace a ses travaux que la nature polyzoTquc

est generalemenl reeonnue el admise.

Tons les naliiralistes n'ont pas immediatement parlage 1'avis de Leuc-

kart, et parmi les adversaires les j)Ius determines nous croyons devoir placer

MM. Kolliker el surtoul Huxley, qui a decrit, dans la Ray Society, les hy-
drozoaires oceaniqucs qu'il a observes ;'i bord de la Rattlesnake, pendant les

annees 184-6 a 1850.

One les teleons se delachent ou non, ce sont, pour le savant professeur

de I'Ecole des mines de Londrcs, de simples organes, et s'ils deviennent

libres et flotlanls comme des meduses, ils reeoivent le nom de zoi'des.

M. J.-R. Green a fait, en 1858, un rapport a 1'Associalion britannique

sur 1'etal actuel de nos connaissances relalivement aux medusidees britanni-

ques, et, a la maniere dout ce savant s'exprime, il semblerait que toute line

categoric de meduses ne serait que des zoides reproducleurs de diverses

bydres. II y aurait done des meduses el des polypes, et ces derniers auraient

quelqucfois tine ressemblance avec les autres sous leur forme reproduc-

trice.

Ce n'est pas ainsi que nous envisageons ce pbe'nomene. H fa ut rompre

completement id avec le passe. Tout ce qui est meduse pent avoir passe

par la forme polypoide, comme tout batracien anoure pent avoir passe par

la forme telard; mais, comme il y a des te'tards qui conservent leur forme

embryonnaire et ne prennenl pas la robe adulle, il y a des meduses qui ne

prennent pas la robe sexuelle : dies passent toutes les pbases de la vie sous

les formes agames preparatoires, el les formes sexuelles sont saute'es.

... I shall consider the animal, not as a sexual polype, but as a free and

independent extension of the polypary ; not as the product of the alternate

generation, in which the parent is a zoophyte , the child an acaleplt , the

</rand child a polyp ar/ain , and so in endless succession ; but as a new phase
in the continued development of the zoophyte..., dit 31. Slrethili Wright

1

.

1 Oliscrvut. Juh I8.J7, p. 10.
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C'esl la meme opinion que M. Ie professeur Huxley a exprimee en 1859.

II y a toulefois des naturalistes anglais qui ne partagenl pas cet avis : nous

voyons, par exemple, que M. Cready, dans le premier volume de Elliot So-

ciety, 1859 ', regarde les siphonophores comme des colonies polymorphiques.

II importe de s'entendre egalemenl sur les noms a donner aux diverges

parlies d'une colonie; comme Agassiz Ta propose, on peut nommer Hydra-

riwn ,
unc colonie de polypes; Medusarium } une colonie de meduses, et

Hydromedusarium, une colonie complexe et helerogene, et on peut con-

server le nom de polypier a la parlie generalemenl solide, calcaire ou chili-

neuse qui se conserve dans les collections, et qui est au polype ce que la

coquille est au mollusque.

On est generalement d'accord sur les diverses parlies du corps des me-

duses : ainsi le mot ombrelle designe la partie superieure en forme de disque;

manubrium, Ie pedoncule flotlanl; cirrhcs, les filaments qui bordent 1'om-

brelle, et tentaculcs ceux qui garnissenl le pedoncule.

Nous adoplons egalement le nom de nematocysle propose par M. Milne

Edwards, pour ces organes que Ton a lour a lour nommes corps urlicants,

capsules, vesicules, acicules et spicules filiferes, cellules a fil spiral, lilels

pecbeurs, guides, balleries urlicantcs, lasso-cell, elc., etc.

Nous ferons remarquer, en passant, que ccs organes ne sonl pas des allri-

buls exclusifs des polypes, qu'ils se Irouvenl chez les mollusques, par exemple

dans les Bolides et les Pleurophyllidies, tandis qu'ils manquenl dans les Do-

rides, les Tritomades el les Phyllidies
2

.

On a propose egalement de designer sous un nom different le pole de

Tanimal oil se trouvela bouche,et le pole oppose ou se trouve 1'anus, quand

il exisle. On a dit face proximale (Huxley el Hinckx) et face dislale, ou

pole aclinal el pole abaclinal (Agassiz); ne serait-ce pas plus simple de

dire pole buccal el pole anal?

Ouanl aux mots d'aclinostome pour designer la bouche des actinies
,
de

malacostome, pour celle des mollusques, et d'arlliroslome, pour celle des

animaux articules, nous ne voyons pas grande utilile a cet emploi, d'aulanl

(

Gymnophtalmata of Charleston Harbor.
-
Bergh, Videnskabet. middel., I860, p. 309. Copcnhaguc, 18G1.
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plus (|uc k's vuos theoriques (iui ont dicte ces denominations soni loin

d'etre adoptees.

II est inutile de fa ire remarquer ('importance d'une bonne entente entre

les zoologistes sur quelques-nnes de ces grandes questions; les descriptions

seront completement diflcrcnles selon la maniere de voir du naturaliste. En

effet, celui qui ne voit dans une meduse dc eampanulaire qu'un organe de la

colonie, ne pent se servir des noms qu'emploie celui qui la considere comme
tin animal sexue adulle.

0/est nne grande el belle question quo celle de savoir si une colonie est

simple ou composee. D'un cole, par une sage interpretation, lout rcnlre dans

la disposition regnliere et normale; de Paulre cole, an conlraire, c'est un

fail exceptionnel jele sur la roule de Pembryogenie des polypes; tout est

simple el intelligible, ou embarras el myslerc.

Une queslion du plus bant interel est celle des homologies. II n'y en a pas

de plus grosse d'aclualile.

Dans ces dernicrs temps, le professeur Allernan
'

Slrethill Wright, Victor

(",arus, Leuckart el Gegcnbaur
2 s'en sont surloul occupes.

Si Ton jelle les yeux sur une Goryna squamala chargec d'a'iifs ou de

spermatozoides ,
ce produit sexuel esl loge enlre la peau cxlernc et la peau

interne, sans que Tune ou Pautre subissent quelque modification.

(Hiufs ou spermatozoides se ileveloppanl enlre la peau exlernc ft la peau inlcnie.

Dans quelques genres on voil celle peau s'allonger, puis prendre une

forme spherique, s'etrangler legerement a la base, el des lubercules sur-

gissent au milieu. On reconnait, sous cette forme, une meduse en voie de

formation. Les organes sexuels se developpent, comme dans le cas pr^cc-

1 On cordylophora.
4 Aim. u.

iiiatj.
nut. hist., vol. 8. Aug., ISG1

, |>.
120.
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dent, enire les deux peaux, ainsi quo nous le montre la Tubularia coronata.

Dans la pluparl clcs polypes la mod use devient complete, et, a cet

eflel, elle n'a besoin quc d'e'tendre la pcati

dans divers sens, el de donner de Fexten-

sion a la cavite generale qui charrie le sue

nourricier. Dans ce dernier cas, le pro-

duil sexuel apparait encore exaclement de

me'me entre les deux peaux, soil aulour du

pedoncule, soil le long des canaux gaslro-

vasculaires.

Ou'on me pardonne d'altirer enfin I'atten-

lion sur un poinl d'analomie fort important,

et qui, a en juger par les ecrits de quclques

zoologistes, n'est pas bien compris. Je veux

parlor des tentacules des polypes, et de leur

inlerieur. De tous les polypes verilables,

dans Tancienne acccplion du mot, les seuls

tentacules creux et en communication di-

recte avec Teslomac sont ceux des bydres.

Les tubulaires, les campanulaires, les cir-

rhes marginaux minces des meduses sont

plcins. Ceci est fort important pour juger la

question des homologies aussi bien que la

OEufs se develoi.panl rulro IPS deux peaux.
ques tion des affillitCS .

Ne peut-on pas dire qu'une meduse est un polype palme, c'esl-a-dire, dont

les canaux gastrovasculaires sont unis par une membrane? qu'un Ctenophore

est une meduse, (lont les bords de Tombrelle se soudcnt aulour de Torifice

de la bouche,ct dont les canaux gastrovasculaires se cliargenl de lamelles

vibraliles? Les hydres sonl de vraies meduses non palmees; les aclinies el

gorgones sonl des meduses dont le manubrium est renlre" et la cavile gastro-

vasculaire plus elendue; enfin les eponges sont des polypes a lour dernier

degre de simplicile ,
dont la boucbe ne porte plus de lentacules et donl la

cavile digestive s'anastomose avec celle des voisins.
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II. EMBRYOGEISMK.

I . J/istorif/HC. Comme rembryogenie joue un role exlremement im-

porlanl clans Phistoire de ccs animaux, ct qu'elle interesse au plus haul point

los x.oologistes qui s'occupenl do la systematisation, nous passerons en revue

les princ'ipales decouverles qui ont die faites dans ce champ si recemment

explore.

En 1829 el 1855, Sars
'

public ses deux remarquables Memoires dans

lesquels il decrit les genres Scyphistoma el Strobila, genres quMI reconnul.

bienlol apres n'etre aulre chose qu'un etal transiloire d'unc meduse en voie

de developpemenl. En effet, dans ce dernier Memoire, il aflirme deja que

le ScyjihislOHia n'esl qu'une forme transiloire, el dans les archives dc Wieg-

mann ~,
il annonce que son genre Strobila n'est qirun jeune age de la Me-

dusa uurila, el qu'il espere en donner la demonstration a la reunion des

naturalistes a Prague.

II avoiie, dans ce meme article, avoir reussi ;t poursuivre (out le develop-

pement de la Medusa aurita el de la Cyanea capillata, ct que ces deve-

loppements presentent la plus complete concordance
3 Tun avec Faulre.

DC son cote, M. Th. V. Siehold fit des observations sur la Medusa aurita,

decouvrit le sexe male, reconnut les premieres phases planulaire el scyphis-

lomaire de letir developpemenl, el constala, de son cote, que les strobiles

el les scyphistomes ne sont que des etals transitoires ''.

Le resultat des observations faites par ces eminents naturalistes sur la cote

de Nonvege et dans la Balliquc s'accorderent parfaitement, et Thisloire du

developpemenl des polypes fit par ces decouvertes un pas immense.

MM. Dalyell, Reid, et tant d'anlres, parmi lesquels nous pouvons nous

1

H'ulrag ill Soeilyrencs itatitrhistoriv, 1829, el Beskrivelser 183IJ. Beilriige ziir

Nalurgesckichte der Seethiere. Bergen, 182i). Bescreib. imd Bcobaclitungen citiiger merli-

n-iirdigen oiler neuen im JUeere an der Bergenschen Kiiste lebenden Thivrv. Bergen,
2

\\Tiegmunn'$ Arcliiv, 1857, mars, p. 406.
"

ibiii., is; i , p. 10.

* i:d>er Medusa aurila, neueste Schriften, 185'J, p. 34.

4
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citer nous-memo, onl confirme pleinement ces interessanles observations,

i|iii
formeronl epoquc dans Thisloire de I'.embryogenie comparee.

Ces fails parurent si extraordinaires a quelques naluralisles, qu'il nc Icur

flit presque pas possible de les accepter franchemenl avec Icur interpretation.

Nous en voyons qni, comme Ehrenberg, crurenl devoir prendre les Slrobila

pour des Lucernaircs '.

Pen de temps apres ces brillanles decouverles de Sars et V. Siebold sur

les acalephes, 1'altenlion fut altiree sur quelques polypes hydraires. M. Loven,

de Stockholm, ouvrit la voic par son Memoire sur le developpement et les

metamorphoses des campanulaires el des syncorynes. M. Nordmann ecrivil,

peu de temps apres, a M. Milne Edwards, qifil venait de constaler la mobi-

lile des campanulaires dans leur jeune age. J'observai, de mon cote, vers la

meme epoque, des campanulaires a Oslende, el je vis apparailre leurs me-

duses. Je cherchais a combattre Pinterpretalion d'Ehrenberg el de Loven
,

<|ui voyaient des males el des fcmelles dans les polypes memes. Du Jardin

publia en memo lemps ses rccberches sur quelques meduses ecloses chez lui,

el regarda, avec raison, les peliles meduses naissant de lubulaires, comme

des meduses veritables. II eul settlement. le lorl de donner un nom au polype

(|ui
les avail engendrees.

Je reconnus, peu de temps apres, que (Interpretation de Du Jardin est

la scule veritable, el les polypes ne pouvaienl plus des lors former une classe

dislincle des acalephes. En 184S, dans une introduction a mon Memoire sur

!<>s bryozoaires, je cms devoir reunir en une seule classe les anthozoaires,

les alcyonaires el les medusaires, sous le nom de polypes. Mon ami R. Leuc-

karl proposa , peu de lemps apres, pour les memes animaux, le nom de

ccelenlcres
, qui esl generalemenl accepte aujourd'hui. Les luniciers et les

bryozoaires, que j'avais laisses dans cellc meme classe, onl ele places pen de

lemps apres dans les mollusques
2

.

Les polypes Ctenophores onl ele egalemenl Fobjel de travaux suivis dans

ces derniers lemps.

1

Aralephen des rotlii'it Meeres.

- Rerherclies sur I'anat., la plit/si'ol.
el I'embri/ogvitie

ill's liryozouires. L'ruxelles, 1 8 '*'.
|).

8

<lc I'lntroduction.
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On le savait deja, el los derniercs rcchorchcs de 31. Semper viennenl do

demontrer a la derniere evidence (|iie les Clenophores sc developpent direc-

lemenl el soul monogenescs.

L'elude de ces polypes a fail de grands progres egalemeul : Agassiz a

etudie avec le plus grand soin les heroides de la cole de Massachusetts '.

Gegenbaur s'est oecupe surloul de leur organisation el de lour distribution

syslemalique
2

, pendanl i|tie J. duller el Carl. Semper avaicnl fixe principa-

lement leur attention sur leur developpemenl. J. Midler avail observe des

beroe de fort petite taille ayanl deja la forme el les allures des adulles, el

il elait permis d'en conclure que ces Clenophores ne subissenl pas de meta-

morphoses
3

. Ces previsions de J. JMuller ont ele completement confirmees par

les rechercb.es de Carl. Semper. En 1857, pen de temps avanl son depart

pour les iles Philippines, Carl. Semper a publie une notice sur le develop-

pemenl de YEucharis miillicornis , el il fail connailre les premieres et les

plus inleressanles phases de celte evolution directe. Les ccrcles cilies appa-
raissenl deja, alors que le jeune animal n'a pour ainsi dire pas encore de

forme delerminee 4
.

Mais deja depuis 1846, Price avail observe les principals phases du

developpemenl des Cydippc pileus
!\ II reconnail, le premier, que de bonne

heure les jeunes cydippes affectent deja la forme des adultes, et qu'ils soul

deja pourvus des deux longs amarres qui les caraclerisent.

Ce qui ne fait pas moins epoque dans rhisloire de ces animaux, cc sonl

les decouverles dont les problemaliques siphonophores ont ele Tobjel. Pen-

dant une dizaine d'annees, les naluralisles les plus dislingues se sonl occupes

de ces cMegantes et gracieuses productions marines, qui excitenl Tadmira-

lion aulant par leur elonnanle simplicite d'organisation que par la variete de

leurs formes capricieuses. Les sipbonopliores sonl veritablemcnl les fleurs

de la mer, qui s'associent pour former les plus charmants bouijiiets ou les

plus delicieuses guirlandes. Ce n'est pas sans une certaine emotion que le

1 Main. Ainer. Acad. of arts and science, IV, pp. 2-513.
- Arcliiv fur nattir geschichte , I8.j0.

3 Muller's Archil-
, 18SO, p. 498.

4 Zeits fiir Wiss. Zoologie, 1857, vol. IX, p. 234.
'
J
Report of the British Association, 1SVG.
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naliiraliste met la main sur ces formes elberees quo le soufllc fait dispa-

raitre.

Tout etait problemalique dans ces animaux, jusqu'au jour ou on les a con-

sideres comme des colonies flotlanles, formees d'individus tie formes diverses

agissanl dans un but commun. Cest surlout Lcuekart qui a, un des pre-

miers, soulenu celte theorie.

Les travaux les plus remarquables sur ce sujct sont dus, dans ces dcrnieres

annees, a M3I. Huxley ',
Rud. Leuckart 2

,
C. Vogt

3

,
A. de Qualrefages '',

W. Busch a

,
Kolliker

6

, Gegenbaur
7

,
C. Clans 8

,
Keferstein et E. Ehlers 9

.

Celle elude des polypes semble verilablcment un sujet inepuisable. A peine

Th. Hincks
"'

a-t-il reconnu la forme polypiaire des Eleulhcries, decouverts

par A. de Qualrefages ", que 31. Krolin confirme ce resullat, el, ajoule

encore quelques fails complelement imprevus '".

Krohn a eu 1'occasion d'obscrver journellement des Eleutheries a Nice,

pendant le mois de mai.

Cavolini a vu des cmbryons cilies dans les gorgones; nous en avons vu

1

Report of the 21 meet. Brit. Assoc. Ipswich, 1851
;
Trans, sect., p. 78; Midler's Arcliiv,

1851 , p. 380; Linn. sac. Ann. of mil. hist., 2nir
scr., t. IV, 1849 , p. 207.

2
Gotting. gelelirt. Aiizeiyen, 1847, p. 1917; Ueber den Dan tier I'hysalien und Sipltotw-

pltoren; Zeils. fur liVs.s-. Zool., vol. Ill, p. 189; Ann. sc. nut., o'"
c

ser., t. XVIII, 1852, p. 204;

Zurnaharn Kentniss der Siphonophoren von Nizza, ARCHIV. Fiin NATDHGESCHICHTE, 1854.

3 Act. soc. helvet. des sc. nat., 57"' session. Sion, 1832, p. 158; Zeits. fur Wiss. Zool.,

vol. Ill, 18!i2, p. 522; Ann. sc. nat., i>"" ser., t. XVIII, 1852, p. 273; Sur les Siphonophores
de la mer de Nice, MEM. DE I,'!NSTITUT GENEVOIS, 1. 1.

4 Alvm. snr I'organisation des 1'liysulies , ANN. sc. NAT., 1854, t. II, p. 107; Coin/ilef; rcmlus,

t. XXXIX, p. 2, JounxAL DE L'INSTITUT, 1854, n 1072.

: '

Beobachtungen ueber Anatomie und Entwickelung. Berlin, 1851.

6 Die Schwimmpolypen oder Siphonophoren von Messina. Leipzig, ISoo.

7
Gegenbaur, Kolliker und II. Mnller, Bericht fiber vin. in Jlerbsle 1852... et Neue Beilriiye.

ztir nfih. Kentn. d. Siphonophoren; Zeit.
/'.

Wiss. Zool., vol. IV et V; Nov. act. nut. <:itrios.,

vol.' 27, 1859; Icones Zootoinicae de Victor Carus, pi. II el III.

8 Ueber Physophora hydroshiticu. Lcip/ig, 18(10; Zeils. fur nut. Wiss. Zoo!., vol. X.

1J Ueber die. Siphonophoren von .Yeupel und Jtfexsina. Giitliiiy. Nachrichten, 18(i(t, 13 aug.,

n" 23.

10 On Clarulella, a new genus of cortjnoid polypes, A.NM. A.NU MAG. OF NAT. HIST., feb. I8GI.

11 Menioire sur I'Eleulherie dichotome, ANN. DESSC. NAT., 2""
1

ser., t. XVIII.
12

Beoliuclilnngen iiber den Ban und die forlp/Iunzitng der Elentheria, Trosrhel's Archiv,

p. 157.
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dans les sertulaires. Lacaze Dulhiers vionldo completer ces observations par

lies recherches d'un haul interel sur le corail.

Les corps cilies les plus curieux sonl ceux observes par Allnian sur le

Dicoi'ijne conf'crla : c'est une gaine tentaculee, couverle de cils vibraliles, qui

portc deux cent's, comme le spermalophore porle lies spermatozoides '.

Les spermatozoides que Carter
2
avail cru observer d'abord cbcz les spon-

gilles ne sont d'apres ses propres observations que lies cellules ciliees isolees
3
.

Toutefois, ('existence des spermatozoides dans les spongilles a etc inise bors

de doule depuis par Lieberkuhn, qui a vu en meme temps lours ccufs avec

les vesicules germinalives et le vitellus '.

Ces oeufs produiscnt d'abord des embryons non cilies
, d'apres cc con-

scieni'ieux observateur, el Ton voit surgir ensuite des cellules conlracliles;

puis apparaissent des aiguilles siliceuscs, ct seulement apres se montrenl les

cils vibraliles.

Grace a la presence de ces cils, les embryons a cette epoque se meuvenl

libremenl, et nagent comme tousles jeunes polypes.

2. Le sexe des polypes.
- On esl aujourd'hui generalement d'accord

sur la dioi'cil.e des polypes en gene>al. Cependant, ;i en jnger d'apres le

Beroe ru/'cscens, que Will a etuilie, les sexes sont reunis dans ces Cleno-

phores
r

'. Les autres polypes, a quclques exceptions pres, semblent avoir les

sexes separes.

Get isolement des sexes s'elend meme jusqu'aux colonies. Gavolini en

avail deja fail I'observalion sur des serlulaires 6
el, en 1843, Krobn 7 a etc

conduit au meme resullat. II y a plus : Steehstrup a vu des colonies de

coryne se repandre comme une mousse sur des corps etrangers
8

et, d'apres

1 Ann. nut.
liixt., I8(il. p. 10!).

2
Carter, Zoospennu in Spongilla, ANN. or .VAT. insroitv, IS.'Ji.

3 Troschel's Jahresbericht, I<s.'i8, p. 12o.

4 Zeits. fur Wiss. zooloyie, 1830, p. 507.
* Beroe tcrgestintie, pi. I, fig. 22.

B Cavolini.

7
Einig, Bunerk. unit lieolxtclil. i/ber <lic Geschlechtsverhaltnisse, bei den Sertulurinen.

MIILLEH'S AIICHIV., 18V". p. 174.

8 Unters. uiiertlus York. cl. Hermaphroditismus. Grcifswald, 184G, p. 67.
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la couleur des capsules, il pouvail reconnailre a distance a qucl sexe appar-

tenaienl ces legions.

Si Ton observe une colonie quelconque, soil de campanularidc soil do

tubularide, on esl loul surpris de voir que tous les leleons qui en descendent

sont du meme-sexe. Ce sont des pieds dioi'ques, pour parlor !e langage de la

bolanique. II eiil ele fort difficile de fairc cetle observation sur des colonies

qui engendrenl des leleons complets el libres, mais elle est facile a faire sur

des colonies a leleons imparfails, qui produisenl les ceufs ou le sperme sur

place. Mais s'il en esl ainsi de ces bydromeduses, petit -on admeUre qu'il

en soil de memo des pieds de strobila
,
des discophores? II faul altendre les

observations, el cclles-ci probablemenl se feronl attendre longlemps, puis-

qu'il faudrail conserver en vue les meduses dcpuis leur separation jusqu'a

leur developpement complet, pour decider celte question. Les hydros jusqu'a

present nous presentenl un exemple de la reunion des deux sexes sur un

pied.

Les colonies des sipbonophores semblenl ne pas se Irouver dans le memo

cas. Les individus comme les colonies sonl dioiques. Vogt a vu en effel seu-

lement des colonies males de YAbyla pi'ntayomi pendant son sejour a Nice,

el il regard c egalemenl commc male YAbyla observcc par R. Leuckart dans

les memcs parages '.

Kolliker assure toulefois avoir vu les organes sexuels, c'est-a-dire les males

el les femelles, reunis dans une seule colonie cbez sept especes diflerentes

de siphonopbores. Voila au moins ce que nous voyons dans le Memoire qu'il

a fail en cornmun avec Gegenbaur et II. MuIIer ".

Les polypes subissent-ils rinfluence des saisons? Y a-l-il pour eux aussi

une epoque de rut?

On s'est demande bien souvent si les campanulaires, comme les autres

polypes, avaient une epoque pendant laquelle la multiplication ou la lecon-

dation s'elYecluail regulieremenl. Comme on a rarement Toccasion d'etudier

ces animaux en biver, puisqu'on ne visile les coles, dans le Nord surloul,

qu'a commenccr du prinlemps, 1'opinion que la fecondile dc ces etres esl sou-

1 Zur niiliarn Kruntniss der Siphonophoren ,
ARCIIIV. FUR N.\Tiinc., I8.i)4, p. ^"i.

- Xeilx. fur Weiss, zool., vol. IV, p. 51C. (1855.)
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miso a la periodieilo esl generalement admise, el la pluparl dos naluralistes

no doutent pas que Fete seul soil favorable a leur fecondite.

Les campanulaires, ou, pour parler avec plus de precision, la Campnnu-

lariagelatiiwsa n'est pas souniise a cette regie generale. Get hiver-ci encore,

nous avons recu, au niois de decembre et de Janvier, des colonies rncdusi-

pares qui ont continue a donner des meduses a Louvain, on quantile non

moins grande qifen plcin ete. Ces meduses ont fort bien ve'cu pendant trois

semaincs a pen pres, el, au boul de ce temps, je n'en al plus apercu.

Plusieurs fails inilitent en faveur de Fopinion qinl y a une periodicite

dans Fapparition des meduses.

Dans les aquarium, nous avons vu les scyphistomes sirobiler pendant plu-

sieurs annees a la memo epoque. Nous avons vu de meme certaines meduses

microscopiques a|>parailre pendant deux ou trois ans dans le meme mois.

Nous cileronsen particulier les CUidonema. La Serlularia cupressina fleurit,

qu'on me permettc cettc expression, au mois d'avril ou dc mai.

.Mais nous avons vu aussi la Campanularia yelalinosa, avec des capsules

pleines de meduses, a toutes les epoques de Tannee, meme en decembre el

on Janvier.

D'un autre cote, M. Kirchenpauer a remarque que les campanulaires onl

leurs capsules vides dans Farriere-saison. N'y aurait-il pas la unc difference

ontre les animaux qui subissent, a remboucbure des fleuves, rinfluence de

la temperature des eaux intericures?

Pendant plusieurs annees de suite, nous avons vu apparailre dans les

aquarium les memes petites meduses en quantite considerable, pin's dispa-

raitre completement jusqifa Tannee suivante. C'esl meme cette presence dans

les aquarium qui nous rend comple de ces apparitions si brusques et quel-

quefois si imprevues de legions de meduses pendant un temps generalemenl

assez court.

r/cst au printemps quo nous voyons apparailre, sur nos cotes, plusieurs

especes que nous n'apercevons plus pendant le restant de Fannce.

Will pense quo les Ctenopbores vivent plus d'une annec, et que leur

accroissement est fort lent. II a vu YEucharis mullicornis en aussi grande

abondance au commencement de decembre que dans le courant du mois
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d'aout
, quoiquc la ponle se flit eflectuee de'ja depuis deux mois et demi.

Ces animaux sont-ils annuels? Nous le croyons du moins a Fetal sexuel.

Nous n'avons jamais pu conserver des meduses microscopi(|ties d'une ann<T

a Fa litre, el nous croyons meme que la vie est assez epbemere clans la plu-

part d'ontre eux.

i. OEufs.
- - Ce qui nous a surloiU frappe dans le cours de nos recbei -

chessur la reproduction des vers, c'esl rinflnic varie'le de forme el de gran-

deur que pre'sentenl leurs oeufs, nolammenl ceux qui proviennenl des vers

parasites. Nous voyons lout le contraire dans les reufs des polypes. A Fex-

ception des hydres et de quelques aulres genres, les ffiufs de ces animaux

sont toujours fortpelits, avec des envcloppes minces et iransparentes, sans

appendices et de forme spherique. II suffit qu'ils soienl dans Teau pour que

le vilellus se transforme en blastotlerme a la suite du fractionnement de sa

masse el I'embryon se couvre regulierement de cils vibraliles.

Autant il y a de la variele dans les oeufs et dans les embryons des vers,

autanl il y a de I'uniformite dans ceux des polypes.

L'eclosion a etc observee dans presque tons les groupes de cette classe
,

si pas dans lous.

Le fraclionncment esl en general rapide. II s'acbeve en moyenne au bout

de trenle beures. Ce fraclionnement est total, et tons les tubercules se divi-

senl simullanement.

La division du grand noyau qui precede le fraclionnement esl presque

loujours facile a observer, parce que les globules vitellins sont peu visibles.

On ne voit guere de membranes autour des masses fraclionnees.

Vers le troisieme jour, Tembryon est ordinairement couverl de cils el ii

nage libremenl dans Feau, sous une forme rondc ou ovale.

Gegenbaur a fait des observations suivics sur des oeufs fecondes de Physo-

phoras, de D/pltyes, de Lizzia el d'aulres genres.

Nos observations ont porte parliculieremenl sur des oeufs de Cyanca , dc

Cawpanularia, et de Serluluria.

i!. Vlanule. - - On a etc, pendant quelque lemps, dans le doute sur la
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question dc savoir si Ics a-ufs de meduses ordinaires donnaient bien nais-

sancc a une forme cilice, puis a une forme polype, ct s'il exisle la un cercle

regulicr devolution embryonnaire. La meduse esl bien la forme sexuelle,

mais s'ensuil-il que les embryons ovaricns doivent necessairemenl passer par
la forme polypiaire avant de devenir meduses? c'esl-a-dire que la meduse

nepuisse, pendant quelques generations bomogones, engendrer d'aulres me-

duses, avant de produire de nouveau des formes he'terogones '? Cette ques-
tion n'en est plus une. Le cercle complet a etc eluclie avec tout le soin neces-

saire, el on pent dire que les meduses en general subissent aussi regulieremcnl

leur generation heterogone que d'autres parcourent les phases ordinaires de

leur metamorphose homogone. Sur cette question les naluralistes onl aujour-

d'hiii leurs apaisemenls; mais il n'en est pas moins vrai i|ue plusieurs deces

polypes de'rogent a la regie generale.

Ainsi, dans les Ctenophores cetle premiere periode de developpemenl
n'existe verilablement pas, et les cils locomoleurs de Tage embryonnaire sont

les memes que ceux qui lui serviront plus tard a 1'etat adulte.

Dans les aulres polypes I'einbryou est toujours inlegralement cilie : sous

la forme d'une Paramecie il nage librcmenl et fait choix, au bout de quel-

ques jours, de gite pour sa progeniture.

L'embryon depouille de sa robe ciliee on de sa mere poilue,si on aime

mieux, s'epate a Tun des poles, s'elargit en forme de disque et prend la

forme d'un cachet; Ic manche, tres-court d'abord
, s'allonge rapidement, et

le sommet s'ouvre bienlot pour former la bouchc.

A pen de difference pres, ce phenomencse passe de meme dans les divers

ordres, avec cetle difference settlement que le disque, qui doit servir de base

a la colonie, est d'autanl plus large, que la colonie est plus nombreusc el

le polypier plus developpe.

Comme nousTavons deja dil, cette phase du developpement est sautee die/

quelques-uns, ct rembryon, sans avoir etc cilie, devienl directement polype.

Nous n'avions pas compris d'abord ce pbenomene; les Tubularia coronalu

el indivisa en offrent un curieux exemple; ces polypes avaient paru engen-

1 Mailer's Arcltiv, 18bl.
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drer des gemmes mobiles. (Test une erreur d'inlerpretation (jiii
a ete par-

lagee aussi par J. Midler.

Le professeur Allnian a signale un cas bien remarqiiable dc reproduction,

dont nous avons deja park
1

plus haul '. Un polypule sans tentacules et sans

bouchc porle des teleons atrophies, formes d'eudotheque el d'ectolheque, et

entre ces deux membranes se developpe, chez !e male comme chez la femelle,

un corps de forme ovalc, a deux tentacules, cilie sur toute la surface
,
et qui

renferme des tt-ufs chez la femelle, des spermalozoides chez le male.

L'ectolheque creve a Tepoque de la maturile, el Ic produil cilie, charge

d'oeufsou de sperme, nage libremenl.

Celle gaine ciliee sexuelle a quoi correspond-elle? Est-ce une planule,

est-ce un teleon ?

Nous croyons que c'esl line planule anormale, du moins sous le rapport

physiologique. Sous le rapport morphologique, c'esl tin teleon ou gonophore.

Pour nous rend re compte de la valeur de ce curieux teleon, comparons-

le a celui dc la Tubularia coronafa. Dans cetle espece le leleon engendre

comme ici un o?uf; de cet oeuf on voit naitre direclement un pohpule, el

on s'accorde a voir dans celte formation dirccte la suppression de la phase

planulaire. Lc polypule se depose ou le couranl le conduit, pour former

une nouvelle colonie. Ici nous voyons de nieme un anif, mais il est entoure

d'une gaine ciliee. Ne fallait-il pas a ces o?ufs ou a ces gcrmes un moyen de

locomotion propre, puisque ces dicorynes ne vivent qu'a de grandes profon-

deurs et que les courants necessaires pour le transport y font defant. Celle

gaine ciliee represenlerait pour la dicory-ttc la phase planulaire ou ciliee el

remplirait le meme role.

Mais sous le rapport morphologique, cettc gaine precede Tojuf, et la peau

ciliee est anlerieure a la formation de 1'embryon. Dans ce sens, la gaine

sexuelle descend du teleon, el le teleon a engendre, par voie agame, tin

autre teleon completement different de lui.

En definilive, Toeuf produit le polypule, celui-ci le teleon et le leleon pro-

duil a son lour une forme differenle, qui fait fonclion dc planule, dont la

phase esl supprimee.

1 Notes on (lie Injdroid Zoophytes, ANN. NAT. HIST. .H'c., I SGI
,
vol. VIII, ]).
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in. Scyphislomes. C'esl pciulanl celte periode qu'apparaissent les len-

tacules.

Ccs tcntacules surgissent regulierement aulour dc la bouche. Us sont

d'abord au nombrc do quatre, quelquefois de six, et se niullipliont dans un

ordre delermine. II n'y a quo Ics Cle'nophores et Eponges qui no prennent

point cos organes de prehension.

Les premieres observations sur la multiplication des tentacules des polypes

sont de Berthold '. 31. Ilollard a etudie plus lard leur mode d'apparilion cbez

les actinies
2

. MM. Milne Edwards et Haime out fait a leur tour des rcchercbes

interessanles sur le memo su jet
5

,
et nos observations sur les actinies s'accor-

dent parfaitement avec ces dernieres. Enfin, les dernieres rccbercbes sont

dues a 31. Agassiz tils.

31. Gegenbaur n'a pu voir la formation de la seconde couronne de tcnlacules

des tubulaires 4
. Nous n'avons pas fait iion plus celte observalion sur des

embryons, mais nous avons assiste a leur apparition dans les jeunes tubu-

laires qui naissent au bout des lubes dont les letes ont etc fle'lries. Ouand la

premiere rangee, la couronne inferieure, a pris a pen pres son developpe-

ment, un cercle de pelits bourgeons s'eleve aulour de la boucbe
,

et forment

bienlot la seconde couronne caracte'ristique de ces beaux polypes.

iv. Slrobila. - -An bout d'nn nombrc determine de generations agames,

unenouvelle categorie de polypes surgil, et celle nouvelle categoric est on

helerogone ou bomogone; celle reproduction nous donne la clef de divers phe-

nomenes, qu'il taut suivre pas a pas pour bien les comprendre : e'est la gene-

ration medusipare, c'esl-a-dirc celle qui va donner le jour a la forme sexuelle.

Dans les polypes superieurs, les scyphislomes , quel que soil leur degre de

parente avec les meduses, sonl loujours les memes; ils ont la meine taille,

line boucbe el un tube digestif re'gulierement conf'ormes, et des bras longs

et relractils, qu'ils cngendrent des slolons agames ou qu'ils produisent des

leleons meduses.

1

Beitrage zur Anal, urid Physiologic, 1831, p. 12.

- Etudes sur I'organisation d>:s wlinies. These pour le doctoral en sc. nat. Paris, 1848.

5 Hist. nat. ties coralliaires, vol. I, p. 'H'J et pi. -1
:

'. lig. 5.

4 Loc. til., p. 43.
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Mais insensiblement des differences surgissent ,
el Ton peul jusqua un cer-

tain point sVn rend re comple. Ceux qui vivent isoles, en erniitcs, doivent

bien pourvoir eux-memes a leur entretien, avoir des bras el une bouche pour
se nourrir; mais ceux, au conlraire, qui vivent en cenobiles, par suite de la

division possible de la besogne, ne doivent pas lous se nourrir: la bouche et

les bras peuvent impune'ment disparaitre quand ils out d'autres font-lions a

remplir. Les voisins mangcront pour eux. On trouve, sous ce rapport, des

passages Ires-curieux : dans Ibydraclinie, que M. Sars a decouverte en llalie,

les medusipares onl quelques bras de moins (|ue les aulres, el ont encore

une bouche; rhydraclinie de nos cotes n'a plus ni bras ni bouche, quand
elle doit pourvoir a la reproduction medusaire.

M. Gegenbaur represenle une hydraclinie avec des tenlacules verilables,
a cole d'uu individu sans tenlacules, tnais charges lous les deux de cap-
sules sexuelles '.

Quant a la question de savoir si le scyphislome qui a strobile engendrc de

nouveau plus lard des meduses el des stolons, nous ne sommes pas a meme
d'y repondre pour Ic moment. Nous dirons seulemenl que nous en avons

observe dans ce but. el que nous croyons avoir vu des stolons poindre de

leurs flancs. Nous n'oserions loulcfois aflirmer que les memes individus pro-
duisenl une seconde fois des meduses.

Nous ne savons quel est le terme de la vie de ces formes agames. Nous
avons dispose des scyphislomes dans nos aquarium pour e'ludier jusqu'au
bout leur developpement et les phenomencs de la slrobilation, mais d'aulres

travaux ont delourne noire allenlion el nous ont fait perdre de vue ces inte-

ressanles recherches.

Nous avons vu plus haul que, des Tanne'e 1829, 31. Sars a ouvert la periode
des recherches qui a eu pour re'sullat la connaissance des phases curicuses de

revolution cies polypes; el au moment ou le ce'Iebre professcur de Christiania

surprenail les dernieres transformalions des scyphislomes en strobiles et des

strobiles en meduses, 31. V. Siebold, qui a attache son nom a tant de grandes
de'couverles dans le domaine des animaux infe'ricurs, reconnul les premieres

phases infusoriformes de ces memes meduses.

1

Gegenbaur, Yergl. AIM torn., j>. 114, fig. lj.
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De 1829 a 1835, M. Sars decouvre les scyphistomes et les strobiles, et,

dans Ic printemps de 1837, il reconnait leur parenle et leur filiation.

En 1829, 31. Sars fait connaitre 1'animal auquel il donne le nom de

strobile ',
el q-u'il

croit different de celui auquel il imposa ensuile le nom de

scyphislome.

Je n'ai pas encore observe comment sc de'lache le premier tic tons ces

anneaux, disail Sarsd'abord; mais il ne me parail pas improbable, ajoute-

t-il, qu'il tombe comme un pohpe ordinaire, qu'il se fixe de nouveau pour

parcourir les memes phases de developpement el qu'il sc partage ensuite

de la meme maniere -. Quant an capilule, j'ignore ce qu'il devienl, e'crit-il

dans une lellre atlressee a TAcademic des sciences, datee clu 24 juillel 1837
:i

.

Sars a consigne la nouvellc de ridentile des strobiles et des meduses dans

une leltre a NViegmann , que ce savant a inseree dans ses archives *.

II avail reconnu celle identile par une serie de recherches instituees dans

le printemps de 1837.

(Test en 1839 que le savant obscrvateur de Chrisliania decouvre les pre-

mieres phases du developpemenl, ct qu'il observe le cycle complel de leur

evolution
5
.

Depuis la publication de ces belles recherches, deux naluralisles anglais,

sir J.-G. Dalyell et M. Reid se sonl occupe's du meme developpement, et leur

resullat s'accorde parfaitement avcc cekii obtcnu par le naturaliste norwe-

gien.

Le 10 juin 1849, M. De Sor e'crit de Boston une lellre a M. Milne Edwards

sur le developpemenl ou la gene'ralion me'tlusipare des polypes hydraires
6

.

Plusieurs points imporlants, qui semblaient decides, sonl de nouveau mis

en question. II est vrai que, au\ yeux de beaucoup de naturalistes, il reslait

encore de rincertilude sur plus d\me question essentielle.

f

Bidriig til Soedyrenes nalur Iflstoi-ic, j>p. 17-2(i.
'
2 Ann. I'ninr. d'aiiatomie

, 1838, vol. 2, p. 8i.

3
Coin/jtes reitflus, 1857, 2 uic

seni., |>.
!)S.

* Ztir Entwickelung's geschiclite tier Mollusken uml Zoophyten, WIEGMAN.N'S AIICIIIV, 1837.

vol. I , p. 400.

!i

Wiegmann's Arrhiv, AN.N. sc. NAT., 1841
,
vol. 10, p. 335.

Ann. sc. nut., I8W, vol. 1:2, p. iOV.
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D'apres M. De Sor, les polypes scypbistomes, au lieu de se tliviser en seg-

ments comnie le pretend M. Sars, engendrent au contraire, des bourgeons,

et ce soul ces bourgeons, ne's dans le voisinage de la bouche, qui devien-

nent ine'duses. Ce phenomene aurait done une significalion loute diffe-

rente.

Au mois de juillet 1856, a la reunion des naluralistes scandinaves a

Chrisliania, M. Sars a lu une notice sur ce sujet, et croit Irouver la source

de I'erreur de M. De Sor dans Petal du polype medusipare ,
don! M. De Sor

aurait pris la nouvclle couronne lenlaculaire, devcloppee apres ('apparition

des meduses, pour la couronne ancienne el primitive.

Mes observations sonl entierement d'accord
,

dit M. Sars, avec celles de

AIM. Dalyell et Reid. Je suis certain, ajoute-t-il, qifil n'y a pas d'erreur de

mon cote, et la divergence d'opinion s'explique en admeltanl que M. De Sor

a pris la base clu scyphistome apres la generation medusipare, pour le scy-

phistome complel.

Le strobile se forme-t-il par scission on une espece de metamorphose d'un

individu en plusieurs, ou bien les segments de meduses d'un strobile ne sont-

ils que TciTet d'un bourgeonnemenl, d'une prolificalion? End'autres termes,

le scypbislome se transforme-l-il comme Sars l'a dit, ou le scypliislome pro-

duit-il, comme 1'a dit M. De Sor, des meduses par voie gemmipare?
M. Gegenbaur a cherche a elucider celle question

'

;
il a monlre les dilii-

cultes qui s'elevaient contre la iheorie dc Sars; il penche evidemment pour
la simplicile de la theorie de M. De Sor, mais sans observations direcles on

ne pent Irancber une pareille question. II I'allait suivre des yeux la transl'or-

malion du scypbistome ct marquer d'beure en beure les changements qif'il

presente i>endant celle evolulion.

C'esl ce que nous avons fail.

M. Gegenbaur croil pouvoir concilier ('opinion de M. Sars avec celle de

M. De Sor, a I'aide de quelques observations faites par Dalyell.

Le scypliislome, apres avoir donne des meduses et abandonee son cercle

de lenlacules, conlinuerail a vivre, el de nouveaux tentacules surgiraienl.

D'apres cela, M. De Sor aurait vu des scypbislomes avec une nouvelle rangee

1 Zur Lehre vom Generationsweehsel.... Wurzbourg, 1854, ji.
7.
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do tenlacules. Los elioscs se passout on clYel ainsi, mais les scyphyslomos de

}\. De Sor n'elaienl pas, croyons-nous, dans le cas que Ton suppose ;
ces scy-

phislomes avaicnl bien re'ellement engendre des meduses comme M. De Sor

dit I'avoir vu.

C'est une cliose asscz cnrieuse que les premieres observations que nous

avons fakes surce sajet, et que nous avons conservees longlcmps en porte-

feuillc, elaient cntierement I'avorables a 1'opinion de 31. De Sor. Bvidem-

'incnt
,
des scypbisloincs engendrent des meduses qiii apparaissenl a la bouche

entre le cercle des tentacules, el que le polype semble vomir de sa cavite

digestive.

Pour ma part, je considerais la question comme Irancbee, et, je Tavoue,

j'avais ele jusqu'a supposer, pour me rendre complc du phenomene, que

M. Sars avail pris pour une division du corps du scypbislome, ('apparition

de la pile des meduses qui avail peul-elre fait crever la peau pour se deve-

lopper plus aisement.

Ce sont ces observations qui m'avaient fail parler, comme je I'ai fait, dans

11n discours que j'ai prononce dans une de nos seances publiques, sur la

perpetuation des animaux inlerieurs.

Depuis, j'ai
eu 1'occasion tic voir de nouveau mes scypbistomes produire

des meduses, el, cetlc fois, c'esl 31. Sars qui a raison. (Test verilablemenl le

corps du scypbislome lui-meme qui s'elrangle a des distances regulicres; la

couronne de lenlacules est porlee par le segment terminal, el le pedicule

monlreau-devanl de lui loule la pile de meduses sans avoir lui-meme aucune

apparence de tenlacules.

Comme il arrive bien souvent dans les sciences d'observalion, ce n'esl pas

dans la conslalalion du fail qu'il y a erreur, mais bien dans son appreciation.

Ce sonl souvent les lacunes qui conduisenl a des rapprochements errones.

Voici, maintenanl, les points sur lesquels noire attention a parliculie-

remenl porle :

1 Que devienl le segment terminal qui porle la couronne lentaculaire du

scyphislonne?

2 Que deviennent ces lenlacules?

3" Le capilule, a pros la naissance des meduses, conlinue-t-il a vivre?
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4 Y a-t-il dans ce cas formation d'une nouvellc couronne dc tentacules?

5 Ce pied dc strobile, transforme de nouveau en scyphistome, engendre-

t-il encore de la meme maniere?

Quel est le lerme de la vie des scyphistomes?

Le segment terminal du strobile, d'abord sensiblement different des aulres

par la presence des tentacules, se rapproche d'eux sous le rapport de la forme

a mesure que le developpement s'cffeclue; les bords s'echancrent, les tenla-

cules s'epaississent, tombenl ou sont absorbes, et le premier segment ou la

premiere meduse, au moment de sa liberation, nc differe guere des autres

qui vont suivre.

Nos observations s'accordent done parfaitement avec celles de sir J.-G. Da-

lyell et M. Reid.

Les meduses ne sont pas au milieu du cours de leur developpement, que

le capitule se separe de plus en plus nettement, el des lubercules, faiblement

accuses d'abord, se dessinent de plus en plus netlement, s'allongent ct for-

ment, avant la separation de sa derniere progenilure, une veritable couronne

tentaculaire.

Les tentacules du segment terminal sonl absorbes en meme temps que

d'aulres se developpent au capilule.

La disparition de ces tentacules n'a pas lieu d'une maniere irreguliere,

comme on pourrait le croire
,

il y a de Tordre dans celle relraile : ceux (|ui

sont places au sommet de chaque lobe, a 1'endroit oil surgit la capsule senso-

riale disparaissent les premiers ;
leur aspect change dans un moment donne

et ils deviennent plus blancs et moins transparenls;

dans un individu que nous represenlons, il ne resle

plus de ces lenlacules caducs qu'un petit fragment,

sous forme de boulon, qui semble avoir perdu toute

apparence de vigueur (a). Les autres sont encore assez

longs, et saisissenl, comme avant, la proie au passage.

II n'y a jusqiralors aucune apparence de lenlacules

a decouvrir au capilule.

Le segment se separe-t-il au bout libre, et les ten-

tacules disparaissent-ils pour faire place au premierun tculacule cadue;a. Des cirrhes

ont pHs leur place. leleon medusokle
,
de maniere que la base du stro-
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bile continuant a vivre, monlre de nouveaux tentacules sur son bord anle-

ricur? (Sars, Dalyell, Gegenbaor.)

On bicn le capitule pousse-t-il des telcons medusoi'des, conime des bour-

geons qui sortent de la bouchc, et les tentacules persistenl-ils lout simple-

ment apres la parturition des gemmes?
Nous avons vu le polype avec ses tentacules montrer le teleon au-devant

de lui, de maniere a admellrc Implication de M. De Sor; mais plus tard, nous

avons vu
, egalement bicn

,
les choses se passer exactement comme Sars

,

Dalyell et Reid Font observe. Voici,en effet, ce qui se passe :

Les tentacules du segment anterieur s'atrophient sous les yeux de 1'obser-

valeur, et Ton peut dire que de jour en jour et meme, a la fin, d'heure en

heure, ils subissent des changemenls.

Dimanchc 6 mars, un strobile, qui ne monlre encore qu'un corps faible-

ment segmenle, presente, autour de la bouche, une couronne de lentacules

etalee comme dans le scypbistome le plus vivace. Ils ne presentent pas de

difference avec les lentacules de ces derniers.

Sur 1'avant-dernier segment, on commence a apercevoir les echancrures

caracteristiques de la formation des teleons, tandis que le bord du segment

terminal nenous monlre rien de semblable; aussi nous demandons-nous dans

ce moment : le segment anterieur va-t-il se detacher pour aller vivre de

nouveau quelque part comme scypbistome, ainsi que Pa suppose d'abord

M. Sars, ou bien ce segment va-t-il se metamorphoser ?

Lundi, rien de particulier n'eslsurvenu, si ce n'est que les lentacules se

rapetissent comme si Tanimal ne se trouvait pas dans un milieu favorable.

Les autres scyphistomes sonl cepejidanl majestueusement etales a eote d'eux,

ce qui demontre que Feau ne laisse rien a desirer.

Le lendemain, les tenlacules deviennenl sensiblement plus gros et plus

courts, et la plupart d'entre eux montrenl sur une parlie de leur longueur des

nojuds veritables. Le bord libre du slrobile commence a montrer des echan-

crures. On ne saurait dire cependant si ce segment terminal deviendra aussi

une meduse, d'autant plus qu'il est beaucoup plus volumineux que les aulres.

Le 9 mars, mercredi suivant, les tenlacules perdent considerablemenl de

leur vitalite; c'est a peine si quelques-uns d'entre eux s'etalent encore. On

6
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commence a remarquer les festons des borcls qui indiquent la veritable nature

du teleon.

Jeudi matin, il y a une modification sensible, mais c'est surtont 1'apres-

midi qu'il ne pent plus y avoir de doute : les tentacules occupent une situation

reguliere sur le bord de Fombrelle; du fond de chaque echancrure qui se-

pare les lobes il part un tenlacule encore assez long, tandis que du milieu

de chaque lobe, precisement a Tendroit ou la capsule sensitive va surgir, il

en part un an ire, mais qui est Ires-court, en partie resserre a la base ct pret

a se detacher ou a disparailre par absorption. Aussi 'ces organes ne ressem-

blent plus guere a ces bras vigoureux el si singulierement retracliles des

scyphistomes polypes. II y a ici un phenomene de metamorphose complique

de melagenese.

Si le dernier segment, surtout celui qui comprend la bouche et les ten-

tacules, se modifie de maniere a ce que ces organes deviennenl ceux de la

meduse meme, nous n'avons pas affaire a une generation agame ordinaire,

mais a une espece de metamorphose : c'est en effet le corps du syphistome

lui-meme qui se segmente el se faconne en une pile de rondclles qui devien-

dronl des tele'ons. Cela ne doit done pas tanl nous etonner, si dans les echino-

dermes nous voyons une parlie du tube digestif de la mere scolex faire parlie

integrante dc la fille asterie ou oursin, et la ligne de demarcation entre les

metamorphoses et les metageneses n'est pas toujours aussi nettemenl e'lablie

qu'on Fa suppose.

A cote d'hydractinies regulierement organisees, on voit des individus

charges de meduses males ou femelles, mais celles-la n'onl plus ni bouche ni

bras et elles ont droit a Tassistance generale. Les autres doivent faire la peche

pour elles. On reconnail cependant encore facilemenl les individus charges de

cette nouvelle fonction, et Ton remarque meme chez ceux qui en sont charges

des tentacules rudimentaires et atrophies. C'esl ce qui donne la forme d'un

chou-lleur a quelques-uns d'entre eux.

Si mainlenant nous jetons les yeux sur les individus medusipares des cam-

panulaires, des loges plus grandes que les aulres, placees a Taisselle des bran-

ches, contiennent des polypes qui sont sans aucune communication avec 1'ex-

terieur et dans lesquels on ne voit ni bouche ni bras pour saisir la proie. A les
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voir on nc clirait nieme pas que ce sonl des polypes. On clirait tine depen-

dance charnue de la communaule. Une elude comparative nous montre done

claircment, en passant par tons les degres inlerme'diaires, que les clochettes a

me'duses des campanulaires, qu'on a de'signees sous des noms si divers, ne

sont autre chose que des polypes le'le'opares sans bouche et sans tentacules.

Ceci nous expliquc e'galement la nature de la loge des sertulaires, dans

lesquelies par consequent nous ne devons voir que des polypes incomplets,

charges de la reproduction me'dusipare. De ces sertulaires nous sommes natu-

rellemcnt conduits aux hydres.

Voila done une troisieme sorte d'individualite, qui nous expliquc un phe-

nomene non moins remarquable de la forme sexuelle et complete. Comme
nous avons vu un arrel de developpement dans les polypes agames, nous

trouvons un arret s'emblable dans les meduses sexuees.

El ici encore nous trouvons loules les nuances qui nous permettenl de suivre

le phe'nomene pas a pas, de manicre a porter la conviction dans tons les esprits.

La Campanula.)-ia gelalinosa montre dans ses loges des meduses com-

pletes, qui pulsent d'impalience pour jouir deleur liberte, et que Ton a enre-

gistrees sous le nom de Obelia.

A cote de cette campanulaire, une aulre especc qui presenle avec elle assez

d'analogie pour qu'on ait pu les confondre Tune avec I'autre, montre encore

dans ses clochelles des meduses en voie de formation, mais qui ne devien-

nenl jamais libres et completes. Elles sont frappees d'un arret de developpe-

menl an milieu du cours de leur evolution. Aussi la meduse, lout en etant

arretee dans son evolution, n'en continue pas moins a engendrer le produit

sexuelle male ou femelle qui doit disseminer au loin Tespece. Les Campanu-
laria dichotoma, geniculala et d'aulres, etudiees par 1M3I. Loven et Schulze,

sont dans ce cas. Les larves sortent ciliees de leur mere alrophiee. On recon-

nail encore, dans cette derniere meduse, rombrelle, les cirrhes marginatix

et les principaux organes.

Mais voici que Parrel de developpement frappe a un age moins avance.

(Test a pcine si le jeune animal a la forme globuleuse et s'il existe un lout

premier rudiment de cirrhes; Tauimal sexuel esi reduit a un sac qui ne

donne pas moins naissance a des ceufs ou a des spermalozoides.
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Enfin
,

il y a un degre moins avance encore dans cet arrel de developpe-
ment : il n'exisle aucune apparence de forme particuliere, aucun cirrhc ou

tentacule ne surgit pour trahir sa signification ;
tout Fanim^ est une capsule,

et cette capsule ne pourrait avoir d'autre signification que celle d'lin organe,
si on ne reludiait par voie cFanalogie.

Nous Irouvons la Tubulariu coronala dans 1'avant-dernier cas; 1'bydrac-
linie laclee el les bydres d'eau douce dans le dernier.

La capsule qui renferme les organes sexuels correspond done bien, quel

que soil son degre devolution, a la medusc complete et sexue'e. II n'y a pas
le moindrc doute a cet egard. Nous avons depuis longtemps exprime cctte

opinion, qui est parlagee aussi par MM. Leuckart et Gegenbaur.
Le developpemenl par loules les phases : planule, scyphistome et strobile,

a ete observe dans les principaux types de discopbores acraspcda; outre les

Medusa aurila, Cyanea capillala , chrysaora, cepltca, cassiopwa borbonica,

Agassiz s'est assure que VA urelia flaviduln presente exacte-

ment les memes pbenomenes.

Le teleon continue-t-il toujours son developpement apres
la separation du strobile, ou a-t-il attcint son epanouissement

complet au moment de sa mise en liberte?

g,,anc|cs

Les campanularides ont generalemenl alleint tout leur volume au moment
de se detacber; les discophores, an contraire, commencent seulcment a se

developper. Les campanulaires onl leurs organes exterieurs definilifs, tandis

que dans quclques tubulaires les organes exterieurs se modifieront encore

profondomenl. Les organes sexuels eux-memes existent chez les uns de bonne

beure,etchez d'autres n'apparaissent que longtemps apres.

Les meduses hydraires continuent generalement a se developper meme
apres la separation ;

les cirrhes des Cladonemes se ramifient meme seulemenl

apres celte separation.

v. Tricon. Le teleon continue generalemenl a se developper apres la

separation, et les organes sexuels ne paraissenl qu'apres celte operation.
Le teleon, ou la forme meclusaire, est-il bien la forme sexuelle, elest-ce
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dans Ic teleon seul quc Ton trouvc le produil male ou fcmellc? II n'y a plus

aucun doule a cct egard. C/esl sous celtc forme qu'apparait le sexe, el toutes

les autres qui la precedent nc son! que dcs elats preparatoires agames, pen

imporle que la meduse se complete on qu'elle s'atrophic a Tune ou Paulre

phase de son developpement.

Le teleon, ou la forme complete et adultc, produit-il aulre chose que des

oeufs et des spermatozoides ?

A priori on dirail non. Les premieres generations sont agames et gemmi-

pares, la derniere seulc est sexuelle et devrait etre exclusivement sexipare.

II n'en est pourlant pas ainsi. Certains teleons produisent directement de

nouveaux teleons et il y en a qui n'ont pas meme monlre de sexe jusqu'a

present; d 'a ulres teleons ont les sexes parfaitement developpes et sont en

outre gemmipares. Dans la classe des vers, on a vu du reste deja des exem-

ples de cetle double reproduction.

La reproduction pourrait-elle varier d'apres certaines circonstances, de

maniere que Tespece serail lanlot medusipare, lantolplanulipare, tantot ovi-

pare, lantot gemmipare?

Claparede pense que des polypes hydroides pourraienf bicn
,

selon les

circonstances, engendrer par voie ovipare des larves meduses ou des polypes.

Ces polypes presentenl en effet une diversite extraordinaire, et il cite a Tappui

la Podocoryna ramea de Sars
, engendrant une meduse qui parait etre une

Nous ne le croyons pas. Le meme polype engendre toujours, d'apres nos

observations, la meme forme de teleon, quel que soil le milieu dans lequel

il se trouve.

Les meduses que j'ai vues se former apres deux ou trois ans dans des

bocaux d'une faible capacite et mecliocrement eclaires, se seraient-elles ega-

lement produiles dans les eaux de la mer, toujours agitees pres du rivage?

Ou bien ces meduses ne seraient-elles qu'un produit fortuit assez rare des

memes polypes, preserves d'une trop vivo lumiere ou de trop d'agilation, ou

soumis a un autre mode d'alimenlalion ?

Void comment la question etaitposee, en 1845, par Felix Du Jardin: Lcs

1 Zeit. /: Wiss. Zoo!., vol. X, I860, p. 404.
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polypes engendrent-ils des formes diverses selon le milieu dans lequel ils

vivent? II n'est pas difficile de remarquer quo Felix Du Jardin, qui etait

un des tenants du sponte'parisme, etait fortement enclin a admettre celte

inlluence du milieu ambiant.

Apres dix-sept annees d'observalions dans les contre'es les plus diverses
,

la Baltique comme le Kattegat, la cote de Norwe'ge comme la cote d'Ecosse

et de Belgique, la Manche comme la Mediterranee et les diverses cotes si

variees des Etals-Unis d'Amerique, on pent dire que le mode de reproduc-

tion ne varie guere dans une meme espece. Si une campanulaire engendre

quelque part une meduse ou un atrophion ,
elle engendrera la meme meduse

ou le meme atrophion partout ailleurs. La Campanularia dichotoma, par

exemple, produira partout les memes atrophions, moitie meduses et charges

d'oeufs ou de spermalozoi'des. On peut comparer le resullat des observations

de M. Loven ' comme de M. Schullze
2

,
de M. Strelhill Wright

3
et de celles

que j'ai faites il y a plus de vingt ans
4

.

Nous avons fait la recapitulation des observations faites sur la meme

espece ,
et nous avons toujours observe le meme phenomene. Nous avons par

la entre les mains un moyen de controle tres-efficace
,
et il ne nous a pas etc

difficile de reconnaitre des erreurs commises au debut de ces recherches par

nous memes et par les auteurs les plus autorises. Ainsi, pour n'en citer qu'un

exemple, la petite meduse que M. Agassiz a represented pi. XVIII, fig. 15,

et qu'il avail peche'e le 14 fe'vrier, n'est pas a noire avis une Coryne mini-

bills; elle appartient a un autre hydro'ide. L'hisloire de la Coryne mirabilis

est complete, telle qu'Agassiz la donne, sans cette phase medusaire libre.

Elle a donne son produit sexuel avec les caracteres d'un atrophion a moilie

meduse, et sa derniere organisation sexuelle ne va pas au dela.

II est evident que la forme meduse joue dans quelques polypes, comme

nous Tavons dit plus haul, le role de simple organe, mais y a-t-il des

polypes chez lesquels celte forme sexuelle lantot se developpe ,
tantot ne se

developpc pas? Connait-on des especes engendrant reellement des meduses

1

Wiegmann's Archiv. ANN. sc. N.\T.

- Mailer's Arch., 1850, pi. I.

3 Edinb. new phil. Journal, new ser., vol. VIII
, pi. II, fig. 3-4, 1859.

4
VanBuncden, Mi-moires sur les Campanulaires , 18i3, pi. Ill, fig. 3-6 et 6'.
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completes et independantes dans certaines circonslanccs, et des meduses atro-

phiees dans d'autres circonstances?

INous n'en avons observe aucun exemple. II nous est arrive d'avoir cru

voir la meme colonie engendrcr Tun ou Tautre, mais nous metlons ces ob-

servations sur le compte de quelque erreur commise en confondant des es-

peces differentes.

Nous avons observe des hydractinies dans Unites les saisons el dans les

circonstances les plus diverses, sans janiais avoir vu cbez elles une forme

me'dusaire.

31. Gegenbaur arrive, de son cole, au meme resultal : dans les circou-

slances les plus diverses, il a vu la meme espece donner loujours des me-

duses completes on incompleles.

On connail jusqiuj present fort peu de teleons qui, apres avoir produit

des ceufs ou des spermatozoides, donnent encore naissance a des gemmes.

Une reproduction agame succede cependanl quelquefois a une reproduction

sexuelle.

Au declin de la vie, an lieu d'entrer dans une epoque de decrepitude, la

femelle enlre dans une seconde jeunesse et devient gemmipare; mais ce qui

plus est, le male se met de la partie. II a fourni d'abord, pendant sa jeu-

nesse, la liqueur fecondante; mais, comme la femelle, dans ses vieux jours,

il devient nourriceet engendrc lui-meme des gemmes, qui nesubiront point

les memes phases devolution par ou eux ont passe.

L 'Elcutheria nous en fournit un curieux exemple, d'apres M. Krohn, qui

nous fait connaitre en meme temps des observations semblables faites sur la

Sarsia prodfern '. Lui-meme avail deja observe ce phenomene sur la

Gcryonia proboscidialis , qui lui a monlre des embryons dans Pestomac
2

.

D'apres Gegenbaur, YOEyineta prolifera serai t encore dans le meme cas
3

.

On comprend que tout un groupe, comme, par exemple, les serlula-

ricns et les hydres, ne s'eleve pas jusqirau type sexuel complet; qu'ils par-

1 Buscli
,
/oc. cit., p. 7.

2 Krohn, Beoliurlitnng. Arcliiv.
/'. Nuturg., XXVII SIC

Jahrg., p. 169.

3 Verhand. d. Plnjs. Med. Gesellsch. in \Vtirzhoiirg, vol. IV, n" 209.
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Camp, ilichotoma. Teleon el sa progeniture.

Eudemlr. ramosum. Teleon.

Eudendr. ramosum; d. Atrophion male ;

c. Polype agame.

courent loutes les phases de la vie saus

sortir des formes embryonnaires, restant

toute leur vie a Fetal de telards. Ce que
Ton comprendra moins, et ce

(|iii cepen-
dant esl hors de toule contestation, c'est

que des animaux d'une meme famille, el

du meme genre parfois, parcourenl, selon

leur espece, les uns toutes les phases de la

vie la plus libre et la plus indepcndante,

jouissenl longtemps de leurs jours de jeu-

nesse et ne procreenl que fort tard par

voie sexuelle, tandis que d'autres engen-
dreut deja au berceau, meme avant dV
voir quille le sein de leur mere, ayant tout

au plus depouille les limbes de leur vie

embryonnaire. C'est a peine s'ils existent,

et ils produisent deja des reufs ou de la

liqueur fecondante; jamais ils ne seront

libres et separes de leur mere. Nous en

voyons un exemple dans la Campanularia
dichotoinu.

Y a-t-il des differences sexuelles telles

que, dans une seule et meme espece, les

individus d'un sexe se developpent com-

pletement et prennenl tous les attribuls du

groupe, tandis que ceux de 1'autre sexe

sont et reslent atrophies des le debut de

leur developpement?

Nous n'aurions qu'a coordonner les exem-

ples pourconfirmer cetteverite; plusieurs

genres en fournissent. La Podocoryna (hy-

dractin.) carnea de Sars a des males com-

plets avec quatre cirrhesmarginaux, tandis

que les femelles sont des atrophions com-
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plots. La nouvelle bydraclinie do Loven est dans lo memo cas : le male a link

cirrhos marginaux et la femellc pa rait un pen moins alrophice. La Coryin-

(hydractinia) aulcula do 11. Wagner, observee dans rAdriatique, pourrait

bien etre dans le memo cas. L'Eudendrium ramosum do nos coles a des

fomellos completes el libres, continuant lour evolution longlemps encore apres

lour separation, tandis quo les males sont des atrophions on spermalosacs

dans toute leur simplicite. Cavolini, du reste, en a cite egalcment des

cxemples.

Agassiz cite encore la Corync mirabilis, dont le male seul pi-end la forme

medusairc et vit dans un etal d'independance complete, tandis quo la femelle,

sous une forme moins complete, semble rester pour loujours sous la tutelle

de la communaute.

La Coryna gravula de Sir. Wright parait en fournir encore un autre

exemple.

II semble en etre egalement ainsi de certaines syncorynes; il eslvrai de

dire que les auteurs de ces observations n'interprelent guere les fails comme

nous, et qu'ils s'attendent a voir un jour un developpement plus complet. 11s

attribuenl a des causes accidenlclles, a 1'eau, a la lumiere ou a la nourriture,

ce qui apparlient a la nature de 1'espoce.

Nous n'ignorons pas que plus d\m naluraliste n'acceptera celte inlerpre-

talion que sous benefice d'invenlaire; quant a nous, nous engagerons nos

confreres a comparer sous ce rapport les especes entre elles,

Dans le genre Sarsia, deux especes sont proliferes, a cote d'autres sexi-

feres.

Connail-on des exemples de polypes donl les males prendraient la forme

meduse, tandis que les femelles seraient atrophiees? s'est demande depuis

longtemps M. Gogenbaur, et il suppose que c'est le cas des Podocoryna de

Sars. Nous venons de voir que les soupcons de 31. Gegenbaur sont parfaite-

menl verifies, et que le savant professeur de lena a fort bien interprele ce

phenomene.

Nous rounissons dans le lableau suivant les polypes, d'apres leur mode de

developpement, en quatre categories distinctes.
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PREMIERE CATEGORIE.

ATROPHION COMPLEX, o" et 9.

Hydractinia echinata, Aut.

polycleus, Agass.

fucicola, Sars.

Cordylophora , Allm.

Coryne sc/namata, Aut.

Syncoryna listeri.

DEUXIEME CATEGORIE.

SEMIATROPHION.

I Campanularia dichotoma.

\ Tubularia indivisa.

des deux sexes .... coronata.

Syncoryna ramosa, Ehrenb.

Cory/ia acitleata ? Wagner.

Corydendrittm parasiticiim, Cavolini.

Eudendrium ramosmn, Van Ben. =Atractyles.

male seul . . racemosum, Cavolini.

Pennaria Cavolini.

du sexe . Eucoryne elegans , Leidig.

i Podocorrjna carnea, Sars.

femelle scule. \ Coryna mirabilis , Agass.

gravata, Sir. Wright.?

TROISIEME CATEGORIE.

TELEON . .

des deux sexes . . .

du sexe .

male

femelle

Tubularia Dumortierii, Van Ben.

Campanularia gelatinosa.

Sarsia mirabilis.

Syncoryna cleodora, Gegenb.

Sarsii, Loven.

stenio, Duj.

/ Coryne mirabilis, Agass.

s Podocoryna carnea, Sars.

\ Hydractinia de Loven, cotes deBohnslan.

EuSendrium ramosum, Van Ben.

conf'erlmn, Sir. Wright.

capillare, Jos. Alder.
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QUATRIEME CATEGORIE.
.

Bougainvillea mediterranea, Busch.

Cyteis tetrastyla, Souleyet.

pusilla, Kcferstein ct Ehlers.

Hybocodon prolifer, Agass.

Elentheria dichotoma, Krohn.

Staurophora laciniata, Agass.

Sarsia proltfera, Busch.

gemmifera, Forbes.

Lizzia.

Thuumuntias.

Geryonia proboscidialis.

sEgineta prolifera.

TtfLEON COMPLEX, D1CENESE (

Reproduction agame.

Pendant quclque temps on a cm que la reproduction sexuelle n'avait lieu

que sous la derniere forme, et quc Fapparition des organes sexuels marquait

le terme de la vie. C'est I'histoire des insecles en general. Nous avons vu

loutefois cette regie enfreinle dans la classe des insectes meme
, puis nous

avons trouve d'autres exemplcs plus remarquables dans la classe des polypes.

De meme, la reproduction gemmipare semblait seulement ratlribut exclusif

du jeune age. [/observation demonlre, au contraire, qu'il n'y a plus aucune

alternance reguliere et que le seul principe dominant tous ces pbenomenes ,

c'est la digenese. Dans les polypes, la planule ', le scyphistome, et meme

le teleon, sont tour a tour gemmipares, et on pourrait dire, a la rigueur, que

les deux derniers sont egalement, dans bien des cas, sexipares et gemmipares

en meme temps.

Passons en revue les fails
;
nous verrons ensuite ce qinls presentenl de

commun entre eux.

Nous n'avons pas besoin de parcourir tous les groupes. Tout 1'interet est

concentre sur les discophores et les hydraires, et ce sont surlout ceux qui

nous occuperoBt.

1 Busch represente, pi. VI, la Chnjsaora a 1'elat de Planula, engendrant des gemmes

egalement cilie's. Beobachtiiiigen
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Autanl Ic developpement des Ctenophores el d'aulres polypes s'effectue

toujours de la meme maniere, aulanl la diversity est grande dans les

discophores et les hydraires. Non-seulement les pelits different de leur

pere et mere, mais souvent les freres ou les soeurs n'ont rien de commun

enlre eux, ni pour la forme, ni pour la naissance, ni pour le developpe-

ment.

C'est en 1837 que M. Sars annoncc, pour la premiere fois, ['existence de

meduses qui produisent d'autrcs meduses par voie gemmipare '. Le celebre

observateur a constate ce fait singulier sur la Lizzia oclopunciata, et un peu

plus tard sur la Tltaumantias cirrhala. Forbes - a confirme ce mode de

generation sur la Sarsia gemmifcra, la Sarsia prolifera et la Lizzia blon-

dina, tandis que M. Krobn 5
1'a constate sur un animal voisin des Podocuryna

carnea, et M. Busch sur la Bougainvillea mediterranea et la Sarsia pro-

lifera
4

.

II importe en meme temps de faire remarquer que M. Busch a vu cette

prolification agame dcs teleons preceder la reproduction sexuelle, et le meme

animal accomplir Tune el Taulre multiplication.

Enlln
,
M. Gegenbaur a oblenu la reproduction gemmaire dans une meduse

qu'il designc sous le nom de Cuuia prolifera, et qui se rapporle a une famille

differente des aulres meduses gemrnipares
5

.

MM. Keferstcin el Ehlers viennent d'observer le meme phe'nomene sur la

Cyleis pusilla
6

.

M. Agassiz a vu le Stawophora laciniata, engendrer par voie agame de

jeunes staurophores le long du vaisscau nourricier qui longe egalement les

organes sexuels.

On a vu ensuite le memo phenomene dans le Thaumantias lucida, qui

montre dos gemmes aux ovaires; les Cyleis actopunclala el blondina por-

tent des gemmes an pedicule de Pestomac, ainsi que la Sarsia yemmifera,

I

Wieyiiicuin 's Archiv , vol. VI, p. 406.

- A Moiingr. of the lirit. mik. Med., 1848.

3
Wiegmann's Arcltir

, 1852, p. 2(i7.

4

lieohuclttiDtgen ,
1851.

s Loc. cit., p. 36.

II \ui'hriclitcn. Gutting., 15 aout 1860.



SUR L'HISTOIRE NATURELLE DES POLYPES. 53

tandis que la Sarsia prolifcra les porle aux tentaculcs ou cirrhes, d'apresles

observations do Forbes cl dc Busch.

Un des exemples les plus rcmarquables d'une forme medusaire alrophiee ,

qui cngendre par voie sexucllc une forme polypiaire, nous est fourni par la

Tubular/a coronata. Les meduses atrophiees sur leur pedicule monlrcnt dans

leur interieur unc lubulaire libre, en tout semblable ;i un polype veritable

avec une seule couronne de tentacules.

D'un aulre cole, M. Claparede decrit une Lizzia des coles d'Ecosse, donl

les oeufs se developpenl directemcnt en jeunes meduses.

II n'a pas vu, il est vrai
,
de males, et il reste dans le doute sur la question

de savoir si ces <eufs ont ele fecondes.

II a vu les vesicules germinalives, mais pas de fraclionnement vilellin 1
.

Est-ce un cas de parthenogcnese ou bien de gemmiparile ?

M. Gegenbaur demande si VEurystoma rubiginosum de Kollikcr
'-

n'est pas

dans le meme cas, au lieu de le considerer comme une mere qui a avale sa

progeniture; mais ce qui est encore plus extraordinaire, c'est la coexistence,

chez les teleons, d'organes sexuels el dc gemmes. MM. Busch et Agassiz en

citent tons les deux des exemples. Le premier Fa observe cbez la Bougain-

villea medilerranea, le second chez la Staurophora. Busch ajoute cnsuite :

So class die Gemmation selbst cds em von der geschlcchllichcn Zeuyuny ganz

unabhiingiges Phcmomen, glcichvicl ob mil ihr , ob ohnc sic, vor sich gcht
3

.

De maniere que le phenomene de la gemmation est entierement indepen-

dant de la reproduction sexuelle; la gemmation peut exister seule ou avec

les organes sexuels.

M. Krohn voil le meme phenomene dans les eleutheries males et femelles.

Lc plus rcmarquable de ces cas est en effet celui qui vient d'etre observe

par ce savant*. Des femelles, de vraies femelles chargees dVcufs, produisent

des gemmes au milieu de leur ombrelle, el de ces gemmes sortent des eleu-

theries nouvelles, tandis que des 03ufs de la meme femelle (iclosent des

planules ciliees. II en est de meme des males. Ainsi les freres et sosurs

1 Zeit. f. Wins. Zool., X, ISGO, p. 401.

2
/&., Bd. IV, p. 527.

ri Loc. cit. , p. 7.

4
Bcobacliliingen fiber den Bait der Eleutheria. Juli , 18C1.
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provenus d'une meme mere deviennent complets et adultes par des voies

completement difierentes: les gemmigenes se formant directement, les ovi-

genes engendrant des polypules agames et ceux-ci seulement des teleons

sexues.

Le teleon et la planule, sont freres et soeurs, mais la pelile-fille seule

du dernier prendra la forme de son grand-oncle.

II est assez remarquable quo, dans ces reproductions agames, loutes les

regions du corps peuvent devenir le siege d'une activite prolifique. Les ovaires

au contraire ont seulement leur siege le long des canaux gastro-vasculaires,

ou autour de Testomac.

Nous pouvons repartir les divers modes de gemmiparile, d'apres le siege,

en cinq categories :

La premiere comprend ceux qui montrent les gemmes le long des canaux,

Staurophore laciniata.

La seconde comprend les Thaumanlias mullicirrhata et lucida, qui por-

tent des gemmes a la place
1 des ovaires.

La troisieme presente les gemmes sur le pedoncule dans la Sarsia gem-
mifera.

La quatrieme calegorie se distingue par les gemmes qui apparaissent sur

le bord de 1'ombrelle, ou au bout des vaisseaux gastrovasculaires : Sarsia

prolifcra.

La cinquieme montre les gemmes au milieu du disque ,
comme les Elcu-

thcria.

En resume done
,
dans la famille des oceanides

,
nous voyons la Lizzia

oclopunclala, la Ctjlhcis blondina et telrastyla (Souleyet)
'

et \apusilla
2

,
Sarsia

gemmifera, Sarsia prolifera, Thaumanlias lucida, Thaumanlias mulli-

cirrhala, Slaurophora laciniata, Bougainvillea mediterranea , nailre direc-

tement de bourgeons sans parcourir les stades ordinaires d'evolulion
3

;
la

1

Voyage de la Bonile. ZOOPHYTES, pi. II, fig. 4-15.

2 Keferstein et Ehlers. Gotting. gel. Nachrichte. Aout, I860.
3

II y aurait encore dcvcloppement direct d'apres Gegenbaur dans les deux families, des

Trachynemedcs et les OEge'nides. Dans cette dernierc famille, ce developpement direct a etc

etudie par J. Mullcr, qui cite aussi la Polyxemia leucostyla? parmi les meduscs a de'velopi)c-

ment direct.
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Lizzia ikbalia, el la Lizzia Kollikcri , au contraire, passer par toutes les

phases morphologiques, et la Lizzia nov., Spec., observee par Claparede,

nailre directement d'un ceuf ordinaire
,

si ce n'est pas un gemme.
La BouyamviUea (Gegenbaur) ,

la Tunis neglecta (Gossc) ,
la Cladonema

(Krohn), YElcuthcria (Krohn) ,
sont an contraire des polypes de la meme

famille
, qui subissenl reguIieremeiH toutes les metamorphoses.

Les derniers, les eleulheries, nailraienl meme, ainsi que nous venons de

le dire, directement de la mere ou du pere, par voie agame, quand ceux-ci

ont procree deja par les voies ordinaires.

Dans la famille des Equorides, la Cimina prolifera se developpe aussi

direclement par voie gemmipare; ce polype peut sauter des phases de son

developpement, aussi bien celui qui provient d'un ojuf que celui qui est

engendre par gemme.
II y a en effet des polypes chez lesquels la periode sexuelle ou medusi-

forme est supprimee. Tons les sertulaires sont dans ce cas. II en est de meme
chez quelques-uns de la periode infusoriforme ou planulaire. Les Tubularia

coronata et indivisa nous en fournissent un exemple remarquable. Gegen-

baur en a deja fail la remarque
1

. La periode sexuelle est egalement sup-

primee danscette espece, et I'ocuf
,
au lieu de donner naissance u un elre cilie,

donne naissance directement a un polype tubulaire.

Nous avions pris d'abord ces tubulaires pour des bourgeons mobiles, el

J. Muller avail partagecette opinion. Wais si Ton considere que d'aulres cap-

sules produisenl des spermalozoides comme Rathke Ta demonlre le premier, il

est evident que ce ne sont pas des gemmes, mais bien des ceufs qu'engendrenl

ces sacs.

III. - - RAPPORT ENTRE LES ECHINODERMES ET LES POLYPES.

Les echinodermes el les polypes apparliennent-ils, comme M. Agassiz le

pretend ,
a un seul et meme type ?

II exisle plusieurs denominations qui designenlles lypes rayonnes. D'abord

le mol zoophyte, adople par Cuvier, ful inlroduil, d'apres de Blainville,au

1

Gegenbaur, Zr Leltre, p. 42.
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sixieme siecle par Scxlus Empiricus et par Isidore de Seville, pour indiquer

principalcment les polypes composes. Plus lard, dans la premiere edition de

son systeme des animaux sans vertebres, Lamarck proposa la denomination

de radiaires. Puis de Blainville introduisit le nom d'actinozoaires, parce que
le nom de zoophytes pent induire Fesprit en erreur, dit-il, en faisant sup-

poser que les hololhuries ou les oursins ont reellement dans leur nature

quelque chose qui les rapproche des vegetaux. Le mot phytozoa, propose

par Ehrenberg, n'a aucun avantage surle mot zoophyte.

Plusieurs zoologistes, a Fexemple de Cuvier, conservent les mollusques
comme embranchement de la meme valeur que les vertebres, et ils sonten-

traines ensuile a conserver les zoophytes ou radiaires comme quat'rieme

embranchement du regne animal. D'apres eux, les polypes doivent necessai-

rement occuper les rangs inferieurs de cet embranchement radiaire, el les

echinodermes doivent constiluer les radiaires superieurs. En d'autres lermes,

les polypes, les acalephcs et les echinodermes appartiennent, d'apres eux, a

un seul et meme type.

C'est dans ce sens que s'exprime M. Agassiz, dans son histoire nalurelle

des Etals-Unis : The typs of Radiata should be divided into three classes,

(he polypes, the Acalephs and the Echinoderms.

Cest Tavis de plusieurs zoologistes dislingues. Ainsi Eschscholz place

egalement les acalephes comme classe distincte entre les echinodermes et

les polypes (zoophytes), tout en avouant qu'il ne trouve d'autres caracleres

pour separer les acalephes des polypes, que la mobilite des uns et la fixile

des aulres. II est vrai, ajoute ce savant, qu'il est pen regulier de baser I'eta-

blissement d'une classe sur le genre de vie
,
mais puisqu'ils ne nous oflVenl

pas d'autres caracteres distinctifs, il faut bien recourir a celui-la.

Cet aveu d'Eschscholz juslifie completement ceux qui reunissent les aca-

lephes et les polypes en une seule et meme classe. On ne peut proceder

ainsi sans s'exposer aux plus graves erreurs. Ne trouvant pas de differences

organiques d'une importance reelle, Eschscholz n'aurait pas du separer ces

animaux, et mellre les deux classes sur le meme rang que les echino-

dermes.

M. Agassiz trouve dans le partage de la bouche et de Testomac des
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actinies la preuve de la bilateralile de leur structure
;
mais il n'y a

,
dans ces

animaux rayonnes, d'apres 31. Hollard, qu'un detail d'organisation reclame

par une ne'cessite physiologique, et qui n'a pas la valeur qu'Agassiz esl incline

a lui atlribuer. Le type rayonne so prononce de plus en plus, dit M. Hollard
,

a mesure que, des premiers echinodermes, on descend vers les polypes. Les

acalephes sont rayonnes en tout ct a toutes les epoques de leur vie
,
dit avec

raison ce savant '.

Les radiaires sont divises par M3L Milne Edwards et Ilaime en trois

classes : les echinodermes, les acalephes et les polypes; mais ce mode de

distribution ne represenle pas, disent avec raison ces auteurs, la serie des

modifications inlroduites par la nature; il existe seulement deux types de

radiaires, caracterises par le mode de developpement aussi bien que par la

structure, el c'est par consequent en deux groupes que ce sous-embranche-

ment doit etre partage : Tun comprend les echinodermes, 1'autre les acale-

phes de Cuvier, les polypes hydraires et les polypes coralliaires. Ces dernicrs

ont entre eux
, ajoutent-ils ,

une parcnle etroilc et doivent etre reunis dans

une division particuliere
2

. (Test celle separation ou cet isolement des echino-

dermes d\m cote
,

et la reunion des autres en un second sous-embranche-

ment qui represenle, d'apres nous, la veritable nature de ces etres.

C'esl Tavis, pensons-nous, de la pluparl des zoologistes, a 1'exception

d'Agassiz , qui ne pent voir dans la reunion des polypes et des acalephes en

nne seule classe
, qu'ime exageralion de leurs affiniles

3
.

Quels sont les rapports entre les echinodermes et les autres radiaires aca-

lephes et polypes?

II nous parait evident qifil faul separer d'abord les echinodermes, puis

reunir les acalephes et les polypes dans un second groupe de la meme va-

1

Monwjraphie anatomique dit genre Actinia, ANN. DES sc. NATUK., vol. XV, 1851
, p. 27S.

2 Hist, nutiir. des Coralliaires
,
vol. I, p. 3.

3 / hold, however, thai the preceding.? remarks are sufficient to show that it is an exuyera-
tion of their

affinities to unite, the polyps and acalephs in one and the same great division

tinder the name of coelenterata
; Agassiz, ACALEPHS, p. 40. ... We hare in actinia and in

medusa the types of tiro distinct classes, p. 41 ... And that the anatomical differences exhi-

bited by the Echinoderms do not justify us in considering them as a distinct types, p. 41. . .

Ecliius being, as it were, a medusa, the soft disk of which is charged with limestone par-

ticles, p. 41.

8
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leur. (Test le seul moyen do ne pas meconnailre les affinites naturelles.

Les echinodermes apparticnnent a un type a part ,
tant par les caracleres

tires de la forme, quo par les differences d'organisation et de developpe-

ment.

Nous admettons volontiers quo le spheromere de tout radiaire pen I etre

compare I'un a 1'autre, et quo ce spheromere correspond au zoonite de 1'ar-

thropode; mais le zoonite de 1'arthropode correspond aussi a la verlebre du

premier embranchemenl, el ces deux derniers embranchements ne peuvent
etre fondus I'un dans I'aulre.

Le radiaire echinoderme a du resle presquc ton jours un spheromere impair,

et presente la division quinquennaire, tandis que les autres radiaires mon-

trent toujours la division quaternaire.

Jelons les yeux sur les belles observations de J. Midler stir les echino-

dermes en voie de developpement, et comparons-les avec les acalephes et les

polypes; il n'est personne qui ne soit frappe de la difference qui se manifeste

des le principe, el qui se poursuit a travers lous les ages. A 1'etal adulte

certes, on ne confondra pas une meduse et un echinoderme, et a 1'etat

embryonnaire on s'y trompcra encore beaucoup moins. II y a meme de

remarquable que le caractere radiaire ne se developpe integralement qu'a

1'age adulte chez les echinodermes, tandis qu'il existe a tout age chez les

autres. Ceci va meme a Tencontre des principes generalement admis, de

Tinferiorile du caraclere radiaire sur le caractere bilateral; si, a un age

quelconque Fanimal devait devier de son type rayonne, a priori il n'est

personne qui n'eut dit : si un animal radiaire pent elre symetrique a une

epoque de sa vie, cela ne pent etre qu'a Tepoque de son developpemenl

complel.

Une seule larve que J. Mullev rapporte a VAsteracanthias lenuispinosus

aurait pu, a cause desa forme, elre prise pour une jeune meduse; mais elle

se distingue des jeuncs meduses en ce qu'elle se meut, formant des cercles,

par un mouvement cilie, el rien ne rappelle les mouvements de systole si

remarquable de ces dernieres.

Peul-elre Agassiz invoquera-l-il en faveurde 1'opinion que nouscomballons,
la de'couverte d'une larve observee a Nice, la Polyxenia leucostyla, Will, et
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fjiic J. Mullor represcnte dans son atlas a cote des Bipinnaria '. Mais cette

larvc n'est qu'uue jeunc meduse.

Void comment J. Mullor resume lui-meme ses observations :

Toutes les larves d'echinodermes se developpent d'apres un type commun,
une sorte de modele ideal. Chez toules, il exisle une frange ciliee bilaterale,

qui s'etcnd sur les deux faces du corps et se rejoint sur la face ventrale, a

1'aide d'une bandelelle transverse superieure el d'une bandelelte transverse

inferieure ".

Et ce n'est pas que J. Riuller ne songe pas aux affinitesqui peuvent exisler

entre les echinodermes et les acalephes, puisqu'un pen plus loin il fait remar-

quer lui-meme ['analogic des larves d'asteries avec les larves dc meduses.-

La metamorphose d'une larve polypoide en meduse n'est pas plus compli-

quee que la metamorphose d'une larve d'echinasler en asterie, dit-il; mais

la meduse, pendant cette periode, se donne des bourgeons et se divise en

strobile, de maniere que la metamorphose se complique de phenomenes de

generation. L'echinaster ne subit qu'une simple metamorphose.

Je crois inutile de m'etendre plus longuement sur une comparaison entre

le developpement des echinodermes el des autres radiaires; j'ajoulerai

seulement (pie parlout, des le debut, se montre, apres 1'apparition de la

larve bilaterale, chez les uns, la division quinquennaire des echinodermes,

et chez les autres, la division quaternaire des polypes. La larve de meduse

que J. Muller a figuree a cote des Bipinnaria, monlre deja le nombre quatre

et hull.

De tous les echinodermes, ce sonl bien les holothuries qui sc rapprochent

le plus, par leur developpement, des polypes el des acalephes. El cependant,

' Ueber die Larvcu tinde d. Melam. </. Hulutlntrioi und Astericn. Berlin
, pi. VII , iig. 9-1 1 .

ANN. DES sc. NATUR.; vol. 20, p. 277.

2 Die Wesenheit der Echinodermen
lietjl

uusser der radiaren Gestalt und. Eintheihtng in der

Verkatkung des Perisonts </ mancher inncrer Theilc, in Hirer eigenthumlichen Mvtanwr-

pliosc und, vor iillern, in ilirc/i ambulacraleti Jlildirnyen, den von eitiem eigenthumlichen

System von innerlich wiiiipentden Cuiu'ilen Schwellbarer saugfuschen Die Larren der

Echinodermen ludien nur bilaterale Synnimlrie undsindnoch oline spur der radialcn Anlage,
bet iltrent Kreisen durch wimperbewegung ist cinch das erne Ende constant vorausgerichtet.

J. Muller, Ueber d. B. d. Ecltinot'ernieii
, tSoi, pag. 4.
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si nous consultons les dernieres observations de 3131. Danielsen et Korcn
',

dont le resultat s'accorde sur Ions les points principaux avec les recherches

de J. Mullcr et Krohn
,
nous voyons Fenorme difference qui separe ces ani-

maux. Ces savanls admettent quatre stades dans le developpemenl de ces

radiaires
,
et certes dans ces slades on ne trouve rien qui puisse faire soup-

conner seulement que ce sont des animaux d\m meme type. De chaque stade

la jeune hololhurie peut passer a Fetal d'echinoderme. Le premier stade pre-

cede la forme d'une Auricularia; J. Muller ne 1'a pas observe. Pendant le

second slade, Fhololhurie a une forme tout a fait bilaterale et porte des

franges laterales ciliees. Le jeune animal a la forme d'un ver avec des ban-

deletles ciliees circulaires, qui le fait ressembler a une larve d'annelide,

disent ces savants. Pendant le dernier stade, apparaissent les tenlacules, les

bandeleltes ciliees se fletrissent, et la jeune hololhurie ne se meul plus qu'en

rampant.

Agassiz dit avoir vu apparailre chez des polypes cinq lenlacules, donl un

est place enlre deux paires semblables, ce qui indique dans les anlhozoaires

une symelrie bilaterale 2
. Ce n'est pas cc que nous avons observe, de noire

cole, et les polypes proprement dils, pas plus que les scyphislomes, ne nous

ont offert un mode d'apparilion semblable. Les tentacules se developpent

generalemenl par quatre, ou comme dans les aclinies, par six ou leur mul-

tiple, el celle apparition ne s'accomplit pas aulrement dans les autres

groupes. En cela nos observalions s'accordent avec celles de la plupart des

naturalistes qui se sonl occupes de cetle question.

Agassiz s'en prend a Kolliker pour prouver que les siphonophores sont

de veritables acalephes hydroi'des el non des polypes comme il rentend.

Nous ne pensons pas que Kolliker ail jamais eu la pensee de rapproch'er les

siphonophores plus des polypes proprement dits que des acalephes. Agassiz
a parfaitemenl raison d'invoquer rexemple de polymorphisme, fourni par
les hydraclinies, pour demontrer leurs affinites avec les siphonophores,
mais nous ne voyons pas que Kolliker ait eu tori. La communaute de la

1 Fauna lilloralis Norwegiae, p. !J\.

2
Lectures, p. 43.
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physalie est forme'e non de polypes agreges, dit Agassiz, ma is d'hydroides

Cetle digression montrc suffisamment, a noire avis, que M. Agassiz defend

une these difficile; la defense est plus simple etplus facile quand on est dans

la bonne voie.

La comparison cnlre la structure des uns et des aulres est-elle plus favo-

rable a celte theorie?

Ce qui separe surtout netlement les echinodermes des polypes, c'est que

les premiers ont toujours un liquide nourricier propre, les derniers jamais;

et independamment d\me cavite perigastrique close, comme nous Favons

deja dit plus haul, les echinodermes possedenl encore un appareil vascu-

laire. Aucun polype ou acalephe ne nous montre des vaisseaux veritables.

La pluparl des echinodermes ont un tube digestif a parois propres, el eel ap-

pareil esl toujours a deux orifices; les autres ont communemenl leur tube

digestif creuse dans le tissu meme de Tanimal, sans parois propres, et pres-

que toujours avec un seul orifice.

L'e'chinoderme a le tube digestif libre et des canaux qui flollenl dans la

cavite du corps; les aulres radiaires ont une cavite creusee dans les tissus,

comme les canaux gastrovasculaires, el jamais ils n'ont une cavite distincte

pour le fluide nourricier.

Les organes sexucls s'ouvrent generalement an dehors parun ou plusieurs

canaux chez les echinodermes, landis que chez les aulres la ponle a lieu par

dehiscence
,
et Tevacuation s'etTeclue par la bouche.

La reproduclion des echinodermes esl exclusivemenl sexuelle; elle est di-

genetique dans les aulres.

L'embryon des echinodermes esl binaire au debut, radiaire seulcment a la

Jin; Tembryon ou les embryons des polypes el des acalephes sont toujours

radiaires.

Enfin, tons les echinodermes se ressemblent, a peine exisle-t-il des diffe-

rences sexuelles. Les aulres presenlcnt, au contraire, les formes les plus

diverses, el sont souvent helerogones dans les sexes ou dans le cours de leur

evolution.

A ces caracteres d'organisation ct de developpemenl, on pent encore ajouler
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les differences qui existent dans le genre de vie des uns eldes aulres. Ainsi

les polypes veritables sonl fixes en general el reunis en colonies, tandis que

les echinodermes sont pour la plnpart mobiles et isoles; et ceux des polypes

qui se meuvent onl, les uns des cercles de cils vibratiles, comme les Cteno-

phores, les autres des mouvemenls de systole et de diastole, comme les me-

duscs, ce que Ton n'observe dans aucun echinoderme.

Entre les echinodermes et les autres radiaires il y a un hiatus. Les acale-

phes et les polypes passent insensiblement des uns aux autres.

Les echinodermes ne nous scmblenl done pas appartenir au meme type

que les autres radiaires; ils ne represcntent pas dans leur repartition natu-

relle la forme superieure des radiaires, et surtout, dansle cours de leur evo-

lution, a aucunc epoque, ils ne correspondent aux formes precedentes. En

d'aulres termes, les polypes et les acalephes ne ressemblent pas du lout a des

embryons d'echinodermes frappes d'arrel de developpemenl, el on ne peul

pas dire que jamais rechinoderme ait une apparence de polype ou d'acalephe.

Si les echinodermes sonl isoles, les polypes el les acalephes se fonden!

souvenl les uns dans les autres pour former des colonies.

En resume, le sous-embranchement des polypes occupe le meme rang

que celui des echinodermes, et nous voyons un elal inlerieur dans les eponges,

un elal plus eleve dans les coralliaires, un autre plus eleve encore dans les

hydraires, puis dans les discophores cryplocarpes el enfin dans les Cteno-

phores. Si les echinodermes appartenaienl au meme type que les polypes,

on devrait passer ensuite de ces derniers aux holothurides ou aux echinides,

mais il y a la, comme nous 1'avons dit, un hialus veritable, qui demontre

que les echinodermes ne sonl pas des polypes superieurs.

IV. - - LA CLASSE DES POLYPES.

Depuis Cuvier, les acalephes el les polypes formenl deux classes distinctes.

Ces classes doivent-elles etre maintenucs? Exisle-l-il enlre elles des diffe-

rences pareilles a celles qui nous out porte a isoler les echinodermes?

Cette (juestion nous semble avoir etc decidee le jour ou Ton a demonlrc

que les jeunes acalephes onl lous les caracteres des polypes, el ceux-ci les

caracleres des acalephes.
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Ce sont les polypes hydraires qui olYrcnt cc dernier phenomene. Suflil-il

de fairo des acalephes de ces dorniers pour conserver les autrcs en une classe

;'i part:
1

D'apres Agassiz, on doit rclirer encore des polypes proprement dits

les Tubitlala et les Ruyala de Milne Edwards el Haime, et il ne reste plus

alors que les actinies, les gorgones, etc.

La question se reduit alors a ceci : ces polypes ne seront-ils pas mienx

places dans un meme groupc, avec les hydraires et les acalephes, qifen les

laissant a part? Cela n'est pas douteux pour nous.

Nous avons propose cetle fusion en 1845, en conservant pour eux le

mot de polypes; plus tard, Leuckart a exprime la meme pensee, mettant

en avant le mot de ccelenteres.

La question de savoir si les polypes veritables, les anthozoaires, forment

une classe a part a cote des acalephes, comme Cuvier les avail compris, ou

si ces animaux doivent etre reunis, comme le sont, par exemple, les batra-

ciens urodeles el anoures; cetle question nous paraissait Iranchee depuis

longtemps.

Dans le beau livre sur ces radiaires delicats, public reccmment par Agas-

siz
',
ce savant distingue demontre que eel accord esl loin d'exister enlre les

naturalisles, que pour lui les aflinites de ces classes se borncnt i\ un bon

voisinage et ne vont pas plus loin
;
la plupart des naturalistes d'aujourd'hui ont

tort, d'apres lui, de vouloir fondre les deux classes de Cuvier en une seule.

Nous sommes fort surpris de voir des naluralistes distingues combaltre

celle opinion, dil Agassiz
2

: ...il is an exayemlion of their affinities to unite

Ilie POLYPS and ACALEPS in one and (he same great division.

Oifil existe une grandc difference entre les meduses provenanl des hy-

droides et les aulres discophores, cela re'sulte clairement de ce fait, ajoute-

t-il ensuile, que Eschscholtz les a divise's depuis longtemps en deux groupes :

les cryptocarpes et les phanerocarpes; distinction que Forbes a confirmee en

!es nommant Gymnophtalmala ct Stcyunophtalmata , et Gegcnbaur Craspe-

dala el Acraspcda.

Agnssiz, .\al. hist, tui't. Stales
,
vol. Ill, p. iO.

Ibid.

i

2 Iliid.
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Lcs hydrokles ne sont pas plus un groupe distinct d'animaux que les larvcs

des insecles, dil-il encore a la meme page, et ils ne peuvent pas plus elre unis

aux polypes que les larves d'insectes avec les vers. Mais si
,
dans certains

le'pidopteres ,
les chenilles ne prenncnt pas la forme adulte, que les organes

sexuels se devcloppent pendant rage larvaire, et qu'il existe tout.es les nuances

interrnediaires entre la larve frappee d'arret de developpement et la lane

qui accomplit rcgulierement son evolution, il faudra bien inscrire ccs che-

nilles dans le groupe des lepidopteres. Je clirai ensuite : pour preuve que

les meduses des hydraires sont bien de veritables meduses, c'est que les

especes connues sous leur derniere forme settlement ont toutes ete inscrites

a cote d'elles, et qu'elles presentent la meme composition anatomique

que les aulrcs. Que les discophores, nes direclement ou de strobiles,

presentent des differences avec les discophores nes de tubulaires ou de

campanulaires, il n'y a rien qui doive etonner, pas plus que de trouver

des differences plus ou moins fondamentales entre ces derniers et les zoan-

thaires.

Les vers, comme classe, sont dans les memes rapports avec les cruslaces

et les insectes, dit Agassiz, que les polypes avec les acalephes et les e'chi-

nodermcs. Nous differons completement tFopinion ici avec le savant auleur

de Thistoire naturclle des Elats-Unis. Les vers ne forment pas Pe'chelon infe-

rieur de 1'embranchement qui comprend les crustaces et les insectes : leur

mode de developpement et leurs caracteres anatomiques le prouvent sufli-

samment. Jamais, a aucune epoque de la vie embryonnaire, un jeunearticule

ne pre'sente les caracteres d'un ver. Si plusieurs larves d'insecles ressemblent

aux vers, si les chenilles et les aslicots ont le corps allonge et arrondi, c'est

simplement unc ressemblance de forme exterieure
,
mais sans afllnite re'elle.

Les amphioxus ont ete confondus aussi avec les mollusques, et les myxtnes

avec les vers; mais personne ne songe plus aujourd'hui a retirer ces singu-

liers elres de la classe des poissons.

Nous Tavons de'ja dit ailleurs, qui a jamais cherche la signification des

caracteres embryonnaires des insectes et des crustaces dans les vers? A-t-on

jamais cherche 1'homologie des appendices articule's dans les soies des Che-

topodes? Non, les vers doivent former un groupe a part, autant par leur
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struclure que par leur dgveloppement, el les crustaces forment, dans Tcm-

branchement ties articules, lYi-lidon Ic plus has, comme Ics poissons for-

menl la classe la plus inferieure des verlebres.
i

M. Agassiz semble s'appuyer sur les caractercs embryonnaires pour se-

parer les acalephes des polypes; nous invoquerons ces memes caractercs pour
demonlrer le contraire, et, si un aulcur inconnu s'etait exprimc comme
M. Agassiz, nous eussions etc tente de croire que toutes les belles decou-

vertes sur les embryons des echinodermes lui avaient ecbappe. Nous avons

compare plus bant ces deux types en voie de de'veloppemenl, et nous avons

vu que ces animaux appartiennenl vraiment a un seul et memo embranche-

ment; les families repre'sentent comme aulant de formes embryonnaires per-

manentes, depuis les eponges jusqu'aux acalepbes les plus eleves.

II en est de meme de I'organisation ,
et ici nous pourrions meme laisser

parler Agassiz lui-meme, pour monlrer la complete idenlite lypique de tons

les appareils dont ils sont doues.

Since all Polyps can easily be reduced to the type of actinia , as well as

all acalephs to that of Equorea and all Echinoderms to that of Echinarach-

nius or of asterias , it must be admitted that the plan of structure is the

same in all these animals, dit Agassiz.

Ce qui reviendrait a ceci : si tons les insectes peuvent etre reduils au type

d'un diptere, et tons les poissons osseux a celui d'un percoi'de, il faiit bien

admetlre que le plan de structure esl le meme dans tons ces animaux. Nous

sommes persuade que noire savant confrere a incompletement exprime sa

pensee en ecrivant ces lignes.

Quel nom donner a ce groupe ayant la meme valeur que les echinodermesP

Nous avons propose, en 1845, le nom de Polype; M. Leuckart a propose

depuis celui de Coelenteres.

Nous avons pense que Tun des deux noms, Polypes on Acalephcs, devait

absorber 1'autre. Le nom d'Acalephcs a pour lui I'ancrennete"; mais il n'y en

a que quelques-uns qui sont ve'ritablement acalepbes, tandis que presque tous

sont polypes, les uns conslammenl, Ics aulres temporairement. Combien y

a-t-il d'acalephes qui ne passent pas par ces premieres formes agamies, qui

sont les formes definitives du grand nombre?

9
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Les meduses appartiennent a la classe cles polypes, comme les cirrhipedes

apparliennent aux crustaces et les bryozoaires aux mollusques. Les meduses

representent les formes superieures de leur classe, les aulres les formes in-

ferieures.

Si reellement les coralliaires devaient former une classe a part, s'ils etaient

autant separes des acalephes que ceux-ci le sontdes echinodermes, la classe

entiere des polypes se reduirait aux actinies et aux gorgones, c'est-a-dire

aux Zoanlhaires et aux Ctenoceres. II nous semble plus conforme aux vrais

principes de la zooclassie de les reunir, puisque nous trouvons entre eux
,
outre

les afflnites reelles, des transitions veritables.

I)u resle, M. Agassiz lui-meme nous fait connaitre un fait de la plus haute

importance, nous semblc-t-il, et dont la dccouverte lui revient : il s'agit de

la structure du Millepora alicornis Lamk. On s'attendait a trouver ces ani-

maux conformes comme les coralliaires, et ils presenlent, au contraire, la

structure des hydraircs; d'ou il rcsulte que ce millepore devient un aca-

lephe. SI faudra done faire des acalepbes de tons les genres voisins, et ils

sont nombreux. Ne vaut-il pas mieux les fondre en une seule classe
, puisque

tons sont polypes dans 1'anciennc ou la vraie acceplion du mot, au moins

une parlie de la vie? A 1'exception des Ctenophores, tons out passe par 1'age

polypiaire et un grand nombre ne le depassent pas.

Les Pocillopom, les Millepora, les Serialopora et tous les congeneres

devraient meme passer parmi les acalephes, les Tabulata comme les Ru-

gosa, et les acalephes deviendraienl, dans ce cas, un des plus anciens types

des epoques geologiques.

Si le mot ccelenlere doit remporler sur celui de polype, on verra bientot

disparailre celte derniere denominalion de la zoologie. Les polypes par ex-

cellence sont les hydres d'eau douce, qui sont devenues des cffilenleres; les

polypes composes sont aujourd'hui les bryozoaires. Les polypes flexibles de

Lamouroux sont egalement des coelenteres
,

et les actinies ou les polypes

charnus, comme les gorgones, sont des coralliaires. II n'y aurait done plus

de polypes proprement dits dans le regne animal.
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BASTEB, JYatuurl;. uitspanningeit; Haarlem, 170i.

GnoNovius, Ada helvetica, t. IV et V, 17(i"2.

MILNE EDWARDS, Ann. sc. nadir., 2 ser., t. XVI.

WILL, florae Tergestinae.

FREY et LEUCKART, Untersuchuny , p. 59.

KOLLIKER, Zeitsclirift fiir Wiss. Zoo/., vol. IV, p. 518.

GEGENBAUR, Studie.n iiber Organisation und Systematik der Ctenophoren,TROSCUELs ABCIIIV,

1856.

ACASSIZ, Contributions to the natural history of the United States of America; Boston, 1860,

et Illustrated Catalogue of the Museum of comparative zoology; Cambridge, 18G5.

II n'y a que quelques annees, des naluralisles se demandaient encore si les

polypes Ctenophores etaient bien des radiaires, et s'ils ne devaient pas plulot

prendre place parmi les mollusques. Celte opinion, d'abord expriinee par

Blainville, dans son Manuel d'aclinoloyie
'

,
a etc reproduite par M. Quoy,

dans le Voyage de I'Astrolabe
2

,
et par M. Vogt ,

dans ses leltres sur la zoologie
3

.

Ausujetdece rapprochement, M. Milne Edwards fait remarquer, dansun

* Manuel d'aclinoloyie, p. 6; TABLEAU, p. 110.

2
Voyage de {'Astrolabe; ZOOLOGIE, vol. IV, p. 56.

3
Zoolog. Sriefe; Francfort, 1851, vol. I, p. 234.
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travail inleressanl sur les acalephes, que les affinites entre les mollusques et

les zoophytes sont plus grandes qu'on ne 1'admet generalement ,
et que, pour

mellre la classification en harmonie avec les vrais principes d'une methode

naturellc, il fand rait peut-etre rapprocher plus qu'on ne 1'a fait, les mol-

hisques et les zoophytes '. Nous sommes parfaitement de 1'avis du savant pro-

fesseur du Museum.

Grace aux travaux de quelques naturalisles modernes, surlout de MM. Milne

Edwards, Kolliker, Gegenhaur, Leuckart et Agassiz, I'organisation des

Ctenophores est fort Lien connue aujourd'hui, et s'il existe des affinites avec

les mollusques, il est evident qu'ils ne sont pas moins conformed d'apres le

type polype. Les cy dippes, par exemple, sonl conslruits sur le meme plan que

les animaux de leur classe en general. En effet, que Ton rapproche les bords de

I'ombrelle d'une meduse et que Ton soude ces bords autour de 1'orifice de la

bouche, en enfermant les canaux gaslro-vasculaires, on n'a qu'a elaler les

cotes ciliees a la surface dans la direction des canaux, pour en faire un Cteno-

phore. D'un autre cole, que Ton isole les canaux gastro-vasculaires en les lais-

sant libres el sans membranes entre eux
,
et on realisera un polype proprement

dit. Que Ton fasse rentrer le manubrium des meduses dans 1'ombrelle, et que
Ton multiplie les canaux gastro-vasculaires, et Ton obtiendra un vrai actino-

zoaire. Enfin, en supprimant les canaux, et laissant les cavites digestives en

communication dans les divers individus d'une colonie, on en fera un spon-

giaire.

D'apres les observations de Fr. Miiller, les Ctenophores sont des animaux

rayonnes, mais au lieu d'etre rayonnes par quatre, ilsle sont par deux 2
. Ce

sont deux sphe'romeres reunis
, pour me servir des expressions d'Agassiz.

La science n'est en possession que d'un petit nombre d'observations

sur le developpemcnt de ces polypes, mais elles nous suffisent pour juger
de rimportance de leur embryogenie. Le Cydippe pileus a ete observe,

depuis 1846, par M. Price
3

;
les embryons, d'apres ce savant, prennent de

1 Ann. des scienc. nat., 1841 , 2 e

ser.,t. XV, p. 207.
2 Fritz Muller, Sur la pretendue symetrie bilaterale des Ctvnophores ,

Ancniv. FUR .\ATunr,.,

27* ann., p. 320.
3

Price, Reports of tlte British association, 1840.
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bonne beure la forme cles adultes, el avanl Teclosion ils sont deja recon-

naissables.

Depuis lors, M. Gegenl)aur
'

a fail quelques observations sur un cydippe el

la Sicyosoma rutilum, qui pourrail bicn, d'apres 31. C. Semper, elre une forme

recurrente. Pen avanl son depart pour les iles Philippines, M. C. Semper
2
a

communique le resultal de ces recherches sur le developpemenl dc YEucharis

iiiulficornis, qui viennenl corroborcr les observations de M. Price. Dans celle

nolice inleressante, M. C. Semper a etudie avec soin le fraclionnemenl de

la masse vitelline, la formalion du blastoderme el de la cavite digestive,

cnfin 1'apparition cles lamellcs ciliaires.

Du resle, J. Miiller et Rolliker avaienl deja vu, cbacun de leur cote, quo les

jeunes beroes se developpenl dircclement et ne subissenl pas de morphoses

heterogoniques
3

.

Enfin, une observation de E. Forbes, sur le Beroe cucumis , s'accorde

encore completement avec ces assertions : Ed. Forbes a vu de jeunes cilio-

grades sur des individus adulles, el qui sonl probablemenl sorlis d'ocufs. Ce

sonl
,
selon loute apparence ,

des jeunes qui viennenl d'eclore
4
.

Ce groupe ne comprend qu'un pelil nombre d'especes visitant nos coles;

la plus commune esl le Cydippe pileus. Nous ajouterons comme especes

propres a nos parages la Callianyra hexagona, observee par Slabber
3
a

.Middelburg, et le Beroe ovatus, vu par Easier, dans le porl de Zierikzee.

CAT>IPPE PILEUS.

Gronovius esl le premier qui fasse mention de cetle espece. II en donne un

dessin tres-reconnaissable et une description fort exacle. II doil la connais-

sance de celle espece a un ami, qui Fa recueillie en 1757. II ne la trouve

iS Organ, it. Syst. </. Clenophoreii ,
ARCIIIV. FUR NATURGESCHICIITE, 1856.

1 Ueber die Enlwickelung der Euckaris multicornis ,
ZEITS. F. Wiss. ZOOLOGIE, Bd. IX, 1857,

p. 234.
"

Zcits. fiir Wiss. Zoolog., 1854, p. 370.
4 Journal de t'lnstitiit, mars 1850.
s Natuurk. verlust., p. 56, pi. VII, fig. 3 ct 4.
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pas menlionnee dans Linne
,
el il la rapproche avec raison des heroes decrits

par Fr. Martens, dans son voyage au Spitzherg '.

Baster a vu le meme beroe, qui se trouve en ahondance, dit-il, an mois

d'avril sur nos coles et penetre meme dans le port. C'est ce que nous voyons
aussi a Ostende.

L'animal auquel Slabber a donne le nom de beroe lisse, Gladde beroe,

n'a rien de commun avec les heroes veritables. Les deux longs appendices

qu'il porte sont deux cirrhes des bords de Tombi-elle; il n'a point de cotes

ciliees. C'est une me'duse de la grosseur d'un grain de colza
,
donl il sera

question plus loin sous le nom de Dinema Slabberi. Slabber s'esl mepris sur

1'insertion et la nature des deux cirrhes.

GRONOVIUS, Uilg. Verhaml., t. Ill, p. 464, pi. XXVI, fig. I - o. De animalculis uiii/imt
mar. aquae innatant. alq. in littor. belyicis odviis, ACT. HELV., t. IV, p. 55, pi. IV

fig. i-5.

BASTER, Natuurk. uitspanniiigen, p. 145, pi. XIV, fig. 5, 6 et 7.

BRUGUIERE, Encyclopedic (cop. de Baster), pi. XC, fig. 5, 4.

Bosc, Vers, pi. XVIII, fig. 2 (cop. de Easier).

ESCBSCHOLTZ, Syst. der Acaleph., p. 24.

LESSON, Stir les Berotdes , ANN. sc. NAT., 2me ser., vol. V, p. 255.

GUERIN, Icoitog., niigne anim., ZOOPHYTES, pi. XVII, fig. 1 (cop. de Baster).

GRANT, Transact. Zool. Soc., vol. -1, pi. II, p. 9. Regne animal ilh/slre, ZOOPHYTES

pl.LVI,fig.2.

Tous les ans,Ies pecheursqui jetlenl leurs filets dans le port et 1'arriere-

port d'Ostende prennenl, depuis le mois d'avril jusqu'en juin, une quan-
tite prodigieuse de petites spheres transparentes comme le cristal, et offrant

a la pression des doigts une tres-faible resistance. On dirait des cryslallins

doues de vie et de mouvement. Sortis de 1'eau, on les voil se fondre comple-
tement el c'est a peine s'ils laissenl quelque trace de leur presence : cc sont

des Cydippe pileus.

Easier avail deja fail la meme observation sur leur apparition periodique.

1 Ce nom tie Beroe, une des filles d'Oceanus, a ete donne vers le milieu du siecle dernier,

par Brown, dans son histoire naturellc de la Jamai'que. (Brown, The civil and nat. hist, of
Jamaica; London, in-fol., 1756.)
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Parmi les auteurs qui se sont Ic plus occupes dc ces ctiricux animaux
,

nous devons citer, avons-nous vu, Grant el surlout MM. Milne Edwards,

Leuckart ct Gegenbaur.

i\I. Milne Edwards a donne une belle analomie d'un bero'ide nouveau de

la baie dc Nice, qu'il a dedie a M. Lesueur. Ce savant reconnait dans le genre

Lesueuriaim sysleme nerveux bien distinct, el un point oculiforme qui est,

sans aucun doute, le memo que dans le cydippe.

Nous avonsJonglemps conserve 1'espoir d'etudier leur developpemcnt, leur

anatomic ne laissant que fort peu a desirer; jusqu'ici cette occasion ne s'est

pas presentee, et nous doutons meme qu'elle se presente encore.

Description.
- - Le corps est divise en huit compartimcnls etablis par

autant de cotes; ces divisions existent a la surface, el dans I'interieur el

sont toutes de meme.

Du cote de la bouche
,

les cotes s'arrelent a une certaine distance et se

terminenten pointe;du cote oppose, elles s'etendent presqucjusqu'a Torifice

posterieur, on du moins continuent par un filament. Commc nous Tavons

deja dit, en dessous de chaque cote s'etend un vaisseau qui est en commu-

nication directe avec le reservoir. Chaque cole presente a sa surface des

lamelles vibratiles placees sur une ligne, el qui sont dans un mouvement

conlinuel. Elles agissent avec une grande regularite et ressemblent parfaile-

menl aux planchettes d'unc roue de bateau .a vapeur. Ces lames fonctionnent

comme des cils vibratiles.

Si Ton soumet au microscope une rangee de ces organes vibratils
,
on

reconnait une serie de lames dechiquetees irregulierement au bout, el

dans lesquelles le mouvement persiste apres la separation complete de

1'animal.

Nous n'avons remarque aucunc trace de cellule ou d'organisalion dans

ces lames. A leur base on distingue un pedicule sur lequel la lame semble se

mouvoir
,
el la aussi nous voyons des cellules agglomerees.

Nous croyons aussi avoir remarque tout a la base de ces lames des cils

vibratiles de la dimension babituelle.

Si on laisse eel animal quelques inslants en repos, on voit s'etcndre en
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arriere deux filaments tres- longs et qui depassent meme pkisieurs fois la

longueur du corps. On voit qu'il cherche a se fixer a 1'aide de ces fila-

ments.

Ces organes, a Petal de repos, sont caches dans une gaine si,luee a droite et

a gauche du canal digestif. Cetle gaine est en communication avec 1'appareil

chylifique. On la reconnait facilement a travers les parois, parce qu'elle est

seule opaque au milieu de tons ces tissus transparents. Une ouverlure arron-

die livre passage a ces appendices.

Chacun de ces organes consiste en une longue tige Ires-mobile, et qui

donne naissance sur toute sa longueur a des filaments aussi Ires-contractiles
;

ces derniers sont silues a pen pres a egalc distance les uns des autres. A un

fort grossissemenl, cet organe ne monlre que des cellules qui, en se dila-

tant, allongent Tamarre ou la raccourcissent, en se contractant. A la base

de la tige principale on apercoil des points colories comme des plaques de

pigment.

Celte description est conservee en portefeuille au moins depuis quinze

ans.

Quelle est la position veritable de ces animaux : faut-il les representer

la bouche en baut ou en bas ? les deux cirrhes sont-ils etendus en avant

ou flottants en arriere? Si on consulte ('attitude babituelle des cydippes,

on voit en effet Torifice de la bouche dirigee en avant et les cirrhes flotler

comme des amarres. Ensuite, cherchant a les bomologuer avec les polypes

veritables, ils prennent la meme position. A dire vrai, en les rattachant aux

meduses, il faudrait les renverser; mais les meduses memes doivent etre

placees la boucbe en avant, et non la bouche en dessous, comme elles se

tiennent habituellemenl. II est vrai que Fappareil de relation se place au

pole oppose de la bouche, ce qui du reste se voit encore dans bien d'autres

classes.

Au milieu de cet animal globuleux ,
mince el transparent ,

on voit en

avant un organe tubuleux
,

creuse dans son milieu
,
s'ouvrant en avanl et

en arriere el donl Topacile des parois contrasle avec tous les autres organes :

c'est la cavite digestive.

La bouche
, qui est situee en avanl el au milieu, varie conslamment dans sa



SUR LHISTOIRE NATURELLE DES POLYPES. 75

forme; les levres sonl foil prolracliles et s'allongent quelquefois pour former

un enlonnoir; ou bien clles se rapprochent, tout en se raccourcissant, et

constiluent une ouverlure en forme cle croix, donl la figure varic encore

selon le degre de contraction
;
ou bien encore la bouche s'oblilere par le

rapprochement complet des levres.

A son entree on ne distingue point de traces de cirrhes ou d'appendices;

par extension, les bords peuvent lout simplement representer une trompe,

comme nous en voyons dans quelques mollnsques gasleropodes.

La cavite digestive a dans sa longueur qualre replis longiludinaux que

Ton apercoit fort bien a travers les parois. Ce sont des replis semblabies a

ceux que Ton apercoit dans le canal intestinal de plusieurs animaux , dont

le but est d'augmenter la surface, et de faciliter par consequent I'absorption.

Quand la bouche esl largemenl ouverte
,
on voil direclement ces replis

separer celte cavile en qualre comparliments distincts.

Des cils vibratiles recouvrent ces replis dans toute la longueur.

En abandonnant quelques cydippes Ires-vivanls dans de Teau de mer

noircie par la sepia ou le carmin
,
nous n'avons vu penelrcr dans rinterieur

qu'une tres-petile parlie de celle inatiere colorante.

Nous avons ete assez longlemps sans pouvoir nous assurer si eel apparcil

s'ouvre aussi en arriere, ou s'il est termine en cul-de-sac; nous avons fini

par nous convaincre que celte cavile debouche dans le grand reservoir qui

la suit, et y verse des globules qui entrenl dans le torrent circulaloire.

Celle cavite de Teslomac s'ouvre, en effel, comme M. Leuckarl el d'aulres

1'ont vu depuis longlemps ,
dans un verilable reservoir d'irrigalion donl nous

aliens parler tout a Pheure, reservoir qui debouche ensuite au dehors, au

pole oppose a la bouche, sans que cet orifice ait en aucune maniere le

role d'organe defecateur. Cet orifice correspond aux orifices observes dans

plusieurs medusaires, el represente plulot Tenlree d'un apparell aquifere,

entoure de cils vibratiles.

Lorsqu'on examine ces animaux pour la premiere fois, on ne distingue,

malgre la grande transparence des tissus, que Tappareil de digestion et I'ap-

parcil lateral des cirrhes
;

tout le reste semble rempli d'eau. Mais quaml

ces organes sont bien connus, on finit par decouvrir un verilable appareil

10
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crirrigation qui sc ramifie dans lout 1'inlerieur. II y a au fond une grande

analogic avec 1'appareil circulaloirc que M. Milne Edwards a fait connaitre

dans le genre Lesueuria, mais dans ce cydippe il nous semble plus facile a

comprendre.

Le fond de Testomac s'ouvre, avons-nous tlit, dans une cavite ramifiee

qui a tons les caracteres (Tun reservoir.

Ce reservoir donne naissance, a la hauteur du cul-de-sac de Testomac, a

deux troncs qui se rendent vers 1'organe particulier qui logo les cirrhes; de

Ki ce canal continue et s'ouvre dans les deux tubes qui lui livrent passage;

ils sonl ouverls sur le cote et etablissent par la une communication avec le

milieu ambiant.

Les deux troncs, provenant du reservoir, montrent, sur leur trajet, deux

autres branches qui se subdivisent a leur tour; les huit rameaux qui en

resultenl se dirigcnt directement vcrs la pcripherie ,
se placent en dessous

cles huit cotes et se trouvent par la le plus pres possible des lames vibra-

tiles. Ces vaisseaux s'effilent en avant el en arriere, et nous ne les avons

pas vu donncr naissance a des branches plus fines qui pussent s'anastomoser.

Aussi nous croyons que tout Fappareil circulaloire se reduit a la disposition

que nous venous de signaler.

A vrai dire, M. Milne Edwards a observe dans d'autres animaux de celte

famille que les huit canaux longiludinaux s'anaslomosenl enlre cux en avanl,

el communiqucnl la avec d'autres canaux qui se rendent au reservoir commun,

(Toil resulte un mouvement circulaloire regulier, complet. Nous n'avons pas

remarque celte disposition dans le cydippe qui nous occupe. Nous n'avons

point vu les huit canaux communiquer enlre eux on avec un aulre tronc;

nous nous figurons au contraire que ces canaux se terminentaux deux exlre-

miles de la meme maniere.

Nous n'enlcnclons aucunemenl mellre nos resultats en opposition avec ceux

de M. Milne Edwards; le savant professeur du Museum a eu recours aux

injections, et il n'y aurait rien d'exlraordinaire que ses moyens d'invesliga-

lion lui eussent revele ties dispositions qui out echappe a un examen ordi-

naire.

Le liquide qui remplit cet appareil esl incolore el iransparenl comme de
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1'eau. 11 conlient dcs globules arrondis, <|iii pcrmellent dc suivre le courant.

Une simple loupe suflit pour distinguer les vaisseaux el les mouvemenls du

liquide.

II n'y a point de traces de caw et point d'apparence de contraction dans

les vaisseaux
;
aussi le mouvemcnt du liquide aquoso-sanguin est tres-irregu-

lier. II varie avec les contractions generates du corps; on le voit tanlot

comple'tenient immobile, tantot se mouvoir en avant on en arriere et se rendre

quelquefois avec plus ou moins de force dans les vaisseaux.

Nous n'avons pas remarque non plus de cils vibratiles dans les vaisseaux;

ce n'est qu'a 1'entreedu reservoir que nous en avons reconnu.

M. Grant accorde a ces animaux un systeme nerveux qu'il represente

comme un collier complet. C'esl meme au sujct de ce systeme qu'il a compose
le travail qui est insere dans les Memoires de la Societd zooloyique de Londres.

Nous sommes au regret de ne pouvoir corroborer ces observations. Voici

ce que nous avons remarque : il exisle a la parlie poslerieure ou inferieure

du corps ,
a cote de Porifice aquifere ,

un organe qui a deja etc signale par

plusieurs naturalistes. II consiste en une vesicule unique, au milieu de

laquelle on apercoit un noyau opaque, qu'on distingue a la simple loupe. Au

microscope ,
le noyau consiste en peliles cellules ou globules forlement serres

les uns centre les autres.

Nous n'avons pu distinguer des filets aboutissant ou partant de cette vesi-

cule, et il ne nous parait guere douleux que cet organe ne soil 1'analoguc

des organes marginaux des meduses. Nous n'avons rien vu qui ressemble a

un collier nerveux.

D'ailleurs, aucun naluralisle ne semble avoir confirme ces observations,

ni Milne Edwards, ni Will, ni Leuckart, ni Agassiz. Agassiz leur denic

meme toute trace de systeme nerveux. Ces recherches n'ont done rien fail

connaitre de plus.

J. Miiller nous a assure avoir observe sur de jeunes individus un gan-

glion multilobe, situe a cote de I'ololilhe et fournissant des filels nerveux

aux cotes. II a vu egalement, comme Leuckart, I'otolithe se mouvoir dans

sa capsule, mais avec beaucoup dc lenteur.

Loin d'avoir trouve Toccasion d'eludier le developpement des cydippes,

nous n'avons meme pas ete assez heureux de nous procurer des individus
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ayanl letirs organes sexuels developpes. II cst possible que cette apparition
ifait lieu que dans 1'arriere-saison. Heureusement d'aulres onl pu combler

cette lacune. Will a fait connaitre, par ses recherches sur les animaux de

1'Adrialique, que les beroe sont hermaphrodites, et que les organes sexuels

sont silues le long des canaux d'irrigation. Cest la memo place qiToccupent
les organes sexuels des medusaires.

Les Ctenophores, jouissant de toutes les facililes cle locomotion comme
les Medusaires, il y a lieu de s'etonner que les sexes soient reunis dans ce

premier groupe de polypes et separes dans 1'autre.

J. Muller a vu des Ctenophores tres-petits ayant deja la forme des adultes,
et il en lirail la conclusion que ces animaux ne subissent ni metamorphose ni

metagenese. Les belles recherches de M. C. Semper et quelques observations

que nous avons eu 1'occasion de faire dans ces derniers temps confirment

pleinement ces suppositions.

Nous avons vu dans plusieurs cydippes un nematoidc agame loge dans le

grand reservoir, mais il ne nous a pas etc possible de le determiner; il doit

evidemmenl continuer son evolution ailleurs. Dans d'aulres, nous avons vu

en outre un beau scolex de cestoi'de qui, a son tour, etait convert de dis-

lomes. II landrail savoir a quels animaux ces cydippes servent de pature,

pour chercher chez eux ces memes vers sexues. Au distome, nous avons

donne le nom specifique de minula.

CALLIAJNYRA HEXAGONA Escholtz.

ZESHOEKICE BEROE, Slabber, iYatiturk. uilspanii., [>. liC, pi. VII, lig. 5 et 4.

Celte figure de Slabber a etc reproduile dans VEncyclopedic methodiyue,

par Bruguiere, sous le nom de Bcroe hexagona, pi. XC, fig. 5. Dans le

Diclionnaire des sciences naturelles, cette meme figure porte le nom de

Callianurc triloptere, et le nom de Janire hexagonc, dans le Reyne animal

ilhistre.

BEKOE OVATUS Raster.

Celte espece a ete observee d'abord par Raster, qui la dit tres-commune
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sur la cote et meme dans Ic port dc Zierikzee, pendant le mois d'avril. Nous

ifavons pas reconnu encore ce Ctenopbore.

EYKONDE BEROE, Easier, .Vatunrk. uitspann., pi. XIV, fig. 5, p. HJ.

Hi IKII. OVATA, Gronovius, Ada helvetica, t. V, p. 581.

SIPHONOPHORES.

II n'estpas bien constate que des siphonophores aientete vus dans la mer

du Nord, et si par hasard on avail constate leur presence, ce ne serait en

tout cas que d'unc maniere accidentelle.

D'apres Sars, il faudrait cependant excepter VAgalmopsis elegans Sars,

qu'il a observe vers la fin de seplembre et au commencement d'octobre par-

tout aulour des iles Feroe '.

Autour des memes iles Sars a vu, en outre, deux especes nouvelles de

diphyes : Diphyes tnmcata Sars, et Dipkyes biloba Sars.

II avail cru d'abord que ces diphyes appartenaient a une meme espece
2

.

DISCOPHORES,

C'est le groupe le mieux represente.

CYANEA CAPILLATA.

STRAAL-OUAL, Slabber, Naluur. uitspann., t. II , p. Co, pi. V, fig. 1.

Van Beni'den, Lastrobilution des Scypliistomes, BULL. ACAD. n. DE BELGIQUE,

2me scr., t. VII, n 7.

Cetle grande et belle espece, aussi remarquable par sa forme que par ses

cirrhes el sa taille, ne se monlre guere par bandes sur nos coles. Du moins

nous n'en avons jamais observe que des individus isoles.

1
Sars, Fauna litlorulis Norwegian, pp. 41 et<45, pi. VII.

2
Ibid., pp.41 et 45, pi. VII.
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II est assez rare d'en trouver qui ne soienl complelemenl developpes.
-

Quand ils paraissent, ils ont habiluellement tous la meme taille. Nous n'avons

vu qu'une seule exception sous ce rapport. Nous avons observe, an mois

d'avril, un individu qui n'avait pas plus de quatre centimetres de diamelre.

Nos pecheurs, dit Easier, qui prennent le Kabilyauw non loin du Rif,

pres de Jutland, voient souvent par un temps calme et serein, une grande

quantile de ces meduses, dont quelques-unes alleignent jusqu'a deux pieds

de diamelre. Ces pecheurs assurent tous qu'ils apercoivenl constammcnt, en

dessous de ces meduses, une quantile dc jeunes poissons, des Gadus morrhua

(lenyelies], Gadus carbonariiis (Koolljes], Gadus wglefinus ( Schelvisjes ) ,

qui se mellenl sous ces meduses a Tabri de 1'atlaque des grands poissons ,

jusqu'a ce qu'ils aient alteint environ trois pouces de longueur '.

Nous avons retire des anil's d'une fcmelle, pendant le mois de seplembre, et

nous avons pu voir distinctement le fractionnemenl du vilellus.

Des scyphislomes onl surgi dans noire aquarium, qui ne contenait pas

plus d'un Hire d'eau, peu de lemps apres le depol des osufs. Ces scyphis-

tomes sonl meme resles en vie pendant plusieurs semaines dans un verre a

monlre. On voit par la qu'ils onl la vie tres-tenace.

Nous avons deja fail connailre les principaux resultals de ces observations.

Quelques-uns de ces scyphislomes sont resles assez longlemps en vie.

Nous les nourrissions regulieremenl. Ils sonl carnassiers el Ires-voraces.

Appendus a un corps solide, leurs cirrlies, pleinemenl elales, font fonction

de fdel qui arrete tout animalcule sur le passage. C'est comme une loile d'arai-

gnee dressee pour les mouches. Aussitol qu'un pelil

cruslace on un ver esl louche par le scyphislome, les

bras Tenlacenl el la proie paralyse est porlee a la

bouche par les memes cirrhes qui onl servi a 1'ar-

reter. On les voil s'altaquer a des proies qui ont plu-

sieurs fois leur volume. Nous avons vu des vers vi-

vants, des Capilclla capilata enlre autres, saisis par

deux scyphislomes a la fois
,
el tous les deux devorer

Deux scyphistomes avalant uu . .

Cnpitella capitata.
611 meme temps UllC pai'llC dll

1

Easier, Nutuursk. uitspann., part. II, pag. Go.
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Dans quel ordre les bras se developpent-ils? Nous avons vu le plus

souvenl six tentacules surgir simultanement autour de la

Louche, et cntrc chacun d'eux parait ensuitc successive-

mcnl tine seconde couronne qui en eleve le nombre a douze.

On en voit ensuile seize, puis ce nombre augmenlc loti-

jours.

Nous avons pu suivre tout le developpement de strobiles

quc nous avons vus surgir dans un aquarium dont les

Sryphislonir inonlrant' le . . . . ., , .

mode d'apparition des objcls ,
auist quc I can, ii avaieul pas etc rcnouvcles depuis

lnas -

trois ans.

Deux de ces strobiles e'laient unis par la base; Tun etait un pen plus age

que I'autre. Voici ce qu'une observation attentive nous a fait connaitre :

Un strobile
, pi. 1, fig. 1, forme de sa base et de onze segments, montre

le 6 mars quelques restes des bras sur le bord du segment terminal, tandis

qu'au pedicule il n'y a aucune trace de ces organes. II y a tine gradation

entre les divers segments, de maniere que celui qui est terminal, ou le plus

age, a les lobes avec ses capsules sensorielles completement developpes, tandis

que le segment oppose ou le plus jeune, montre settlement des echancrures

indiquant la place des lobes.

Le pedicule de ce strobile est conligu a un autre strobile un pen moins

avance b et dont Tetude comparative n'est pas sans interet. On pent con-

clure de leur adherence qu'ils sont nes Tun de Fautre par voie gemmipare ,

c'esl-a-dire par stolons.

II en resulte que le scvpbistome, qui a donne des stolons, comme celui

qui en provient, peuvent egalement se strobiler.

Ce second strobile montre un assez grand pedicule, sans aucune apparence

de bras, puis hull segments en voie de formation, dont le dernier, ter-

minal, porte les longs bras, en tout semblables a ceux des scyphislomes,

ainsi que la trompe. Auciin des segments ne monlre encore dans ce second

slrobile de traces d'echancrure pour la formation des lobes.

Le 7 mars, les derniers debris des bras de a ont disparti, et les derniers

segments s'approcbent de leur malurile.

Le strobile b a beaucoup change au bout de vingt-qualre heures; les bras
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du segment terminal nes'etalent plus en lanieres, et montrent des renfle-

menls ou des nocuds sur leur trajet; le dernier segment est encore plus

volumineux que les autres, et les echancrures qu'on decouvre a la base des

bras n'indiquent aucunemenl qu'il se metamorphose. Rien n'indique qifil

s'apprete a une separation et a la continuation de la vie de scyphistome.

Les autres segments qui suivent commencent a s'echancrer regulierement

pour prcndre la forme de meduse.

Le 8 mars, le strobile a montre sur le bord de son petlicule les premiers

rudiments d'une nouvelle couronne de bras
;

ils sont encore Ires-courts et

surgissenl successivement dans un ordre determine. Les uns sont deja un

pen plus longs que les autres.

Pendant la nuit la premiere meduse s'est detachee.

Le strobile b presente un vif interet : les bras du segment terminal se

raccourcissent encore plus, les noeuds deviennent plus volumineux et le bord

libre commence a s'echancrer regulierement, comme -dans les autres seg-

ments. On s'apercoit meme que ces echancrures sont regulierement formees

d'apres I'inserlion des bras.

Une nouvelle meduse s'est delachee le 9 mars du premier strobile et une

autre encore est prete a la suivre. Les lenlacules du segment basilaire ont

gagne en longueur. Le strobile ressemble a une robe a volants elargie surloul

a la base par un luxe de crinoline.

Le strobile b change sensiblement d'aspect; les bras perdent presque

toute leur mobilite et semblenl se fletrir sur le dernier segment. Les lobes

commencent a se dessiner ncltcment.

Le segment basilaire monlre en avanl un rebord qui est 1'indice de la

formation d'un nouveau segment.

Avant le soir, deux nouvelles meduses se sont detachees du strobile a, de

maniere qu'il n'en resle plus que sept.

Jeudi matin, 10 mars, le strobile a a perdu encore deux meduses, et les

tentacules ont sensiblement gagne en longueur.

Le strobile b s'estnolablement allonge; des segments nouveaux ont surgi,

de maniere que leur nombre s'e'leve a onze, comme il etait dans le stro-

bile a. La disposition des bras est tres - curieuse
,
comme on pent le voir
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dans la figure ci-jointe , qui reprcscnte les deux strobiles a celte periode de

leur evolution. Ces bras se resorbcnt tres-regulierement : ceux qui se trouvent

an fond de Fecliancrure des lobes, a la place qu'occupcront les capsules de

sens, disparaissent les premiers et sont en effet sensiblement plus courts que

les an I res. La resorption s'opere sous les yeux de Pobservateur.

II ne reste plus, le 11 mars, que quatrc meduses. Le segment basilaire

montrc des bras presque aussi longs que ceux qu'il avail d'abord, et qui sont

d'unc longueur fort inegale.

Le strobile b montre dislinctement ses onze segments et les bras du milieu

des lobes du segment terminal sont completement resorbes, sauf un dernier

vestige qu'on decouvre encore sur un des lobes.

Le strobile montre, le 12 mars, encore trois meduses; les tentacules

du segment basilaire ont nolablement gagne en longueur.

Le strobile b ne possede plus sur le segment terminal que quatrc ou cinq

bras courts etfletris, partanl du fond des echancrures interlobaires. II s'est

forme encore un nouveau segment aux depens de la portion basilaire
,
ce qui

eleve le nombre de segments ;i douze.

Le strobile a ne porte plus que deux meduses, le 13 mars, et toutes

les deux sonl developpees de maniere a pouvoir se separer prochainement.
U
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Les bras du capilule se sont encore toujours allonges ;
on dirait que ce sont

les bras primitifs.

Le strobile b se compose maintenant de quatorze segments; le dernier a

perdu completement ses bras el ressemble tout a fait aux autres. Le capitule

n'en montre pas encore de nouveaux.

II ne reste plus, le 14 mars, qu'une seule meduse a Fun des strobiles et

1'autre affecte la forme d'un long feslon
, presque, egalement large a ses deux

bouts.

Le strobile a a donne,le 15 mars, toutes ses meduses. La portion basi-

laire a les bras aussi longs et aussi nombreux qu'avant la strobilalion. II n'y

a pas de difference dans la mere avant et apres la parturition des meduses.

Le strobile b change notablement : les derniers segments s'elargissent et

ne sont pas loin de prendre leur elan. Pour la premiere fois nous voyons

des rudiments de bras sur la mere scyphistome. On voil qu'ils correspondent

a la division quaternaire; on en compte hull.

Le 16 mars, le strobile a s'accroit et prcnd le meme volume que ses

voisins ;
il e'tale comme eux ses bras pour saisir la proie an passage.

Le strobile b est pret a donner la premiere meduse.

Le 17 mars, je suis parti de bonne bcure ; je ne doute pas que la premiere

meduse ne soil ne'e pendant la nuit. Elle pulsait fortement la veille au soir.

Le 22 mars, ce strobile a jete toutes ses meduses, a Fexceo'lion de deux

qui ne larderont pas a suivre les autres.

Le 23 mars, le strobile est redevenu scyphistome; loutes les meduses se

sont detachees et nagent librement dans raquarium.

Pendant plusieurs mois, j'ai toujours lenu en vue ce meme scyphistome

qui avail completemenl strobile, dans 1'espoir de le voir strobilcr de nou-

veau Fannee suivanle. Un accident Fa de'truit.

II re'sulle de ces observations :

1 Que le corps du scyphistome se segmente lui-meme pour devenir

strobile
;

2 Que le segment terminal ne se separe pas avec les bras, comme on

1'a suppose, pour continuer ailleurs la vie de scyphislome;

3 Que les bras s'atrophient et se resorbent sur le dernier segment ;

4 One tons les segments deviennent des meduses semblables et sexures;
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5" Que la formation des segments a lieu successivement, el qu'il en appa-

rail ineme quand les derniers segments sont deja assez avances;

Que les me'duses se delachent des strobiles en six ou sept jours;

7" One le capitule aequiert des bras pendant que les segments adherent

encore
;

8 Qu'on ne trouve pas de differences entre la mere scyphistome qui s'est

strol)ile'e et le capitule qui a repris scs bras
;

9 Qn'mi scyphistome, apres avoir donne un stolon, pent encore seslro-

biler;

10 Que les meduses nc sont pas seulement la proge'nilure de la mere

scyphislome, mais aussi la transformation de sa substance. II y a metamor-

phose et metagenese a la fois
;

11 Que les meduses n'ont pas toutes line origine exaclemcnt semblable,

puisque le premier segment seul a porte des bras, qui se sonl resorbes, et

que sa trompe est celle de la mere, qui doit en faire une nouvelle.

II reste les points suivants a elucider :

i. Que devient le nouveau scyphistome apres avoir strobile P Recom-

mence-t-il?

ii. Les memes scyphistomes produisent-ils des males el des femelles on

n'engendrent-ils quo des individus de Fun ou de 1'autre sexe ?

in. Dans cette derniere supposition, existe-t-il des differences entre les

scyphistomes qui engendrent des males et ceux qui engendrent des femelles?

Nous ne pouvons repondre a ces questions par des observations directes;

nous ne savons meme si on pourra jamais le faire. Nous e'noncerons simple-

ment ici noire avis.

Nous pensons que les scyphistomes conlinuent a vivre apres avoir strobile,

et qifa la saison suivante ils engendrent de nouveau des meduses. Ceci est

base sur cette observation
, que nous avons vu des strobiles apparaitre dans

un aquarium au moins trois annees de suite et engendrer des meduses
,
sans

que 1'eau ou les objets eussent etc renouveles pendant ce temps. Nous suppo-

sons que les memes animaux out donne ainsi des me'duses pendant plusieurs

annees. Sans cela, il faudrail admetlre que des scyphistomes sont rcstes

pendant au moins trois ans a Te'tat latent.
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Quanta rhypothese des strobiles exclusivement males oil femelles, nous

n'avons a alleguer que la preuve tiree de Fanalogie. Nous doutons qu'il soil

jamais possible de poursuivre les memes meduses jusqu'a {'apparition de leurs

organes sexuels pour distinguer les males des femelles.

A la troisieme question, nous repondrons que nous ne voyons aucune

difference entre les strobiles et que, chez eux comme cbez les campanulaires

et les lubulaires, les colonies des deux sexes sont semblables.

RHIZOSTOME DE CUVIER. - - Rhizosloma Cuvierii Lamk.

M. MIL.\E EDWARDS, Rt'qnc animal illustre, pi. XLLX. IVEFEHSTEIN
,
Unters. iiber nicd. Seetluere,

NACHRICHTEN; Gotling, fob., 18(>2; p. 64.

Celte grandc et belle espece, reconnaissable a sa couleur bleu de coupe-

rose, vient tres-irregulieremenl sur la cote d'Ostende. Son apparition ne

correspond point a telle ou telle saison. Nous en avons vu souvent en quantite

pendant loute Tannee, mais jamais nous n'en avons vu autant que Thiver

dernier, pendant les mois de novembre et de decembre. La plage en elail

litteralement couverte a chaque maree.

On sail que le manubrium de ccs belles meduses est tres-developpe, el

qu'il portc pour ainsi dire deux etages de cirrhes qui donnent un aspect par-

ticulier a Tanimal.

Ces cirrhes sont si nombreux que la surface des organes qui les portent

ont un aspect chevelu.

Ces organes sonl generalement allonges et ctroits, mais il y en a aussi qui

sont aplatis et assez larges, avec le bord garni de filaments comme un peigne

a dents molles; on voit meme le liquide se mouvoir dans la portion elargie.

Quatre canaux principaux parlent de la cavile de Testomac. Vers le milieu

de leur longueur, ils sont coupes a angle droit par d'autres canaux circulaires.

M. .Milne Edxvards a donne une magnifique figure d'un rbizoslome injecte,

dans le Ri>ync animal illustre de Cuvier, ZOOPHYTES, pi.
L.

Tout aulour du bord de Tombi-elle, il exisle quatre capsules sensoriales

correspondant aux quatre vaisseaux droits. On pent les voir facilement a
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Tu'il nn. On dirait des grains de sable jaune dore, cnchasscs dans un lobe

nicmbraneux.

Autour de chaque otolilhe, on voit des replis regulicrs, d'une forme con-

stantc et quelques filets, pent-etre nerveux, qui y aboiilissent. En tout cas,

cot organe de sens est fort bien protege.

Les ovaires out une teinte rosee qu'on distingue a travers 1'epaisseur du

corps. Chaque ovaire se compose d'un corps frange, qui s'etend tout autour

dc la cavile de Testomac ;
il nous a paru forme d'un feuillet double, au milieu

duquel apparaisSent les ceufs.

Nous avons vu des o?ufs a leur debut nc montrer encore quo les vesicules

germinatives. Nous n'avons pas observe le fractionnement du vitellus; mais

nous avons vu le vilellus s'organiser en embryon cilie, s'allonger ensuite el

s'efliler, puis decrire dans leurs mouvemenls des tours de spire comme des

embryons de mollusque. Nous n'avons pas suivi plus loin ces Planula.

Ces observations ont etc faites au mois de septembre.

CHRYSAORA HYOSCELLA Esch.

Synonymie. CHUYSAORA HVSOSCEI.LA, Esch.

Esch. Syst., p. 79, t. VII, fig. "2.

CVANEA CHRYSAORA, CUV., /?. (III. UlllStr. ZoOpll., pi. XLVII.

I'RTICA MARINA, Borlase, pi. XXV, fig. 7-12.

CHBVSAORA CYGLONATA ,
Pcron et Lesueur.

Nous avons souvent observe celte belle espece ,
a Ostende

, pendant 1'au-

lomne.

Les cirrbes, au nombre de vingt-qualrc, sont remarquables par leur exces-

sive extensibilite. On voit un cordon vesiculeux loge dans une gaine, et sur

le Irajet duquel on apercoit quelques vesicules gonflees et d'autrcs affaissees.

II ne nous reste aucun doutc quo ce ne soit dans la contraction de ces

vesicules que reside le mouvement de ces cirrbes en longueur, en brievete

et meme en direction.

Les Chrysaora hyoscdla de grande taille seraient hermaphrodites, d'apres

Strethill Wright, tandis que les individus plus pelits seraient unisexuels



86 RECHERCHES

par suite cle la suppression, tanlot de 1'appareil male, tantot de 1'appareil

femelle '.

On compte huil vesicules sensitives; elles occupent la place d'un cirrhe.

Le nombre de festons sur le bord de rombrelle esl de trente-deux. Ccux-ci

sont colores en brim; les vesicules sensitives out une leinte jaunalre. Au

milieu dc rombrelle, on distingue des ligncs colorees toutes superficielles qui

rayonnent autour du disque.

II y a qualre appendices assez longs et plus ou moins franges. On voit en

dehors autant de boucbes, et puis une cinquieme au centre de la tige.

Les ovaires elaient charge's de planules en voie de developpemenl. Nous

en avons vu de tres-pcu avancees qui tournaient sur elles-memes, et d'autres

qui nageaient librement aussitot qu'on les degageait de leurs enveloppes.

Nous avons observe cette espece au mois de septembre.

AURELIA CRUCIATA LillH.

GEK.RUISTE ZEE-QUAI, , Easier, Natuurk. iiitspann., p. 142, pi. XIV, fig. 5-4.

Differentes fois deja ,
nous avons trouve cette espece en abondance sur nos

cotes. Nous en avons observe une annee, au mois de juillet, pendant trois

semaines, une quantite prodigieuse. Elle est assez longtemps reconnaissable

par suite de la consislance de ses tissus.

Nous avons seme des ceufs fecondes de cette espece, dans noire aquarium,

le 8 mai. Le 21 du meme mois, nous trouvons des scyphis-

i ;

jj/ F)
, v) tomes, qui ont les uns six cirrhes autour de la boucbe, les antres

^>'
huit. Quatre jours apres, nous en voyons qui jeltenl des stolons

et dont les cirrhes se sonl developpes en nombre el en longueur.

Le 30 du meme mois, nous comptons seize cirrhes forl exlensi-

bles, el la bouche comple'temenl formee en trompe. On voit les

doisoiis dans Tinterieur.

1 Ann. und May. of not. Hist.
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AURELIA AURITA.

CVANEA AUHiTA, Cuvicp, Ili'(jne
(iniiiiid illttslre, pi. LV1.

GEOORDE ZEE-QUAL, lloulliujn, XIV, p. 415, pi. CXII, (ig. 2.

Celle espece visile regulieremenl nos cotes, mais on ne la voit nulle part

on si grande abondance quc dans la Ballique. La mer en fourmille verita-

blement pendant 1'ete. Quelques autcurs out cru quc c'est la senle espece

cle la Baltique. M. V. Siebold a fait connaitre depuis 1'existence de la Cyanea

capillata, qu'il a renconlree pres de Dantzig.

GERYONOPSIS FORBESII Van Ben.

(Planehe 111,%. 1-7.)

La ineduse que nous faisons connailre ici est une vraie geryonidee par

le developpement de son manubrium, et c'est de la Geryonopsis dclicalula

de Forbes qu'elle se rapproche le plus. Nous avons meme cru que c'est cette

meme espece que Forbes a pechee sur la cole sud de 1'Angleterre. Une autre

meduse des coles de Shetland, pechee par Forbes ct Goodsir, qui n'a pas

recu de nom, differe par ses cirrhes plus longs et plus nombreux, et par

quelques autres particulariles
1

. II n'est pas impossible que cetle meduse de

Shetland appartienne a 1'espece de nos cotes; nous la dedierons a Tilluslre

auteur de tant d'ouvrages remarquables. dont tous les amis de la science

regrettent si profondement la perle.

N'est-ce pas la meme espece que MM. Frey et Leuckarl ont observee a

Helgoland, et qifils indiquent avcc doute sous le nom de Geryonia pelhicida '.

II faudra voir aussi si la Thaumantias multicirrata n'est pas la meme 3
.

C'est une des plus gracieuses e'speces que Ton puisse^ voir. Nous I'avons

observee un jour du mois d'avril, nageant librement dans le reservoir d'une

des huitrieres d'Ostende.

Le corps est d'une transparence parfaite. On dirait une ombrelle en crislal.

1

Forbes, Brit. >uik. medusae, p. 40.

-
Beitriiye p. 158.

3
Sars,Beskrh-elser , p. 20, pi. V, lig. 12.
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L'ombrelle est assez fortemcnt bombee, el le manubrium depasse la moilie

de son elendue, son bord est garni d'une soixantaine de cirrbes comparative-

ment pen exlensiblcs. Ces cirrbes sont tons scmblables; a la base ils sont un

pou elargis et se touchent de maniere qu'il n'y a pas de bord libre. On voil

distinclement le canal circulaire cbarrier son liquidc incolore et granuleux.

Nous n'avons pas vu de capsules sensoriales.

Le manubrium est lermine a son . extremite libre par des cirrhes mem-

braneux formant des franges autour de la cavile de la bouche. Ces (ranges

sont d'une mobilite dc formes tres-grande. Nous les avons represenle'es, mais

il est difficile d'en donner une idee exacte a cause de leur extreme delicalesse.

Ces franges ne sonl pas transparentes et byalines comme le corps de

l'animal
;
leur opacite fait contrasle avec le reste du corps.

On voit a travers 1'ombrellc les quatre canaux gastrovasculaires, mais au

lieu de naitre direclement du fond du manubrium, ces quatre canaux nais-

senlle long des parois de cet organe, et on les apercoit dislinctemenl jusqu'a

la naissance des corps franges. C'est une disposition qui merite d'etre signa-

lee. Le Tima flavilabris, figure par Eschscholz, monlre ces canaux beau-

coup plus developpes. II est a remarqucr quo notre animal est adulte, puisque

les organes sexuels sont developpes '.

Nous n'avons vu quc le male. Les testicules sonl assez volumineux et so

developpent sur cbacun des qualre cauaux parlanl de Testomac. Ils etaient

pleins de spermatozoidcs ,
sauf un seul

, qui venail d'etre vide au moment ou

nous avons pris Tanimal.

THADMANTIAS CYMBALOIDES Aut.

Le 13 juillet 1768 Slabber pecha une pelile meduse de la grandeur d'un

noyau de peche; il s'extasia devant sa beaute de forme el d'organisalion. Au

moment meme ou il la prit, Tacalephe avail avale un poisson ;
la tele elait

encore hors de la cavile digeslive ,
el il put aisemenl reconnaitre I'appareil

de la digestion. Cet animal esl ires-bien decril el figure, comme tout ce (jue

nous a legue eel habile observaleur. Toutefois des organes out ele impar-

1

Eschscholz, System de Aculeph., pi. VIII, fig. 5.
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failemen! observes, el comme personne dopuis nc semhlc avoir retrouve

ccl animal
,
on ignore encore quelques-uns de ses ve'ritables caracleres. La

cavile gaslrique est depourvuc dc tout appcndice labial
,
et se termine en des-

sous par quatre pfolongemenls lloltants qui constituent le manubriuin. Slabber

le compare a une sonnette.

C'cst a tori, a noire avis, que plusieurs naturalistes ont pris cette figure

de Slabber comme inexactc, el pretendenl que ce dcssin a ele fail d'apres la

Thauinanfias hemispherica. Slabber a represente, dans celte occasion comme

dans loutes les autres, les objets avec la plus scrupuleuse exactitude. Ce n'est

pas comme on Fa dit a bad'representation of T. hemispherica.

Synonymie. OCEAMA CYHDALOIDEA? Peron etLcsucur, Tuliletiu ili-x curm-l., p. 340.

TIIAUMANTHIAS CYUBALOIDEA
, Eschscholtz , Sijtst.

der Acah'plivn , p. 102.

BELGELYKEKDE RWAI.
, Slabber, Natuurk. verlitst., p. it!), pi. XII, (is- 1-5. -

Encyclup. method., pi. XCIII, fig. 2-4.

Nous n'avons observe celte espece qifau mois d'aoul.

L'animal est completement transparent et on ne voil, quand il nage, qu'une

croix forme'c par les canaux gaslrovasculaires.

Dans son etal habiluel, celle meduse nous a offerl une forme un peu dil'lV
1-

rente de celle que Slabber a figuree; son ombrelle est plus elargie, moins

e'levee, el par la ressemble moins a une sonnette de (able. La cavile gastrique

est assez spacieuse. II n'y a qu'une seulebouche, situee au milieu du manu-

brium. Gel appendice se divise en qualre branches tres-contractiles, que

Slabber n'a point observees, soil que son exemplairc fut mulile, soil qifil

lul dans un etal de contraction forcee.

La forme et la grandeur de la bouche varient a cause de la grandc con-

tractilile des organes qui la constituent: nous 1'avons observee largement

ouverle. Dans un exemplaire place sur le dos
,
elle avail pres(jiie une forme

carree; quelquefois aussi nous 1'avons vuc circulairc et formanl une croix

grecque. Celle cavite gastrique pent en grande partie s'effacer et se rappro-

cber de la forme que nous voyons dans les equorees.

De la cavile gastrique, on voit parlir quatre cordons assez larges, qui se

rendent en ligne droile an canal circulaire qui enloure le bord du disque.
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Vers le milieu cle chacun cle cos canaux est appentlu un organe formanl des

replis, et qui se detachc ensuilc pour consliluer un appendice flotlant. C'est

conime un inleslin adosse au vaisseau gaslrique.

Au microscope, on reconnait dans les parois et dans Pinterieur de eel

organe des cellules adossees les unes conlre les autres, montranl fort dislinc-

tement leur noyau et leur nucule. Nous ignorons si ce sonl des osufs ou des

spermalocysles en voie de developpement. Nous n'avons pu les observer assez

longtemps pour nous en assurer.

Dans 1'espace compris enlre les quatre canaux
,

les parois de la cavile

gastrique sont teintes en rouge ,
comme la base des appendices.

La circulation esl tres-dislincle : on voit un liquide charge de globules

assez reguliers, se mouvoir dans Finlerieur des quatre canaux, et se rcndre

de la sur le bord du disque dans le canal circulaire. Dans quelques appen-

dices nous avons vu aussi le liquide du canal se rendre dans Finterieur des

cirrhes qui bordent le disque. Nous ne pensons pas que le liquide puisse se

repandre au debors, par le bout de ces appendices, du moins a Petal normal.

Les grands appendices qui ornent le bord du disque sont au nombre de

vingt-quatre. Ce nombre ne correspond pas exactement avec celui qui est

indique, mais il y a eu probablemenl erreur dans Fenume'ralion. Au bout de

chaquc canal droit on voit un de ces appendices; puis on en distingue cinq

entre ces premiers, cc qui e'leve le nombre a vingt-quatre. Us sont exlraordi-

nairementcontracliles el peuvenl s'etendre fort loin. La base esl renflee el de

couleur rougeatre. Comme nous Favons dit plus haul
,
nous avons vu le liquide

penetrer dans son inle'rieur, mais nous ne Favons pas observe jusqu'au bout

de 1'appendice ;
il nous a paru cependant qu'ils sonl creux dans toute leur

longueur. Dans Finterieur nous avons observe des cils vibratilcs a la base.

Sur loute re'tendue on apercoit des nematocystes.

Entre ces longs appendices on en voit un certain nombre de petiis el de

fort irreguliers, dont les formes varienl surtout a cause de leur grande con-

Iractilile.

Les capsules de sens sonl assez volumineuses el au nombre de huil. On

voit dans chacune d'elles un liquide transparent, au milieu duquel se trouve

une cellule plus grande que les autres et de couleur brune
,
adossee a une
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cellule transparente. De chaquc cote sont logees trois autrcs vesicules plus

polites et transparentes ,
serrees les unes centre les aulres. Ne sont-ce pas

desorganes qui font fonclion a la ibis d'o?il et d'oreille?

THAUMANTIAS IIEMISPIIERICA O.-F. Miiller.

Le memo jourque nous avons observe les Thaumantias cymbalo'ides dans

Tarriere-port d'Ostende, nous avons observe une autre petite nieduse, trans-

parente comme le cristal, ayant vingt-quatre cirrhes marginaux fort longs

et tres-relractiles, s'enlortillant les uns dans les autres, de maniere a simuler

un filet. Nous croyons quo c
:

est la meme meduse que O.-F. Miiller a decrite

et figuree sous le nom de Medusa hemispherica.

Synonymic. ? THAUMANTIAS HEMISPHEHICA, Eschschollz, Sijst. cl. acalcpli., p. 103.

? ENCYCLOP. METHOD., pi. XCIII, fig. 8-11.

? Frc'v ct Lcucknrt, Beitriige...., p. 138.

? MEDUSA IIEMISPIIERICA, Miiller, Zool. dan., pi. VII.

OCEANIA DANICA? Peron et Lesueur, Tableau des caract., p. 348.

Celte espece a la grandeur d\m fort noyau de cerise.

Le corps est vraiment hemispherique et le bord de Tombrelle porle vingl-

quatre cirrhes longs et fort retractiles egalement developpes. Us sont tous

legerenieiit renfles a leur base. II n'elait pas possible de les separer les uns

des autres.

MESONEMA HENLEANA.

yEgi'OREA HENLEANA, Roll., Frcy et Leuckart, Beitragezur Kentn., p. 138.

Nous avons observe cette espece aux mois d'aoul et de septembre stir la

cote d'Oslende, et quelquefois en assez grande abondance.

Unc equoree de la cote d'Amerique (dZquorea ciliata Esch.) semble

avoir assez de ressemblance avec cetle espece, et sans la presence des

cirrhes buccaux et le petit nonibre de canaux gastro-vasculaires, on serait

tenle de les reunir.

L'aniraal presenle la forme d'un disque legerement bombe; il est hyalin,
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lout a fait incolore; Ic bord de Tombi-elle esl garni loul aulour de fila-

ments trop nonibreux pour elre comples. Ces filaments sont tous de meme

forme, egalement gros a leur base et a leur sommel; sous ce rapport ils

different des appendices que Ton irouve ordinairement chez les animaux de

cetle classe. llsne peuvent guere s'allonger. Leur situation est tres-reguliere;

ils sont serres a leur base les uns centre les autres, et nous ne trouvons pas

dans cette acalephe les capsules sensitives qui garnissenl habituellement le

bord marginal du disque. Ces filaments appendiculaires sonl pleins et de-

pourvus de cils. Le dis<|ue en dessus est lisse el uni.

En dessous on voit Hotter une membrane allachee circulairernent au centre

et circonscrivant une cavile qui occupe un pen plus du tiers du diametre du

disque : c'est la cavite gastrique. Elle n'esl point creusee dans la substance

meme du disque, et disparaitrait cntierement avec la bordure membraneuse

dont nous venous de parler. Celte membrane circulaire pend en dessons du

disque et Unit brusquement comme 1'ouverture d'un lube. Les bords ne

peuvent point se rapprocher de maniere a clore cette cavite, aussi Tean entre

et sort librement en tout temps.

Tout autour de cetle cavite circulaire on decouvre, a la base de la bor-

dure, a son point d'insertion sur le dis(|ue, des ouverlures de canaux droils

disposes en forme de rayons a la face inferieurc de Tombrelle. Ces canaux ne

sont pas anastomoses cntre eux
;

le liquide qui circule dans rinterieur doit

revenir sur ses pas pour se renouveler. Nous n'avons pas vu d'organes sexnels.

La bordure membraneuse qui circonscrit la cavite gaslrique esl garnie, sur

son bord libre ou son bord inlerieur, d'appendices Ires-mobiles el Ires-va-

riables en longueur. C'csl sur leur presence que Eschscbollz a e'labli le genre

Mesonema, Ce sont des equorees avec des filaments marginaux sur le bord

de la cavite gaslrique.

Ces appendices ou cirrhes se contractenl el s'elalent, en monlranl dans leur

longueur comrnc dans leur diametre une infinite de modifications.

C'est au mois de scptembre, en 1842, que nous avons observe cette

espece pour la premiere fois
; depuis nous Tavons vue a la meme epoque a

dit'lerenles reprises, quclquefois en grande abondance sur la plage, mais

sans y avoir distingue d'aulres organes que ceux que nous venous de signaler.
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OCEANIA G.EDII (Oceanic de Gaede.)

Plusicurs especes de cc genre sont fort incompletement decrites
;
nous nc

doutons cepcndant pas, d'apres IPS caracteres indiques par IPS auteurs, que

Poce'anie de Gaede n'ait echappe aux recherches des naluralisles, el nous

croyons celte espece reellemenl nouvelle pour la science. Le nombre des cir-

rhes el des cauaux, la disposition de la cavile gaslrique el la taillc la dis-

linguent suffisamment des oceanies connucs.

Nous avons vu cette espece en quautile prodigieuse, pendant une haute

maree, dans Farriere-port, pres de recluse de Slykens. II y en avail un si

grand nombre qu'un sceau d'eau pris au hasard pour un a(|uarium, en

renfermail des cenlaines. C'etait au mois de septembre.

Ces meduses ne nous semblent pas avoir subi leur evolution complete, el

elles portent encore les traces, au milieu du disque, de leur recenle separation

du strobile. Elles ont la grosseur d'une aveline.

Le corps est d'uue transparence complete. Le manubrium seul cst opaque

el a une leinte rougealre. Le disque esl un pen plus eleve qu'il ne 1'est com-

munement. Son bord est garni de douze cirrhes forlement cxlensibles, lous

de meme longueur et places a la memo distance les uns des aulres. Pendant

la contraction
,
on les voit s'enrouler en tire-bouchon.

Les capsules de sens sont fort simples : on en voit reguliercment deux

entre les cirrhes; elles ne sonl formees que d'une simple cellule renfermanl

un noyau; elles sont incolores et on ne voilaucun mouvement dans leur inte-

rieur. Ce nombre deux est la regie enlre les cirrhes, mais cependant on en

voit quelquefois trois ensemble
,
et quelquefois seulement une.

La cavite gaslrique a les parois assez epaisses; la bouche est divisec en

plusieurs lobes que nous n'avons pas comples exaclemenl. A la surface du

disque, celle cavile se prolongc par un pedicule, qui pourrait bien n'appar-

lenir qu'au jeune age et disparailre plus lard. On voit, en effet, souvent des

lirolongements semblables au moment ou les jeunes meduses se separent.
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OCEANIA SANGULNOLENTA. - - Oceanic sanyu'uiolenle.

KEKJIIN BEROE, Slabber, Naturk. Verlust., p. 110, pi. XIII, fig. 5.

OCEANIA SANGUINOLENTA? Peron et Lesueur, Tableau des caract., \i,
547.

Cede espece a ete observee par Slabber, a Midtlelburg.

LlZZIA OCTOPUNCTATA Sai'S.

(Test dans des Lizzia que Sars a vu eh premier lieu ce phenomene curieux

el impre'vu d'une meduse aclulte produisant, non des organes sexuels, mais

des gemmes qui se transforment directement en de nouvelles meduses. IJ a

observe egalemenl ce phenomene dans le Thuumanlias mullicirrata
,
et le

cclebre observateur de Chrisliania a meme pense qu'il pouvait elre commun
I toule la famille des Oceanides.

Celte singuliere reproduction a ete observee depuis par un grand nombre

de naturalistes, et sur des genres fort divers.

C'est au mois d'avril 1847 que nous avons vu, pour la premiere fois, ces

Cyteis a Ostende, au milieu de tubulaires el de campanulaires.

La meme annee Forbes signalait cette remarquable espece sur la cole

d'Angleterre ,
el lui assigna sa place dans le genre Lizzia

, qu'il avail cree

en 1846.

Synonymic. CYTEIS OCTOPUIVCTATA, Sars, Beskrivelser og Jugttag, p. 28, pi. VI, fig. 14, a-y. ;

Wiegmann's Archiv, 1837, p. 40<i; Fauna lilt. Norvegia, p. 10, pi. IV,

fig. 7-13.

HIPPOCKENE OCTOPUNCTATA
, Forbes, Ann. of nat. hist., vol. VII, p. 84 (1841).

BOUGAINVILLEA OCTOPUNCTATA
, LeSSOU , AculvphfS, p. 292 (1843).

LIZZIA OCTOPUMCTATA, E. Forbes, Brit, naked.- eyed Medusa. London, 1848,

p. 64, pi. XII, fig. 3.

Nous trouvons cette inleressante espece assez communement, au printemps,

a Oslende. Nous avons toujours vu les parois de 1'estomac chargees de gemmes.
Un individu s'esl relourne sur lui-meme, de maniere que le manubrium

est couvert de gemmes. Nous avons vu sorlir de 1'eslomac des cruslaces et

des navicelles.
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CIRCE IIYALINA Van Ben.

Cette petite meduse a de la ressemblancc, au premier abord, avec la Lizzia

octopunclata de Sars, mais elle porte huit vaisseaux gastrovasculaires au lieu

de quatre, et elle n'a pas de geinmes sur le manubrium.

Ce nombre dc vaisseaux nous oblige en meme temps de la placer dans un

aulre genre, et, sans connailre d'une maniere certaine la situation des organes

sexuels, nous ne pouvons nous empecher de la placer dans le genre Circe.

Nous ne connaissons que le leleon. II est probable quo c'est une tubulairc

quelconque qui produil cette espece.

Elle a la meme taille, la meme forme el la memo transparence que la

Lizzia octopunctala de Sars; mais, outre la difference dans le nombre de

canaux et Tabsence de gemmes sur Testomac, chaquc groupe de cirrhes est

au moins de trois el quelquefois de qualre. Dans la Lizzia octopunclata, ils

sont de trois et quelquefois de deux, jamais de quatre.

Elle a une forme hemispherique ;
tout le corps est byalin ,

a Pexceplion de

Teslomac el des cirrhes lentaculaires. On dislingue a la surface huil cotes qui

correspondeni aux canaux gastrovasculaires. Au bout de cbaque cole on voil

un gros luberculc un pen opaque, eu egard a Pexcessive Iransparence du resle

du corps ,
et sur chacun d'eux s'eleve un groupe de cirrhes Ires-retracliles.

Nous n'avons pas vu d'organes de sexe. Le haut de Testomac est divise en

lobes Ires-mobiles, el Tanimal pourrail au besoin les montrer au dehors el

s'en servir comme d'une trompe.

Rien n'est colore dans celle meduse.

LUCERNAIRES.

KEFERSTEIN, Gatluny Liicenutria, ZEIT. F. Wiss. ZOOLOGIE, vol. XII. p. \, pi. I.

C'esl 0. Fr. Miiller qui a decouvert les Lucernaires. Ce sonl des animaux

dont les affinites semblent bien douteuses, a voir la place qu'on leur a tour a

lour assignee. Cuvier en fit d'abord des acalephes fixes el les rapprocha dos
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actinies el des zoaDthes. Celte opinion semble encore parlagee par MM. Milne

Edwards et Haime. Lamarck en fit des acalephes mollasses, de Blainville el

Ehrenberg, des polypes voisins des actinies. Frey et Leuckart les placent

parmi les anthozoaires '. C'est aussi ['opinion de Sars, qui reconnait. cependant

qu'ils se rapprochent des acalephes par les organcs sexuels. Huxley, Allman

el Keferstein en font de veritables acalephes, et ce dernier en fait un ordre a

part a cote des Acrospeda et des Graspedola, sous lenom de Lucernariada.

Johnston place aussi les lucernaires a cote des aclinies dans un seul et

meme groupe. II cite trois especes observees sur les cotes d'Angleterre :

Luceriiaria fascicularis Flem.

auricula Aul.

campanula/a Lamx.

La lucernaire est un scyphislome en permanence; c'esl sans doute ce que

Agassiz a voulu exprimer en comparant une figure dc scyphistome, de

strobile et de jeune teleon avec un lucernaire. D'apres Keferstein, c'est une

meduse en arret de developpement.

Le genre Canluclla de Allman est voisin des lucernaires ".

Les lucernaires sont des polypes du Nord plutot que du Midi : on les trouve,

d'apres Sars
3

,
sur la cote du Greenland sous le 65, et meme en Norwege jus-

qu'au 70 pres de Nardoe; Keferstein
4
en a observe plusieurs especes sur la

cote de Normandie, et Quoy et Gaimard 1'ont reconnu dans la Metliterranee
5

.

LUCERNARIA AURICULA Mull.

MULLER, Zoul. Dun
,

t. IV, p. 55, pi. CLH,fig. 1-3.

M. Meyer nous a fait voir, a Hambourg, des points oculaires a la base

des tentacules.

Ce polype arrive accidentellement sur nos cotes et peut-etre, comme tant

d'autres, plus communement qu'on ne le pense.

1

Beitrilge , p. 0.

-
Allman, Quarterly Journal of microscopical Science. April, I860.

Fauna littorulis Norwegian, .., p. 20 , pi. 5.

"*

Giitling JVachriditen
, 1862, n4, p. 61.

'

Voyage de I'Astrolabe dc Dumont d Urville.
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Maitland cite la Lucernaria auricula, la menie que Ot. Fr. Muller a

observee et decrite, an Vecrscheyal (cote de Hollande). Nous ne Karons

jamais observee, maisil ne nous parait pas douteux qu'on la decouvrira sur

nos cotes.

Mettenheimer a peche une luccrnaire a Helgoland, qu'il croit former

une espece nouvelle '.

Sars cite les especes suivantcs dc la cote de Norwege :

Luccrnaria
(j
uadricorn is M ii 1 1 .

auricula Ralbke (non Fabricius).

cyathiformis Sars.

Ce dernier doit evidemmcnt former un genre a part.

Keferstein a observe, a Saint- Vaast, la Lucernaria ocloradiafa, et la Lu-

cernaria campanulata Lamk.

TUBTJLARIDES,

Hisloriquc. Des travaux remarquables ont ete publies, dans ces der-

nieres annees, sur ce curieux groupede polypes; nous donnons ici I'enume-

ration de ceux que nous connaissons :

KOLLIRER, Zeils.
/'.

u-iss. Zoologie, 1855, p. 500.

JOSHUA AI.DEH, A notice of some new genera and species of british hydroid Zoophytes ,
A.\.\.

AND MAG. NAT. HIST., novcmbre 185G.

JOSIIUA ALDEU, A catalogue of the Zooplrytes of Northumberland and Durham
,
NEWCASTI.E-

UPON-TYNE, 1857 (genres Vortidava, l/yilractinia, Coryne, Eudendrhnn, Tubtilaria, corij-

morpha).

1 Ablmnd. send;, mil. Gesels., IS;)4.

15
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ALLJIAN, On the structure of the reproductive organs in certain hydroid Polypes, PROCEED.

OF THE ROY. SOCIETY. Session 1857-58.

CHRIST. LOVEN, Till utvickelingen of hydractinien. (Sur Ic developpemcnt dcs Hydractinies),
BULLET. ACAD. sc. DE STOCKHOLM , 1857, p. 507.

Prof. ALLMAN. Observat. on the morphol. of the reprod. org. in the liydroid Polypes. (Euden-
drium ramosum.)

T. STRETHILL WRIGHT, Observations on brit. Zoophytes. EDINB. NEW PHIL. JOURNAL; new series.

July 1858.

T. STIIKTHILL WRIGHT, Observations on british Zoophytes. EUI.MI. NEW PUIL. JOURNAL; new
series. Janv. 1859. A Review of the stale of our knowledge of the british Tubitluriadae,
ROTAL PHYS. SOCIETY OF EDINBURGH.

SARS, Om ammesloegten corymorpha Fork. Vidensk. Selsk. Cliristiania, 1859.

ALLMAN (genres Hydraclinie et Pudocorygiie), ANN. NAT. HIST., 1859, p. 51.

Rev. TIIOM. HINCKS, A Monograph on the british Hydrozoa.
Jos. ALDER, Ann. ofnat. hist. April 1865, TYNISCH CLUB TRANSACTIONS.

Rev. THOM. HINCKS, on CLAVATELLA, Ann. and Mag. nal. hist. Febr. 1861.

CLAPAREDE, Ueitrtige zur fauna der schottischen Kuste, ueber geschlechtliche Zeugung von Qual-

len, ZEIT. F. wiss. ZOOLOG., vol. X, I860, p. 401.

Rev. TIIOM. HINCKS, Catalogue of the Zoophytes of South Devon and Soiillt Cornwall, ANN.

AND MAG. NAT. HIST. Novembrc 1802, p. 500.

Rev. TIIOM. HINCKS, On. the production of

'

similar-gonozoids by hydroid Polypes, belonging
to different genera. ANN. NAT. HIST. Decembre 1862, p. 459.

V.-L. GOSSE, Description of Peachia hastata, TRANS. OF THE LINNEAN Soc., vol. XXI, p. 267.

Coucn, Cornish fauna.

IRVINE, Catalogue of those found in Dublin bay, NAT. HIST. REVIEW, 1.

A. AGASSIZ, On Arachnactis brachiolata..., JOURNAL BOST. Soc. NAT. HIST. Febr. 1803.

Rev. TIIOM. HINCKS, On some new british hydroids ,
ANN. NAT. HIST. Janv. 1805, p. 45.

CLAPAREDE, Zur Entwickelung der Tubulariaden , Deobacht. ub. Anat. u. Entwickelungsg.
WirbM. Thiere. Leipzig, 1805, in-fol.

Prof. ALLHAN, Notes on the hi/droida, ANN. NAT. HIST. Janv. 18G5, p. 1.

HENRY JAMES CLARCK, Tubularia not Partlieiiogeiwus, THE AMERICAN JOURNAL OF SCIENCE AND

ARTS, vol. XXXVII. January 1804.

ALF. MERLE, Norman, on undescribed british Hydrozoa, A'ctinozoa and Potyzoa, ANN. NAT.

HIST. Juin 1804, p. 182.

Prof. ALLHAN, Note.... gen. and spec, oftubularian and campanularian hydroids..., ANN. MAG.

OF NAT. HIST. JllllV 1804, p. 57.

Eii publiant, il y a vingt ans, noire Mcmoire sur les campanulaires, les

observations d'Ellis et de Cavolini non-seulement n'etaient pas comprises,

mais elles avaient a peine altire 1'altention de quelques savants. Nous avons

ele le premier a signaler que ces naturalistes
,

Ellis surtout, avaient vu le

commencement de la forme medusaire. Dn Jardin a reproduit ce que nous
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avions dit a ce sujet. Ce dernior avail en porlefeuille , depuis longtemps,

dcs observations stir ccs polypes, ct c'est la connaissance de mon travail qui

Pa decide a livrer ses recherches a 1'impression.

II n'est pas douteux que plusieurs naluralisles observaleurs du siecle der-

nier n'aient connu, comme Ellis et Cavolini, la phase me'dnsaire des polypes,

mais ils n'ont pu donner a ce phe'nomene ni son rang ni son importance.

De Jussieu parle de mamelons ou grains ronds
,
de couleur rouge, attache's

a un pe'dicule au-dessus des premieres comes (tentacules) ,
et dont il avoue

ne pas connaitrc encore Fusage
'

;
Donali a vu des hydalides rondelelles,

tres-petites, moitie transparenles, jaunatres, au has du venire de quelques

polypes ;
le lieu ou elles se trouvent et leur figure lui font croire (jue ce

sont des oeufs du polype
2

.

Baster a fait la meme observation : il a vu sur les plus grands des tubu-

laires, au mois d'octobre et de novembre
,
des ve'sicules arrondies, attachees

a leur base
, jusqu'au nombre de sept ou huil, a une seule branche 5

.

Depuis Baster, on n'a plus guere fail d'observations imporlantes sur les

animaux de celte classe
;

c'est tout au plus si quelques naturalistes se sont

occupes du polypier. Aussi, quand il fut annonce en 1842 que les polypes

deviennent me'duses et les me'duses polypes, il y eul parmi les zoologistes une

explosion de sentiments divers, et plusieurs d'entre eux ne voulaienl voir

dans ces re'sultats que le fruit d'observations hasarde'es.

Pen de temps apres la publication de mon Me'moire sur les campanu-

laires, j'en ai public un autre sur les lubulaires, el dans ces deux publications

les polypes sont envisages de la meme maniere, c'esl-a-dire que la forme

adulle el sexuelle esl conside're'e comme le jeune age el non comme l'animal

arrive au lerme de son de\ eloppemenl complel. (Test le tele'on que je prenais

pour rembryon.

Nous avons reconnu depuis que nous interpre'tions mal les phases d'evo-

lulion de ces animaux, el nous Favons reconnu deja dans plus d'une cir-

constance.

1 JUemoires de I'Academic, 1742, p. 297.
- Ifisloire naliirelle de la mer Adrialique, p. 49.

;>

Baster, Natiiurk. itilspunn., p. 34, pi. Ill, fig. 2-4.
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Depuis longtemps, avant, la publication meme de nos recherches sur les

ceslo'ides, nous avons reconnu que la phase medusaire esl le dernier terme,

et non, comme nous Tavions cru d'abord
,

le premier de leur evolution.

II y a des tubularides qui engendrent des meduses et d'autres qui ne pro-

duisent que des avortons a divers degres de developpemenl, c'est-a-dire des

atrophions. Mais ces atrophions, tout en etant frappes d'arret de developpe-

ment, tout en conservant, selon les genres, les uns la livree du premier age,

les autres celle de 1'enfance ou de Kadolescence, n'en produisent pas moins

des spermatozoides ou des ceufs; ils sont males ou femelles sous Tapparence

d'une capsule.

Ce developpement plus ou moins avance de Tatrophion depend -il de

circonslances exterieures, ou de la nature de I'espece?

Du Jardin pensait que Papparition d'une meduse complete ou incomplete

est subordonnee aux circonstances exterieures
,

et nous avons vu d'autres

naturalistes, comme M. Claparede, pencher fortement de ce cote. D'apres le

savant naturaliste suisse, le meme animal pourrait, en effet, engendrer,

selon les circonstances exterieures
,
des formes medusaires ou des polypes

1
.

Nous ne le pensons pas.

Lorsque nous eumes public le resullat de nos premieres recherches stir

ces polypes, un jour nouveau commenca a luire sur ces organismes, mais

plus d'un point reslait obscur et enloure de mystere. Parmi ces points obscurs

se trouvait la question de reproduction scxuelle dc chaque espece. Selon les

circonstances, une espece donne-t-elle des meduses completes ou incom-

pletes,ou peut-on s'appuyer sur ce caractere de revolution pour distinguer

les especes de tubulaires entre elles? Pour le moment, nous croyons pou-

voir repondre, comme nousTavons deja dil, que chaque espece engendre

constamment Tune ou 1'autre forme et se reproduit de la meme maniere.

Jusqu'a present, nous avons vu toujours les especes franchement medu-

sipares donner des meduses completes, les autres des formes plus ou moins

atrophiees.

Les travaux ulterieurs decideront si nous nous sommes trompe.

1

Claparede, Zeils. fur Wiss. Zooloy., vol. X, p. 404.
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Joli. Muller, en 1853, cut Foccasion cle voir des tubulaires ve'ritables,

avecdes capsules pleines de spermalozokles; mais il ne pouvait dccouvrir do

femellcs, m'e'crivait-il. II conside'ra ccs tubulaires comme des colonies cl'in-

dividus, avec des bourgeons It'bres dans les capsules
1

. C'est la Tubularia

roronata qu'il a observee. La capsule, comme nous le verrons plus loin, est

I'individu sexue, c'esl-a-dire le te'le'on, qui represenle I'animal adulte et

complet.

Pendant les mois d'aout et de septembre dc la meme annee, M. Kolliker

a vu des embryons mobiles de campanulaires se developper dans les cap-

sules, les quitter pour mener line vie vagabonde et se fixer ensuite dans un

lieu convenable; mais il n'a pas vu, dit-il, des tubulaires meduses. Ces em-

bryons me rappellent, dit M. Kolliker avec beaucoup de raison, les Arach-

nactis albida de Sars.

On ne connait pas precisemenl la duree de la vie des tubulaires pendant

leurs diverses phases devolution
,
mais on a vu cleja , et nous en avons fait

Fexperience, des tiges de tubulaires et de campanulaires vivre plusieurs

anne'es clans des aquarium, sans que le pouvoir de reproduction agame sem-

blat toucher a son terme on climinuat meme de puissance. II n'en est pas de

meme des tubulaires meduses. Nous n-avons jamais pu en conserver long-

temps, meme celles qui venaient de naitre sous nos yeux.

Dans les plantes comme dans les animaux, la vie est generalement longue

et la tenacile grande, dans les individus agames; ephemere et delicate, au

contraire, dans les individus sexues. L'analogie entre la meduse et la fleur

se confirme de plus en plus.

Je dis que non-seulement la duree de la vie est longue et la tenacite tres-

grande pour les formes agames ,
mais il n'est pas rare de voir des tubu-

laires dont toutes les teles, on plutot les individus agames sont tombes,

repousser de nouvelles letes; quelquefois meme an bout de plusieurs mois,

on voit de nouveaux individus, avec tons les caracteres de leurs pre'deces-

seurs, sur des tiges anciennes.

1 Colonial von Individven mil innern Knospen (f'rei in den Capscln) sehr liiitifiy. (J.
Miil-

Icr, lettre du 4 Janvier 1854.)
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Nous avons eu 1'occasion de fairc quelques observations sur des lubulaires

conserves dans {'aquarium , qui , apres avoir perdu leurs polypes ,
ne con-

tinucnt pas moins a vivre par le sarcosarc.

Tubularia coronala, nees ilans 1'aquarium au bout de tiges fletries.

Si on ne prend pas les plus grands soins en delacbant les lubulaires de

leur gite nalurel, toute la tele, c'est-a-dirc le polype, se flelril et lombe, ct il

ne reste quo les tiges lelles qu'on les voit apres line complete dessiccation.

La vie n'est pas eleinle cependant. Easier avail deja fait celte observation

que les teles, qu'il prenait pour toul le polype, tombaient Ires-facilement,

et il en avail conclu que les leles et les tubes sont des elres diflerenls, vivant

les tins sur les autres. En replacanl ces polypes dans des conditions favo-

rables, soil dans un aquarium, soil dans la mer, au bout de quelques jours

on voit la partie molle do rinlerieur du lube s'elever sous forme de boulon,

depasser la hauteur du tube, se render legerement ct monlrer bienlot, vers

le milieu du renflemenl, une premiere couronne de lenlacules. II en appa-

rait une vingtaine a la fois. Ces organes s'allongenl el se developpent com-

pletement avanl qu'iine nouvclle rangee apparaisse. La nouvelle tubulaire

a d'abord les caracleres des Eiidcndrium.

Plus lard apparail de la meme maniere la seconde couronne de tentacules

toul aulour de la boucbe, formant un second verlicille, el des ce moment

le caraclere propre des tubulaires apparail.
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Ce sontainsi dc uouvelles lubulaires de'veloppe'es sur des tigcs ancicnnes,

Tubulaires necs au bout dc liges fleti'ies.

c'est-a-dire, qu'au bout dii sarcosarc, a repousse une nouvelle tele, comnie

dans la grenouille il repousse un doigt ou une palle, si Tun oti Tautre de ces

organes est coupe.

Nous avons VH un tube unique, comme une des figures ci-dessus Tin-

dique, qui n'avait porlc qu'un seul polype, se bifurquer et donner meme

naissance a deux individus distincts.

Des tubulaires sans tele, placees dans un aquarium au mois de mai, por-

taient de nouvelles teles avee tons leurs tentacules au milieu du mois de juin.

Nous devons faire remarquer aussi que les nouvelles teles comme les

nouveaux tubes qui se developpenl dans les aquarium, n'ont pas la vigueur

de ccux qui se developpent en pleine mer, et nous y voyons une preuve

de Tinfluence qu'exerce le milieu ambiant sur le calibre du polypier.

Ne trouverait-on pas dans cet appauvrissement des nouveaux polypes,

en des tiges plus greles et des formes plus dedicates
, 1'explication de la pro-
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duction de quclques formes voisines dont on a fait des especes distinctes?

II csl evident que si ces tiges avec leurs polypes ne naissaient pas sous nos

yeux de Fancien sarcosarc, Fon serait tente de les regarder comme des

especes distinctes.

M. Kirchenpauer a fait quelqnes observations fort curieuses sur les tubu-

laires qui apparaissent sur les bouees, a 1'embouchure dc FEIbc, et qu'il re-

partit en quatre regions : dans la premiere, qui est en pleine mer, il Irouve la

Sertularia argenlca, VEchinus csculenlus et VActinia mescmbryanthemum;

dans la seconde section
,
les bouees se couvrent de Tubularia coronala, cala-

maris, et larynx, de jeunes asteries et de Campanularia gclatinosa; dans

la troisieme region des Tubularia larynx, mais seulement dans les profon-

deurs
, jamais sur les bouees, et la fin de la region des moules; les Cordylo-

phores apparaissent dans la quatricme region, la plus eloignee de Fembou-

churc, en meme temps que les balanes (Balanus crenalus).

On pent done dire que les Cordylophores caraclerisent la derniere region,

les moules la fin de Favaut-derniere, les tubulaires, la seconde et la Sertii-

laria argcntea la pleine mer ou la premiere.

GENRE TUBULAIRE.

Ce genre esl parfaitement caracterise par les deux verticilles de lentacules

ainsi que par la place que les meduses, leleons ou atrophions, occupent en

dedans des tentacules infericurs.

La meduse est spherique, et porle quatre cirrhes egalement developpes.

Mais ce n'est pas loujours un teleon complet qui se developpe ;
dans cer-

taines especes, c'est un teleon avorle, c'est-a-dire un atrophion qui conlienl

tanlot des embryons, lantot des 03ufs ou des spermalozoides.

II y a en eflet, d'apres les especes, des differences fort grandes dans le

mode de reproduction ;
et c'est ici surloul que Ton voit combien on a tort de

ne voir quo des organes dans ces formes medusaires avorlees.

El si on s'est mepris sur la veritable signification de ces diverses formes
,

on ne s'est pas moins trompe en prenant de jeunes lubulaires fibres pour

des formes generiques nouvelles. C'est une erreur qui a ete commise par

plusieurs naluralistes.
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Lc genre Arachnactis de Sars n'est aulre chose qiruue jeunc lubulaire,

nee clans une mere meduse, frappee d'arret de developpement; c'est-a-dire

une jeune tubulaire, provenant d'un atrophion. Si nous ne nous trompons,

cet Arachnactis est le jeune age de la Tubularia coronata.

M. A. Agassiz a trouve a Nahant (Massachusetts) un polype flollant qu'il

rapporle au genre Arachnactis de Sars. II 1'a observe comme le savant nalu-

raliste norwegien ,
an commencement de septembre. Ce polype est Ires-

commun dans ces paragcs, dit 31. Agassiz, et tons les soirs il en prenait en

quantite en pechant au petit filet.

Cet animal n'a que qualre lentacules
,
et il ressemble, dit le savant natu-

raliste, a la larve de VAsteracanlhion berylimis. II nage le gros du corps en

avant; les tentacules sont converts de cils vibraliles, et ils ne sont pas relrac-

tiles; ils ne peuvent que se replier.

Depuis longtemps on s'accorde generalement a ne voir, dans ce genre

Arachnactis de Sars, que de jeunes tubulaires. En est-il de meme de I'Arach-

nactis brachiolata d'Agassiz? Nous sommes fort dispose a le croire.

La forme singuliere que M. Busk a decrile sous le nom de Dianthca nobilis

est egalemenl, selon toule probabilite, une jeune tubularide; nous en dirons

autant encore du Nereus hydrachna de Tilesius; Job. Miiller Tavait deja

soupconne.

M. Claparede a peche a Saint-Vaast, dans un petit filet, cle jeunes tubulaires

qu'il suppose appartenir a la Tubularia indivisa.

11 croit avoir vu I'embryon sc fixer par la partie du corps qui represenle

la bouche et les lenlacules buccaux surgir du cote oppose. Par conse-

quent, les tentacules devraient se porter en avant apres avoir ete diriges en

arriere.

M. Claparede pense que Dalyell a vu le meme phe'nomenc sur la Tubu-

laria indivisa.

Nous croyons qu'il y a erreur de sa part; la bouche apparait au pole oppose.

Parmi les travaux les plus recents sur le developpement des tubulaires,

il faut citer un travail du professeur Henry-James Clark
, qui annonce la

decouverte des ceufs veritables dans les tubulaires, et qui se prononce pour

rexistencc d'un type unique dans les polypes hydroldes.

14
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Une autre note, qui a pour objet I'elude (Tun animal dc ce groupe, sort de la

plume du professeur Allman , d'Edimbourg; elle est inseree dans les Annals

of natural history du mois de juillet, et c'est un travail fort interessant.

M. Kirchenpauer a vu les Tubularia coronala et calamaris se developper

sur les bouees de rembouchure de PElbe, dans la seconde region ou ne vit

plus la Sertularia argentea.

Des trois especes de ce genre qui habitent nos cotes
,

la Coronala
, qui

est la plus commune, porte des atrophions et pent etre considered, jusqu'a

un certain point, comme ovo-viviparc; la deuxieme, la Tubularla cala-

maris, et la troisieme, la Tubularia Dumortierii, produisent Tune et 1'antre

des teleons complets.
*

TUBULARIA CORONATA.

(Planche IV.)

11 n'est pas douteux que celte espece ne soil celle que Easier a observee

et dont il donne plusieurs figures (pi. II, fig. 3, et pi. Ill, fig. 2 a 4). Ce

consciencieux naluralisle a observe des individus vivants, et comme les tetes

tombent au bout d'un court sejour dans Feau de mer, il a pense que ces

letes et les tubes qui les supporlent n'appartiennent pas a un meme animal :

(...dat de polypus en de CORALLINA TUBULARIA, dat is hel pypje daer hy in-

ivoont, twee vcrscheide lichamen zyn... que le polype et la coralline tubu-

laire, c'est-a-dire le tube dans lequcl il vit, sont deux corps differents) '.

Raster a bien vu les corps medusiformes a la base des tenlacules, et il en

a vu sortir de jeunes polypes ;
mais il les prend ,

comme on le pense bien ;

pour des oeufs.

Abildgaard
2
a vu et dessine la meme espece; il prend, comme Raster,

les pedicules medusipares pour des ovaires et represenle un jeune polype.

C'est encore le meme polype que MM. Koren et Danielsen ont eu sous

les yeux, et dont ils ont vu les capsules donner naissance a de nouveaux

1
Baster, Natuurk. uitspann. ,

1" part., p. 55,

2 Fauna Danica, pi. CXLI.
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inilividus libres. Us out meme vu eclore deux individus dans une seule cap-

sule. Us n'onl pas reconnu dc spermatOzo'ides, disenl-ils; tandis que Krohn

en a observe dans la Tubularia imlivisa el Ratbke dans la Coryna squa-

mata.

M. Gegenbaur croil avoir observe le meme polype dans la Me'diterranee.

II decrit la formation de 1'ceuf de la Tubularia coronata, a quelqucs legeres

differences pres, comme nous Texposons ici, et il pretend que revolution des

oeufs des tubulaires a lieu de la meme maniere.

Le professeur Allman a fait les memes observations sur Ia Tubularia co-

ronala.
>,

Synonymic. INCARNAAT POLYPUS, Bastcr, Natuurk. ttilspann., I" pa?t., pi. II, fig. 3 ct 4, et

pi. Ill, fig. 2-4.

TUBULARIA CORONATA, Abildgard, Zuoloy. Van., pi. 141, p. 25.

TUBULARIA LARYNX, Korcn et Danielsen, Nyl mayuzin for naturvidenskaberne.

Christiania, 1847. Isis, heft III, 1848, p. 199, pi. II.

TUBULAIIIA GRACILIS JohllStOH.

TUBULARIA , Gegenbaur, Zwr Lehre voin Generationswechsel , pi. I,

fig. 10-14.

TUBULARIA CORONATA, D 1

Allman, On the structure of the reproductive organs

in certain hydroid polypes. PROCEED. OF THE ROY'. Soc. Session 1857-58.

M. Kirchenpauer etablit la Tubularia larynx, comme espece distincte,

tandis que M. Sars pense qu'elle est identique avec la coronata que nous

avons decrite.

Celte espece se developpe avec une tres-grande rapidite le long de la cote,

dans les eaux pen profondes, sur les corps solides, pieux, fascines, debris de

navires, etc., que la mer recouvre a chaque niaree. Nous en avons vu, deve-

loppees en grand nombre, sur des fascines qui etaient a sec pendant la maree

basse des vives eaux.

Celle lubulaire est une des plus remarquables et des plus instruclives a

cause de son mode de reproduction. Les teleons apparaissent par grappes ,

mais ils ne parviennent jamais, pensons-nous, jusqu'a leur devcloppement

complet; c'est un vrai atrophion tres-voisin de Tetat de sporosac. Le seul

caractere propre qui trabissc sa nature medusaire est la presence des

quatre cirrhes rudimentaircs entre lesquels le produit sexuel male ou femelle
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s'echappe. Ces alrophions sont developpes an meme degre pour les deux sexes.

Des opinions tres-diverses ont etc exprimees au sujel de la signification

de ces alrophions ;
voici comment s'exprime le professeur Allman :

In the present species, dil-il, the embryo is not the result of a transfor-

mation of the entire ovum; puis il ajoule : the embryo itself is developed
on an entirely different plan from that of the sertularidans. Le savant natu-

ralisle d'Edimbourg a raison, a son point de vue, mais en prenant Tatro-

phion pour une partie de Tovaire, il n'est pas possible qti'il se rende comple
des phenomenes.

MM. Koren et Danielsen ont vu comme moi des capsules donner naissance

a de nouveaux individus libres, et ils en ont vu jusqu'a deux dans une cap-

sule; mais ils prennent les capsules elles-memes, si je les ai bien compris,

pour de jeunes individus.

C'est 31. Krohn, je crois, qui a le premier reconnu le sexe male. MM. Koren

et Danielsen n'ont pu decouvrir des individus de ce sexe.

Merkwilrdig istesjedoch, disent ces savants, das ivir bcstandirj Eycr
will niemals Sperrnatozoen fanden ,

ivelche doch M. Krohn, bey Tubularia

indivisa und Rathke bey Coryna squamata ivahrgenomcn habcn.

II y a eu une annee que, pendant tout le mois de juillet, nous n'avons

observe que des colonies males, et qu'il nous a ete impossible de trouver des

femelles, du moins parmi celles qui portaient des grappes de meduses. Les

femelles avaient-elles pondu leurs meduses alors?

Cela n'est pas impossible, cTautant plus que les femelles sonl communes

pendant tout le mois d'avril et une grande partie du mois de mai.

II est inutile de donner la description du male on de la femelle, puisque
Tune et Tautre ne consistent que dans un simple sac, portant a son pole libre

qualre tubercules correspondant aux quatre cirrhes des meduses. II n'existe

aucun aulre organe.

L'atropbion male renferme dans son interieur un sac qui recouvre le

bulbe rouge de la cavile commune comme une calotte, et se remplit com-

pletement de spermatozoides. A leur maturite ceux-ci s'ecbappent par un

orifice situe au milieu des qualre cirrhes. L'evacuation a lieu par consequent,

comme chez les meduses adultes.
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Nous appelons i'cmcllcs les atrophions dans lesqucls se monlrent tie jcunes

tnbulaires sous 1'apparence tie bulbilles. Tout autour du pedicule rouge, a la

intone place ou se forme le Irslicule dans les males, apparaisscnt de intone

Jeuncs tubulaires.

un ou plusieurs oeufs. Ces oeufs se montrent sous la forme d'un sac, el leurs

bords, en se rapprocbant, les font ressembler a une calotte grecque. Bientot

les bords se decoupent, et des bees apparaissent tout autour; on les voit surgir

au nombre de six, de dix ou de douze; ces bees s'allongent ensuile, devien-

nent des rayons, et le jeune animal, vu de face, a, sauf le nombre de rayons,

Faspecl de VAster/as pupposa. Apres cela, les rayons continuent a s'etcndre,

prcnncnt la forme d'autant de lanieres, se gonflent ensuile legerement au
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bout, cl la jeunc tubulaire prend une forme parliculiere qu'elle conservera

jusqu'a sa mise en liberle.

Nous avons vu quelquefois a cole de la jeune tubulaire, des oeufs destines

a former de nouvelles generations. Chaque atrophion peut engendrer ainsi

plusieurs jeunes tubulaires.

Dans ce developpement, une periode de revolution est enlierement saulee :

c'est la premiere periode planulaire ; tandis que la derniere, ou la periode

teleonaire, n'est sautee qu'aux trois quarts. On reconnait le leleon a sa place

et a ses cirrbes.

A la naissance, ces polypes ont communement douze bras, qui sonl con-

formes comme les lenlacules des lubulaires adultes. Nous en avons vu aussi

venir au monde portant seulement six bras.

La ressemblance est tres-grande entre ces polypes et les Eleulberies de

M. de Quatrefages, sauf les tentacules qui ne sont pas ramifies.

Cette jeune tubulaire, devenue libre, est le jouet des vagues et des couranls.

Elle n'a aucun moyen de locomotion. Abandonnee ainsi pendant quelque

temps, elle se depose et se fixe si elle rencontre un corps solide; pen importe

si c'est une pierre, du bois ou un corps vivant.

Le jeune animal se fixe par sa base; puis, le corps s'allonge un pen, de

nouveaux tenlacules apparaissent entre les atilres, etapres trente-six heures,

nous avons deja compte qualorze tentacules.

Nous ferons remarquer que nous avons observe, avec un soin parliculier,

les tentacules d'un grand nombre de jeunes tubulaires, et que nous en avons

Irouve Ik, 5, 6, 8, 10, 12 et meme 24.

Au bout de trenle-six beures de vie libre
,
nous avons vu debuter la

seconde couronne tentaculaire autour de la bouche, el la aussi nous avons

vu d'abord quatre lubercules apparaitre simullanemenl, puis cinq et succes-

sivemenl jusqira seize.

11 ne resle plus au polype qti'a s'etendre et a engendrer, par voie agame,

quelques generations autour de lui, pour former les louffes de colonies que

Ton trouve atlacbees aux corps marins.
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TUBULAUIA CALAMARIS Pallas.

Les tubes du polypicr sonl simples el drolls, lortueux an bout el irregu-

lieivment ramifies a la base; ils ferment toujonrs des touffes. Le teleon est

porle sur un pedicule court.

II habile toujours de graudes profondeurs.

J'ai trouve une jolie espece d'Eudendrium elalee sur ce polype.

Trnn.ARiA INDIVISA, Mummery, Quaterly journal of microscopical science ,
iSii2.

Stretliill Wright, Obsemit. on brt't. Zoophytes, 1 808, p. 8.

Allraan, Ann. of nut. hist.; July, 1859, p. 48.

TUDULARIA CALAMARIS, Kii'diciipiuitT, Die See Tonnen, p. 15.

Van Bcneilcn, Recherche* sur I'embryogenie dvs tubulaires, pi. IV, p. 88.

M. Stretliill Wright a fait des observations interessanlessur la circulation

dans les tiges ,
et le professeur Allman a etudie avec le plus grand soin la

nature des teleons el leur valeur morphologique.

De jeunes tubulaires ont ete pris par 31. Claparede dans un petit filet a

Saint-Vaast, et sont rapporles a la Tabularia iiidivisa. M. Claparede pense,

comme nous Favons deja dit, que Tembryon se fixe par la partie qui repre-

senle la bouche, et que les tentacules buccaux surgissent au cole oppose

a celui par lequel ces jeunes polypes s'altachenl. II en resulte que les ten-

tacules veritables changeraient de direction dans le cours de leur develop-

pement. Cela nous parait fort douteux, el nous nous demandons s'il ne faut

pas rapporter ces embryons plutot a la Tubularia coronata?

TUBULARIA DUMORTIERII V. B.

Van Beneden, Recherches sur I'embryogiinie des tubulaires, pi. V, p. 92.

Celle belle et elegante espece, que nous avons dediee a noire savant con-

frere et ami, B. Du Mortier, est aujourd'bui une des mieux etablies. Elle vit

plus ou moins isolee sans jamais former de louffes, el produit des teleons

medusaires complets qui se delachent et continuent leur evolution a 1'etat

de liberte.
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Nous n'avons rien a ajouter aux observations qui sont consignees dans

noire Memoire sur les tubulaires.

Nous caracteriserons ainsi cette espece :

Tubes du poly pier isoles, greles, rarement on pen ramifies; polypule

proportionnellement grand; leleons spberiques complets , portes sur un pedi-

cule court.

On la irouve sur les flustres et les halodactyles ,
comme sur la carapace

des crabes.

Les naturalistes anglais Pont observee sur leurs cotes.

II est inutile de fairc remarquer que les figures 23
,
24 et 25 de la pi. V

sont les derniers termes de revolution
;

les figures suivantes ne font aucu-

nement la suite '.

GENRE EUDENDRIUM.

Ce genre, cree par Ehrenberg pour la coralline tubuleusc d'Elli's, est

generalement adopte. Le polype agame n'a que la couronne inferieure de

tenlacules, le leleon a quatre cirrhes doubles, les tiges sont ramifiees et tres-

irregulierement annelees.

Caracteres. - -
Polypules a une seule rangee de tentacules, Relevant jus-

qu'a seize et irregulierement etendus; le corps en forme de massue; les

capsules teleotbeques medusipares inserees sur les tiges qui portent les po-

lypes ;
les tiges sont legerement annelees

,
a leur base surtout.

Les tele'ons sonl hemisplieriques, out quatre faisceaux de cirrhes doubles

et quatre palpes simples a Torifice de la bouche.

EUDENDRIUM RAMOSUM.

(PI. VI et VII.)

Cette espece a acquis recemment un haul degre d'importance. On la con-

nait dans ses diverses periodes d'e'volution, pour ne pas dire dans toil les.

1 Memoires de I'Academic rot/ale de Bruxelles
,
tome XVII.
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Lc polypier recouvre souvent, comnie une mousse
,

le halodactylc dia-

phane, bryozoaire si cxlraordinairemont conunun stir nos cotes, et s'y mele

avec un grand nombrc d'aulres polypes.

Nous avons depuis longtemps reconnu la meduse avec ses qualre fais-

ceaux de cirrhes bifides et ses qualre laches de couleur ;i la base de chacun

d'eux. Ces meduses sont-elles loules femelles et les males ne reslent-ils pas

atrophies sous une forme parliculiere? N'est-ce pas une colonic male que

nous avons representee dans noire Memoire stir les tubulaires, pi. VII,

fig. 2?

Ces questions restent a resoudre, et leur histoire ne tardera pas, nous en

sommes persuade, a etre complete.

Ce qui semble venir singulierement en aide a cette supposition, c'est que

Cavolini a vu deux sorles d'oetifs sur une Sertularia (Eudendrium) racemosa

de la Mediterranee
,

et ces deux sorles d'cetifs, c'est-a-dire ces capsules

sexuelles, sont portes sur des pieds differents; les capsules femelles sont

medusiformes etenfilees, tandis que les males sont reunies en grappc et affec-

tent une forme toule differente.

L'Eudendrium capillarc, dont M. Allman vient de faire le genre Corym-

bogonium a cause des capsules males, fournit egalement des motifs a Tappui
'

de celte supposition.

Celte espece, qui n'a rien de commun avec la notre de la mer du Norcl,

a etc etudiee aussi par M. Sars.

M.Gegenbaur n'hesite pas a identifier une espece de la iMediterranee avec

noire Eudendrium ramosum, et complete les observations que nous avons

publiees dans notre Memoire sur les lubulaires. M. Gegenbaur a observe un

point rouge forme a la base de chaque cirrhe, et il signale la presence de

palpes a 1'orifice de la bouche; nous avons vu ces palpes dans ces derniers

temps. Le savant professeur de Jena a vu des meduses murir sur pied, et il

en a trouve d'aulres en mer qui differaient a peine par la laille; il se demande

si ces leleons ne conlinuent pas leur evolulion apres la separation de la co-

lonie, et si, avec I'apparition des organes sexuels, ne correspondent pas des

1

Aider, Catut. of Zooph., \8'.J7, pi. I, fig. 9-12; Allman, Ann. ofnat. hist., 1801, p. 171.

15'
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modifications dans leurs appendices marginaux '. II pense, comme Forbes,

que cette meduse est une Lizzia
2
.

La figure que M. Gegenbaur a publiee dans le grand alias de Cams el dans

son anatomic comparee
3

complement sa description. Nous y voyons tine colonie

medusipare qiii ressemble en effet, sous plusieurs rapports, a noire espece,

mais que nous croyons cependant differente surtout par les polypules. II a

represente un polype agame completement epanoui ,
avec une couronne de

tentacules enlierement renversee, comme nous n'en avons jamais vu dans la

mer du Nord. Nous n'avons pas vu non plus d'individus ayanl comme celui

de M. Gcgenbaur un aussi grand nombre de tentacules.

M. Gegenbaur a raison de croire que cette meduse n'est pas complete en

se de'lacbant de la colonie; elle continue regulierement son evolution, et en

prenant ties cirrhes et des palpes elle se presente sous un nouvel aspect.

Notre confrere M. dTIdekem m'avail signale une meduse, que je croyais

nouvelle pour notre faune, mais d'apres les recherches de M. Stret. Wright
cette petite meduse n'est autre chose que YEudendrium ramosum des auteurs.

En effet, d'apres M. Stret. Wright, la meduse presente, au bout de quelque

temps, tous les caracteres des Eouyainmllia, et, au lieu tie deux cirrhes a

chaque anastomose du canal gastrovasculaire avec le canal circulaire
,

il s'en

developperail bientot six qui onl chacun leur tache oculaire.

M. le professeur Allman a observe celte espece in the harbour of Derry-

quin, on (he kenmare River, county Kerry ,
au mois de septembre. II 1'a

etudie'e avec soin a ses deux phases de developpement, polype et meduse, et

ajoute une note dans laquelle il annonce que M. Stret. Wright a vu cette

meduse se transformer en Bougainvillea et qu'elle a montre ses organes

sexuels.

II y a quelques annees, etant sur le point de publier ce travail, feu

J. d'Udekem, noire regretle confrere, m'ecrivit qu'il avail trouve le polype de

la petite meduse qui avail paru si inopinement dans son aquarium. Vous voyez

1 Zur Lehrev. Generationswechsel
, p. IS.

2 A Monograph of the British naked- eyed Medusae, 1848, p. ol.

Viet. Cants, Icones Zootomicue. Leipzig, 1857, et Carl Gegenbaur, Grund Ziige d. Ver-

gleichenden Anatoniie. Leipzig, 1859, p. 94, fig. 14.
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par la figure, dit-il, que inon polype est probablcment le meme quo celui

que vous designez sous le nom A'Eudendrium ramosum; 31. Stret. Wright

pourrait done bien avoir raison, ajoutail-il.

Synonymic. -EUDEIXDRIUM KAMOSUJI , Van Bencdcn, Recli. stir I'embr. lies tuhitluiri-s, pi. VII,

p. 98. Strct. Wright, Observations on British Zoophytes, THE EDIMJ. NEW.

PHIL. JOUIIN. July 1857, vol. VI, pi. II, fig. 8-9.

ATRACTYLIS UEPENS, Stret. Wright, Observat. on British Zoophytes, THE EDINB.

NEW PHILOS. JOURNAL. Janv. 1851), pi. I, fig. 4-5.

BOUGAI-NVILLEA BRITANNICA, Foi'bcS.

MEDUSA ACILIA, Dah'cll.

EUDE.NDRIUM iiAJiosuM , prof. Allman , Additional observations on llie Morphology

of the reproductive organs in the Injdroid polypes.

EUD. RAMOSUM , Johnston, Brit. Zooph., 2 C

ed., p. 4G, pi. V, fig. 1-3.

TUBULARIA TRICHOIDES, Pallas
,
Lizzia Forbes Monogntplty of the naked -eyed

medusae, 1848, p. 31.

31. Hincks i admet aussi le genre Alraclylis comme synonyme de Ewkn-

clr/iim ramosum. Ce genre est place a cote des Eudendrium ntmosum

Linne, Capillare Alder et Insiyne Hincks.

Habitat. - - On trotive les colonies sur toutes sortes de corps solides du

fond de la mer qui ne viennent pas d'une tres-grande profondenr. On en

voit sur les coquilles abandonnees, sur des carapaces de crabes, mais plus

conimunement sur des colonies de bryozoaires, particulierement les halodac-

tyles qui sont si communs.

Nous voyons avec etonnement que 31. Rirchenpauer n'a jamais rencontre

ce polype sur les bouees a Tentree de rEll)e. II se developpe partoul avec une

abondance extreme le long de nos cotes. Nous croyons que, dans plus d'une

circonstance
,
eel Eudendrium a ele pris pour la Tubularia larynx.

Description.
- - Les polypes agames presentent tous les caracleres des

Dinema : leurs tentacules occupenl un seul verlicille et varient en nombre

et en longueur dans leur altitude ordinaire. Nous en comptons conimunement

dehuit a douze. Les liges qui les portent, an lieu d'etre lisses el unies, sonl

1 Ann. of nut. hist., vol. VIII, p. 159, 18C1.
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plus ou moins annelees a leur origine comme dans les campanulaires, mais

moins regulieremenl.

La meduse, en se detachant, a huit cirrhes places sur quatre mamelons

marginaux ,
et a la base de cliaque cirrhe se trouve un organe de sens. La

bouche esl enlouree de quatre palpes simples, (ermines en pelotes spiculi-

feres. On apercoit dislinclement les quatre canaux gastrovasculaires.

Celle meduse continue son developpemenl et change completement sa

physionomie dans le cours de son evolution : chaque faisceau de lenlacules
,

an lieu de deux, presente a la fin six cirrhes, el chaque cirrhe a son point

oculaire; les palpes se ramifient de ineme, de maniere que la bouche esl

enlouree, a la fin, de quatre palpes restees simples a leur base, mais ramifiees

en quatre a leur extremite.

EUDENDRIUM PUDICUM.

(PI. VIII, fig. 1--2.)

Synonymic. TRICHYDRA PUDICA, Stret. Wright, Observ. on Brit. Zoopli., EDINB. NEW PHILOSOPH.

JOURNAL; new scries. Juny 1858, p. 6, pi. Ill, fig. 1.

Nous decrivons ici un polype bien remarquable, que nous avons vu appa-

railre brusquement dans nos aquariums, recouvrant des Ulva ou des co-

quilles abandonnees, et qui a disparu tout d\m coup.

llesld'une extreme tenuile et ses longs lentacules, qu'il tend comme des

piquants ;
le font aisement distinguer de lous ses congeneres.

La colonie est elalee tres-irregulierement a la surface de diverses planles

ou coquilles, et de distance en distance s'elevent des polypes a des inler-

valles Ires-irreguliers. La communaute a sous ce rapport bcaucoup de res-

semblance avec les Campanularta.

Le corps du polype esl d'une le'nuile excessive quand il est complete-

ment epanoui; il n'y a qu'une tres-legere difference entre le corps du polype

et la lige qui le porle, el la ligne de demarcation enlre eux serail souvenl

diflicile a etablir. II esl en general assez iransparenl el complelement inco-

lore.
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Les tentacules nc sont comparativemenl pas moins greles que le corps;

ils depassent cehii-ci en longueur; pendant le repos, ils se liennent roides

eomme des soies. Les tenlacules de droite et de gauche sont places dans le

nieme plan que le corps et lui donnenl Taspect d'une croix. II n\ a qu'un

seul cercle de tenlacules, niais ils allcrnent de maniere qifune moitie

se dirige surtout en avant, Paul re au contraire en dehors on un pen en

arriere.

Le nombre de ces organes varie dans divers individus, mais ils sont en

tout cas pen nombreux; nous en avons le plus communement compte cinq.

Les tenlacules se conlraclent, non a la maniere des hydres, commc on

pourrail le supposer au premier abord, mais a la maniere des campanulaires

et des tubulaires
,
c'est-a-dire en se retrecissant sans se fondre dans la masse

du corps.

Comme dans ces derniers polypes, les tenlacules sont pleins, conlrairement

a ce qui se voit chez les bydres, qui les out regulierement cloisonnes et

armes de distance en distance de spicules meurlriers.

Le bulbe buccal s'eleve encore au milieu des tenlacules, el ne presente de

remarquable que les spicules qui garnissent loute sa surface.

Nous n'avons rien pu distinguer dans le conlenu de la cavile digestive.

Au premier aspect, on croirait ces polypes enlierement mis, mais en les

examinant avec soin, on finit par decouvrir autour des tiges rampantes

tine gaine mince et transparenle, qui s'elend meme en grande partie autour

du corps du polype, comme on pent le voir dans notre dessin. II y a done

un veritable polypier, mais le polype n'occupe tout au plus que la moitie

de la loge quand il est completement epanoui.

Malgre toute la patience que nous avons mise a les poursuivre, il ne nous

a pas etc donne de decouvrir des loges a meduses on des individus sexues.

Nous ignorons done les caracteres de leur forme adulle.

Get animal, en tant que nous le connaissons, apparlienl-il a quelque

genre connu? Malgre sa singuliere physionomie, il doit se rapporler on aux

hydractinies ou aux eudendrium, par la disposition de ses lentacules; mais,

comme la colonie est formee de tiges rampantes et irregulieres ,
donnanl des

branches a polypes, et que ceux-ci occupent une loge en entonnoir qui les
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met plus ou moins a Fabri, c'est des eudendrium qifils se rapprochent le

plus.

Ces observations etaient failes depuis longtemps, quand nous avons recu,

par Fexlreme obligeance de M. Alder, une notice de M. T. Stret. Wright,

d'Edimbourg, ayant pour litre : Observations on British Zoophytes , et dans

laquelle nous avons trotive la description de la Trickydm pudica que nous

croyons identiquc avec notre tubularide.

M. Stret. Wright lui trouve une grande resscmblance avec les hydres

d'eau douce. II a compte de quatre a douze bras, selon leur age, et for-

manl un seul cercle. II a connu leur polypier, mais pas plus que nous il n'a

eu Foccasion d'observer la forme medusaire. Enfin M. Sirel. Wright, apres

en avoir fait d'abord une campanulaire, a erige ce polype en genre nou-

veau
,
a cause de la disposition de ses tentacules , et il le place sous le nom

de Trickydra, dans les Corynides de Johnston.

Nos observations s'accordenl fort bien avec celles de notre confrere d'Edim-

bourg, sauf sur le point principal, qui lui a fait eriger ce polype en genre.

A notre avis, les tentacules se disposent exactement comme dans les campa-

nulaires, les serlulaires et taut d'aulres, en etalant une moitie en avant sous

forme d'enlonnoir et une aulre moitie sous la meme forme, s'adossant au

precedent.

Mais si nous n'adoplons pas le genre, il est de toute justice que le nom

spe'cifique que M. Stret. Wright lui a donne soil conserve, puisqu'il a public

sa notice avant nous.

J'avais depuis longlemps sous les yeux deux tubulaires peu faciles a dis-

tinguer 1'une de Faulre, etqui ressemblaient beaucoup a VEudendrium race-

mosum. En les observant avec soin
,
nous avons vu que Fun et Fautre pro-

duisent des teleons medusaires, mais les te'leons de Fun out hull tin-lies, sonl

exccssivement pelils, tandis que les teleons de Faulre n'ont que deux tin-lies

Ires-longs el que la laille a au moins le double.
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GENRE SYNCORYNA.

(PI. V.)

Co genre a ete e'labli par Ehrcnberg sur un polype confondu jusqu'alors

avec les corynes; Johnston a propose plus lard le nom de Hermia.

Lcs polypes ont plusieurs rangs de lentacules epars et egalemenl longs,

tons termine's par des boutons.

Le teleon est spherique ct porle qualre longs cirrhcs; il nail en Ire les ten-

tacules.

Le polypier est pergamcnlace fort mince, tres-irreguliercmcnt ramifie,

e'lendn sur des corps solides morls ou vivants.

Les Syncoryna pusilla ',
Sarsii- et Listen 5

,
se developpenl completement

jusqu'a la forme medusaire; la Syncoryna rumosa 4 an contraire comme la

Syncoryna rjlandulata
5 ne produisent que des atrophions. II en est de meme

de la Syncoryna (coryne) frulicosa, que le rev. Hincks represenle dans son

catalogue des zoophytes du South-Devon et South-Cornwall 6
.

SYNCORYNA PUSILLA.

(PI. V, fig. .i.)

Van Bcneden, Recherches sur I'embryogdnie des tubiilaires, p. 93, pi. VI, fig. 1-10.

II serait difficile de dire si celte espece differe reellement de la Syncoryna

dccipiens de Du Jardin.

Nous avons trouve le teleon nageant lihrement dans 1'aquarium an mois

de juillet; il a line forme gracieuse, point de palpes buccaux, et quatre longs

cirrhes marginaux.

1 Van Bcneden, Memoire sur les lubulaires
, p. 9S, pi. VI, fig. 1-10.

* Fauna littoralis JVorvegice ,
tab. I, fig. l-(i.

3 Van Bcneden, loc. cit., p. 96, pi. VI, fig. 11-12.
4 Act. Acuil. nat. curios., vol. X, part. II, pi. XXXIII.
B

Hassall, Ann. and Mag. of nat. hist., vol. VII, pi. VI, fig. 2.

u Ann. Mag. of nat. hist., vol. VIII, 18GI, p. 158
, pi. VI, fig. 5-6.
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SYNCORYNA LISTERII Van Ben.

(PI. V, fig. 5.)

Les polypes out trois rangs de lentacules, mediocrement de'veloppes; le

polypier est corne, annele assez regulierement dans presque toule sa lon-

gueur et ramifie.

Les teleons sont de forme spherique el apparaissent a la hauteur du ver-

ticille infe'rieur; ils portent, pensons-nous, egalement qualre cirrhes.

Nous supposons que Lister a vu seulement les males, qui sc presentcnt

comme dcs atrophions.

SYNCORYNA LISTERII, Van Beneden, Memoire stir les Tubiilaircs, pi. VI, fig. 11-12.

CORYMB LISTERII, Phil, transact., 1854, pi. X, fig. 3.

CORYME HAMOSA, Jonhslon, Britis. Zooplt., pi. VI, fig. 4-7.

II inch's Catalogue..., ANN. NAT. HIST., 1801 , p. 158.

Nous 1'avons trouve sur des monies et sur les halodactyles.

This species is a characteristic South-Devon form, dit M. Sir. Hincks. Sur

nos cotes de Belgique ,
on ne la voit que de temps en temps et jamais en

grande quanlite.

SYNCORYNA JOHNSTONII Van Ben.

(Pl.V, Ug. 1-3.)

Les tentacules sont au nombre de douze, places sur trois rangs, s'etendant

pendant le repos de maniere a depasser la longueur du corps; le corps est

legerement brunatre.

La colonie est tres-irregnlierement ramifi6c et rampante : on voit souvent

des tiges droites et longues s'elever a pen de distance en dessous du corps

des polypules.

Le polypier merne est transparent, d'un jaune dore plus ou moins lorlueux.

Nous avons trouve cetle espece sur des ecailles d'huitres, mais on la voit

plus souvent toutel'ois sur des feuilles de fncus.

Nous avons ete longtemps sans connakre celle espece autrement que sous

sa derniere forme medusaire, et cependant nous n'avons jamais manque' de

la dislinguer des autres, cbaque fois que le teleon est tombe sous nos yeux.
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SYNCORYNA LOVENII Van Ben.

Lc polype. Le corps fort allonge el les tenlacules forment de qualre a

cincj elages; ils sont nombreux, puisqu'on en coniptc jusqu'a vingt, mais ils

ne sont pas longs el ils alternent. Lc corps pre'scnte vers son milieu des stries

rouges.

La colonie est ramiliee, non rampanlc, et des branches se montrent a des

distances assez regulieres sans el re jamais torlueuses. Le polypier est trans-

parent, mince et d'un jaune dore.

C'est aussi sur des coquilles d'huilres que nous avons observe celtc espece.

On ne pent la confondre avec d'autres a cause de la disposition de ses

Icnlacnles en elages, ce qui lui donne un aspect parliculier. On compte

qualre et cinq etages, et Ton voil dislinetement quatre lenlacules ;i cliactin

dVnx. Le corps se rapprochc de celui de la Coryna sessilis.

GENRE CORYNE.

C'est un des genres le plus ancicnncment etablis. C'est Gartner (jui I'a pro-

pose a la fin du siecle dernier, apres un voyage fait en Anglcterre.

Si nous examinons les especes de ce genre sous le rapport des phases de

leur developpement medusaire, nous trouvons : la Coryna sr/uamala dans les

deux sexes a 1'etat d'atropfiion complet; les Coryna gravala et inirabilis a

formes medusaires incompletes, dans ce sens, que le produit scxuel se repand

avant la separation ou la mise en liberle des bourgeons; la Coryna frilit-

laria a Tetat de teleon complel, puisque raccroissement continue api-es la

mise en liberte des gemmes, et que les organes sexuels ne se developpent

pas avant la separation.

La Coryna squamata n'elait encore que fort imparfailement connuc, quand

nous avons pubh'e nos Recherchcs sur les tnbulaircs. II n'en est plus de meme

aujourd'hui : on connait Ic polype male et femelle dans loutes les phases de

son evolution.

La generation sexuelle apparait par grappes immediatemenl au-dessous des
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tenlaculos infe'rieurs. Les deux sexes soul a 1'elal d'atropliiou complet. La

forme medusa! re est, reduite a Petal d'un veritable ovisac.

Notre Memoire sur les tubulaires cst accompagnec d'une planche (pi. VIII)

qui represente nne colonie male. (Test a Rathkc que Ton doit la decouverte des

spermatozoi'des '. Depuis 1833, 31. Wagner a vu les anifs
-,
dans une espece

de rAdrialique, Coryna uculcata, mais qui est plutot une hydraclinie, comme

Sars en a deja e'mis 1'avis.

M. Stret. Wright parle de polypiers qu'il a observes dans de nouvelles

especes de ce genre, tandis que la pluparl des auleurs s'accordent a en refuser

a celles que Ton connaissail. II esl possible qu'il en existe un, mais qu'il soil

reduit a une te'nuite lellement grande qu'il n'en reste pour ainsi dire rien

apres la decomposition de I'animal. On fera bien, en tout cas, de ne pas tenir

compte de celte absence de poh pier pour caracteriser les genres. Nous avions

cm egalement (jue les hydractinies en etaient de'pourvues, mais leur absence

est, ici comme ailleurs, plulol relative que reelle.

La Coryna mirabilis d'Agassiz
5

prescnte la plus grande ressemblance avec

la Coryna gravata de M. Stret.Wright; mais ce dernier savant n'a connu qu'un

seul sexe, tandis qu'Agassiz a vu les males et les femelles 4
. Ce sont des leleons

me'dusaires qui, a la difference des teleons ordinaires, deviennent sexuels

avanl leur separation. La ressemblance entre ces deux especes va si loin, que

toutes les deux representenl un polype sans tenlacules, charge d'un te'leon.

CORYNE SQUAMATA Midler.

COIIVNE SQUAMATA, Hud. Wiigiicp, .Prodroiii. liisl. general., pi. I, fig. I.

Ratlike, Bemerkungen.... Ericlison's Archir , 1844,' p. 15o, pi. V, fig. 1-(i.

Th. Stret. Wright, Observations on hrit. Zoophytes, EUI.ND. NEW PHILOS.

JOU'RM. July, 18;i7.

CI.AVA sifLTic.nii-MS, 1)'' Allnian, On tlic strurlure of the rvprorl. nr<j.
in ci'rl Injd. pol., PROCEED.

OF THE R. SOCIETY, 1857-58.

,1. Leidy, JOURN. ACAD. NAT. sc. PHIEAHEI.PII., vol. Ill, IS.'j.'i.

1

Bemerkungen iibcr die Corynesquamata, Emur.HsoN s AIH:HIV. 1844.

2
Ibid., 1833, Heft. III.

5
Agassiz, /oc. ril., pi. XVII, fig. 15-Hi, represente les teleons femelles; fig. 11-12, les

teleons males.

4 Loc. cit., pi. VII, fig. ,'i
,
sonl deux teleons femelles.
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Cette coryne se trouve souvent sur les Fucus, surlout le Fucus vesicu-

Idsus.

EIlc parait habitcr line grandc etendue : Ralhke 1'a observee dans la Bal-

tique, 0(. Ferd. Miiller dans Ic Skagerrack, M. Steenslrup, aux lies Faro,

MM. Alder el Stret. Wright ct (Fa litres sur les coles d'Anglelerre, M. J. Leidy,

aux Elals-Unis, Rhode-Island el nous, sur les coles de Belgiquc.

Depuis la publicalion de notre Memoire sur les lubulaires, nous avons eu

Foccasion d'eludier des colonies femelles; comme

dans les colonies males, les atrophions sonl forl sim-

pies, sans aucun organe exterieur, el reduils exacle-

ment a Felat de sac. Toule la capsule ne consisle

que dans une saillie de Fendoderme el do Fecto-

derme, el un (ieuf qui se developpe entre les deux. La

couleur ainsi que le volume dc la capsule dependent

uniquement des oeufs qu'ellcs renfermenl
,
comme

Findiquc la figure ci-joinle.

Outre 1'espece ordinaire, 31. Slret. Wrigbl fail con-

nailre (rois nouvelles especes des cotes d'Anglelerre,

sous les noms de Clava repens, Clava membranacea

et Clava cornea. On connait deja depuis plusieurs

annees la Coryna fritillaria de la cote d'Islande,

observee par 31. Steenslrup, ct 31. Slret. Wright a fait
( oryne squamata avcc un o.-ul

compiet. connailrc lout recemmcnt encore une a litre belle

cspece sous le nom de Coryna gravala, voisine de la Mirabilis observee par

31. Agassiz sur les coles des Elals-Unis.

GENRE CORDYLOPHORE. Cordylophora Allman.

Nous consignons ici le re'sullat de quelques observations que nous avons

cu Foccasion de faire sur des cordylopbores dc Schleswig.

Les cordylopbores ont ele decouvcrls par Allman dans les environs de

Dublin; nous avons doute quelque temps de leur existence hors de Fcau douce.

La decouverte recente des cordylophores a Fembouchure de 1'Elbe, sur les
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bouees, scmblc indiquer que ces polypes, (out en e'lant (Tcau douce, vivenl

cependant dans une eau saumalre. On les trouve seulement sur les bouees,

dit 31. Kirchenpauer, qui formenl les limiles des eaux dc TElbe. Les bouees

(]ui porlent des polypes marins et qui sonl placees plus loin, ne sont jamais

cotivertes de cordylopborcs.

Ce genre renferme deux especes, si lanl esl que les polypes vus en Angle-

lerre sont les memes (pie Relzius a vus a Stockholm : la premiere est connue

sous le nom de :

CORDYLOPHORA LACusTRis Allman.

Synonym!?. Allman, Sur I'anatomie vt / physiologic (In cordylophora, Soc. ROY. DE LOISUKES.

IG jnin 1853, JOITBJVAL. i.'IxsiiTUT, 1853, p. 598.

Allniiin, Ann. o/ n/d. l/intor., vol. XI, ser. i, pi. VI: Cordylopharu lacustris.

Thoin. Hincks, Fusther notes on british Zoophytes, ANN. A.\D MAG. NAT. HISTOKY.

March, 1853.

Allman
, Philosoph. transactions, 1853, p. o(J7.

Kirclicnpiiucr, Die Sectonnen der Elbinundi/ni/ ; Ilambourg, 18Ci, in-i", ji.
15.

Les Cordylophores ont ete observes aux environs de Dublin d'abord,

aux environs de Londres ensuile, puis dans le Schleswig, dans les environs

de Stockholm 1

(Relzius), et enfin a 1'embouchure del'Elbe,sur les bouees

qui servent d'indicateurs pour la navigation.

Ce genre si remarquable, que Ton a vu dans des localites si diverses,

depuis la decouverte qui en a ele faile, a etc Tobjet de quelques observations

de noire part, qui ne nous semblent pas denuees completement d'inlerel.

Nous avouons volontiers que, pendant fort longlemps, nous avons doute de

1'existence d'un tubularide d'eau douce, et nous avons profile de Toffre qui

nous a ete faite par M. Semper d'eludier ce curieux genre. Du reste, depuis

la publication du beau Me'moire de Allman
,

il n'existait plus dans noire

esprit aucun doule a ce sujel.

ISous avons recudeM. Semper, avant son depart pour les iles Philippines,

des Cordylophores vivanls de Schleswig, que nous avons pu conserve? pen-

1 Le profcsseur Allraan m'informe, dans une Icllrc dalec du 11 decembre 1858, que Retzius

Jui a fait conn;iitre 1'cxistcncc des Cordylophora dans 1'eau douce, pres de la ville de Stockholm.
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ilant (juclque temps. 11s nous oul pcrmis do faire t]iicl(|ucs observations que

nous consignons ici. Nous avons recn qnelques colonies en automnc el

nous avons pu les conserver en vie jusqu'au mois de novembre on de decem-

bre. Les polypes ont disparu alors.

Nous avons laisse Fcau qui les conlenait en repos pendant lout Timer, el

au mois de mars snivant de nonveaux Cordylophora onl reparu au boul des

liges coniine dans les Tabulaires.

Onelques liges ou lubes sc sont attaches anx parois clu boeal
,

el il a surti

d'une toute petite paiiie de ccenosarque dans le tube, pour engendrer de

nouveaux cordylopbores.

La plus grandeparliedeces tubes etaient entierementvides, au poinl qu'on

voyait parfaitemenl a travers les parois. Une Ires-petite parlie de la lon-

gueur contenail encore de la masse charnue commune.

Des teles de cordylophores ont meme pousse vers les deux exlremites, el

les lenlacules ont pris leur developpement complet comme dans les tubulaires.

Un des phenomenes les plus curieux de la reproduction agame esl celui-ci :

une brancbe avail ete coupee a sa base et dans la masse, el au

bout de qnelque temps elle avail pousse, indepcndamment des

nouvelles teles qui se irouvaient a Fexlremile superieure, une tele

egalemenl a sa parlie inferieure. II n'esl pas rare aussi tie voir la

meme masse s'elendre dans un lube abandonne el de continuer

\- / son evolution, de maniere qu'une tige morte redevienl le siege

d'un polype vivant.

En placant des daphnees dans de Teau qui contient des cordj-

lophores, on est tout surpris de voir au bout de pen de temps,

quand ceux-ci sont bien epanouis, ces fougueux crustaces se de-

ballre entre les bras des polypes et perdre bienlot lout mouve-

ment indiquant rintention de reprendre leur liberte. On les voil

f. comme paralyses dans leur carapace solide.

Ce qui n'est pas moins curieux, c'esl de voir des nai's en lulle avec ces

polypes, et quoique la vie soil bien tenace dans ces vers, on les voit cepen-

danl rapidemenl succomber el passer dans la cavile digestive dn polype. Nous

en avons vu qui n'etaienl qu
:

a moitie avales, et donl une parlie passail sue-
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cessivemeiit dans la cavile digestive, pendant que Tautre parlie se debaltait

a rexterieur. Nous les avons vus avaler egalement des planaires vivantes. Ces

tubulaires sont done des animaux tres-voraces.

M. Kircbenpaner en a observe nne espece nouvelle sur les bouees a I

1

em-

bouchure de I'Elbe, qu'il designe sous le nom de Cordylophora alhicola.

CORDYLOPIIORA ALBicoLA Kirchenpauer.

Celle espece a etc trouvee par iM. Kirchenpauer sur les bouees a I'em-

bouchure de FEIbe. M. Kirchenpauer n'a pas vu de capsules pour la repro-

duction
,
ce qui depend sans aucun doute de I'epoque de I'annce a laquelle il

a etudie ces polypes.

GENRE DICORYNE.

Dans son catalogue' M. Alder signale ,
sous le nomd'Eudendrmm, un

nouveau polype, vivanl sur. les vieilles coquilles de Buccinum undaluin et

de Fusus anliquus , que nous croyons identique avec le polype que nous

signalons ici.

Nous n'avons observe que les polypes agames, mais M. Alder a ele plus

heureux
;

il a vu des te'leons males et des femelles, et il a constate chez eux

un mode de reproduction dont on ne connait pas encore un second exemple.

Nous I'avons observe sur les tiges de Tubularia indivisa; plusieurs fois

nous avons trouve ces tiges envahies par YAplydium.

DlCORYNA CONFERTUM.

Synonymic. EUDENDRIUM CONFEHTUM, Alder, Catalogue of Zoophytes...., 1 857.

DICORYNA STHICTA, Alliuan, On tltu
hijilroiil Zoophytes, AN.>. AND MAC. NAT. HIST.,

vol. VIII, 186 1, p. 108.

L'animal a douze tenlacules assez forts, qui sont, comme Ic corps du polype

1 A catalogue of the Zoophytes of Northumberland and Durham, TKANSACT. or THE THVH-

SIDE NATURAL. Field club. Newcasllc upon Tyni, 18a7, p. 13, pi. I, fig. b-8.
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el sa tige, (Pun jaune d'oere. La colonie n'esl pas arboresccntc. Elle rampe
el forme un reseau. Chaque polype vit seul an bout d'une branche isolee.

Ce polype habite de grancles profondeurs.

Nous ne Pavons pas vu dans la derniere |)hase dc son evolution.

Allman a vu des individus des deux sexes, et il nous fait connaitre un

mode de reproduction par planulc tout nouvcau.

Un gonophore , pour me servir de son expression ,
donne naissance a un

corps cilie, porlanl deux tentacules
;
ce corps est lantot femellc, et monlre

deux rcufs tres-developpes dans son interieur; tantot il est male, et ne ren-

I'erme que des spermatozoi'des.

II nage librement grace a ses cils.

Ces corps nc sonl pas franchement des planules, puisqu'ils sont sexues :

ce ne sont pas non plus des leleons veritables, puisqifils descendent de

leleons et que ceux-ci n'ont point le corps convert de cils vibratiles.

GENRE DINEMA.

II est reconnu, dans toutes les classes du regne animal, que les especes

se rapprochent d'aulant plus en Ire elles qu'on les examine a un age moins

avance. A Page adulle seul appartiennent souvent les altribuls. spocifiques

(.online les attribute sexuels. Dans ce genre, nous trouvons un exemple re-

marquablc auquel ce principe est applicable. Nous avions pendant longlemps

e'ludie des Eudendrium rawosum ; nous croyions parfaitement connailre cetle

espece si commune sur nos cotes
, lorsqu'un beau jour nous voyons eclore

des meduses de deux formes completement diflerentes, provenanl dc colonies

que nous avions regardees jusqu'alors comme idenliques. II existe des diffe-

rences, mais elles nous avaienl ecbappe, et nous avions confondu deux

polypes completement differents sous leur forme medusaire. Ces polypes,

que nous avions confondus, sont : rEudendrium ramosum el le Dinema de

Slabber. Ouelques naturalisles avaient toutefois reconnu que ces polypes ne

sonl pas semblables, et, avec une grande perspicacite, ils leur avaient impose

des nonis specifiques propres.

Slabber, apres avoir decrit el figure sa cbarmanle espece de callianyre
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(Gallianyra hexayona , pi. VII, fig. 3-4), parle, dans la onzieine parlic de

son inleressanl livre, d'un beroe (p. 89, pi. II, fig. 1-2), qu'il appelle Glnddc

beroe, en le comparant an callianyre.

II le Irouva dans ses filets le 8 juillet 1768. II a la grosseur d'un grain de

colza. Sa cavite stomacalc, qne Slabber a fort bien reconnue, ainsi quo

les quatre canaux qui en partent, ont une couleur jaunalre, tandis que la

ic'inte generate tire sur le bleu. Les deux cirrhes s'allongent considerable-

inenl, dit-il, el il resta ebahi la premiere fois qu'il vit ces organes se derouler.

II pense qu'ils s'elalent quand Tanimal va a la chasse. II a vu aussi quc le

eercle peut se resserrer a volonte.

Slabber n'a trouve eel animal decrit nulle part, el nous pouvons en dire

encore autant aujourdlmi.

II est inulile de fairc remarquer que cette petile meeluse, loin de ressem-

bler a des beroe, comme le nom de Slabber semble 1'indiquer, ressemble

plutot aux medusaires, et que les deux appendices flollanls, qui onl dans les

Ctenophores une origine completemenl differente de celle de ces pretendus

beroe, ne different pas moins par leur structure que par leur composition.

(le sont toulefois ces appendices qui ont trompe Slabber sur les affiniles.

Ed. Forbes pense que les deux figures de Slabber (pi. II, fig. 1 et 2) re-

presenlent la Saphenia dinema '.

Nous ne croyons pas que ce soil le meme animal que Forbes decrit sous

ce nom; independammenl de la laille qui diflere, Forbes parle de vingt-

(|uatre tenlacules courts el incolores places enlre les deux longs cirrbes. Nous

Savons rien vu de semblable dans noire espece. Entre les deux cirrbes on

ne voil que deux aulres rudiments dc cirrbes correspondent aux canaux

gaslrovasculaires.

En 1855 nous fumes fort surpris de voir nailre une petite meeluse de

colonies ffEudendritom , qui jusqifalors nous avaient toujours donne des

meduses a hull cirrhes an lieu de deux. En examinant les polypes de plus

pres, il devint bicntol evident que nous avions sous les yeux des polypes

Ires-diffe'rents cntre eux par leur forme medusa ire, mais Ires-semblables,

au contfaire, par leurs formes agames.

1

Forbes, Brit. Nak. eyed Medusae, p. 9i.
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Nous avions tlepuis longlemps observe cetle meduse microscopique , que

nous avions trouvee en assez granilc abondancc, an mois cle mai, dans noire

aquarium, mais sans en connailre 1'origine. Nous ne lui avons pas vu d'or-

ganes sexuels.

Le le'leon quo JM. Slret. Wright a figure depuis sous le nom tfEudendrium

jjuxilliuii , prescnte avec cetle especc la plus grande ressemblance, par les

deux longs cirrhes, Pabsencc dc polypes, etc.; mais les polypules different

iiolablement entrc eux, surloul par la communaulc '.

La Syncoryna dcodorae de Gegenbaur ressemble beaucoup aussi a celte

espece, par sa meduse an moins; mais I'liydrier est completemenl different.

Cellc espece se rapprocbe plulot, (]uoi([ue de la Medilerranec, de VEuden-

drium sessilis de Slret. Wright. Cette syncoryne de Gegenbaur a les tentacules

epars el sans boulons, ce qui juslifie le nom de Syncoryne.

On entrcvoit de'ja que des formes medusaires fort semblables vont pro-

venir de genres differents etablis jusqu'a present sur la forme agame, et

(\ii\u\ remaniement complet sera necessaire le jour que toutes ces especes

seront connues dans leurs diverses phases d'evolution. Nous sommcs encore

loin de celte epoque.

Sous le nom dCAtraclylis paliiala, M. Slret. Wright a decrit toul recem-

inent un polype qui ,
a Petal de teleon

, presente avec le genre Dinema une

grande ressemblance. II esl a noler loutefois que le savant naturalisle anglais

a vu des appendices surgir enlre les deux longs cirrhes -.

Comme il faut bien donner un nom a celte curieuse forme de meduse, a

cause des deux longs cirrhes, nous proposons de lui donner Ic nom gene-

rique de Dinema.

Les polypes agames ont lous les caracteres des verilables E tidenilrturn ,

c'est-a-dire qu'ils onl un seul cercle dc lenlacules disposes en verlicille
,

etales dans toules les directions et fort relracliles. Lc polypier est faiblemenl

devcloppe el sans anneaux.

Les teleons naissenl le long de la tige; ils portent deux longs cirrhes fort

1 Kiulemlritim piisillum, Stret. VVriglit. ()!isen: un llrit. Zunphyl ,
Ni:\v IMIII.. Jorns.

Jnl> 1857, pi. II, fig. 8-!(.

- .Inn. et Miiy. Xal. hist., ISO I . p. l->9.

17
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retractilcs el deux autrcs rudimenlaires. Ues palpcs simples cntourent Forifice

de la bouc'he.

DINEMA SLABBEKI.

(PI. IX el X.)

Syiioiiijinie. GLADDE BEROE, Slabber, Naluurk. verlustig., pi. II, fig. I et 2.

OCEANIA MICHOSCOPICA, Peron et Lesucur, Tableau des caracter...., pag. 548.

OCEANIA MICROSCOPICA, Lesson, Acalephes, pag. 321.

Ki'DENORiuM RAMEUM, Johnston , Brit. Zoophytes , 2 e
ed., pag. 4'J, pi. V, fig. 1-2.

TUUUI.ARIA RAMEA, Pallas, EleHchus, pag. 83. Tukkig pyp-corallyn. nat. Hist. </<

plant- Dii'ren, door Boddaert, p. 102.

Tumu.AiUA RAMOSA, Johnston. Transact. Xetr $oc., vol. II, p. 255, pi. X.

Johnston doule encore de la valeur reelle de celle espece, puisqu'il dil,

p. 46 : It is possible (his may be a state of E. RAMOSUM, but its arborescent

character, and the complcxness of its structure, are so remarkable that i

have 'willinyli/ folloivcd the example of Pallas , who has given a description

of the species in hit usual accurate and expressive style.

L'Eudendrium ramosum est le meme sur nos cotes et les cotes de Sicile,

d'apres Gegenbaur.

UEudendrium raccmosum , observe par Cavolini el Krohn, dans le golfe

de Naples, et par M. Gegenbaur ;i Messine, est-il encore le meinep

Nous en doulons, surtout pour le dernier, dont Cavolini nous fait con-

naitre les meduses incompletes.

Le polype agame a de cinq a dix tenlacules sur un seul rang. On ne voil

ce premier nombre que sur les jeunes individus.

Le polypier est ramifie et n'offre pas les anneaux de Fespece precedente.

II forme aussi une louffe chevelue sur divers corps, surtout sur le halodactyle.

La meduse est assez grande relalivement a la precedente. Elle nail, comme

elle, le long de la tige. Les inlerieures sont les plus agees. II y a qualrc

canaux droils qui parlenl de Feslomac pour se rendre au canal marginal,

mais ce n'esl qa'au bout de deux de ces canaux que naissent les longs cirrhes.

Au bout des deux autres canaux, il se trouve seulement un mamelon. II

n'y a pas d'yeux. La boucbe esl sans tenlacules au moment ou la meduse se

detache. Le developpement est le meme.
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J'ai lenu des meduses dc ces deux especes en vie, pendant quatre se-

maines, sans avoir vu apparailre les organes sexuels. Je les ai perdues apres

cela. J'en avais des centaines de Tune et de Faulre espece pele-melc dans un

vasedont 1'eau se renouvelait nuit et jour et se trouvait constamment en mou-

vement

La meduse que nous avons trouvee libre dans raquarium au mois de mai

e'tait toute transparente ;
la cavite dc Testomac elait seulement leinte de rouge,

ainsi que la base des tin-lies. Nous n'avons pas vu d'organes sexuels. Des

palpes simples occupaient Torifice de la bouche.

GENRE HYDRACT1N1E V. Ben.

Les polypes agames sont nus, et converts, a leur base seulement, d'un

polypier mince et delicat, souvcnl imperceptible; les tentacules ne fonnent

(|irun seul verticille; les polypes qui engendrent la forme me'dusaire n'ont

ge'neralement pas de tentacules '. Les teleons apparaissent vers le milieu du

corps ou en dessous des tcnlacules, et sont sessiles. Us nc se developpent

generalement pas jusqu'a la forme medusaire.

Nous etions loin de songer, en 1841
,
en elablissant ce genre Hydractinie,

que pen d'annees plus lard ces polypes seraient signales sur des points aussi

eloignes les uns des autres que le sont la mer du Nord
,
la Mediterranee et

les cotes des Etats-Unis d'Amerique. Partout ils se sont presentes sous des

formes particulieres, qui leur ont valu les noms les plus singnliers. Presque

en memo temps, Pbilippi propose pour eux le nom generique de Dismor-

jtliosa -; A. de Quatrefages, celui de Synhydra
3
; Hassall et Sars, lYEcln'iio-

choritun* et de Podocoryna'". Dans le Rccjne animal illustre de Cuvier, YHy-

1 JN'ous disons generalement, parcc que Gcgenbaur vient d'obscrver des individus gene-

rateurs dans la Mediterranee, aver tentaeulcs ct sans tentacules, Venjl. Anutom., \>. 1)4,

-
Wier/niann's Arcliiv

, -1842, tab. I, p. 37, iig. 2-3.
"

Ainiales des sciences naturelles, 2'' serie, 1843, t. XX, pi. VIII-IX.

4 Ann. and Magaz.ofnat. hist., vol. VII, p. 371, pi. X, lig. '>.

'' Fauna littoralis Norveyiav; Cbrisliania, 184(i, p. '(-, pi. I-II. Aug. Ki-olm, L'ebrr Poduco-

ri/iui . TIIOSCHEI.'S Ancinv, 1851
, |>.

i-'lio.
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dractmie esl placce dans le genre Corync '. C'est sous le meme noni gene'm| tu-

que Ii. Wagner a signale une especc (Coryna aculeata) de FAdrialique ".

Sars, qui avail deja consigne ses interessanles observalions sur les hydrac-
linies dans sa Fauna litloralis Norvegiae, a fait cle nouvellcs observations

sur ce meme genre pendant son voyage sur les bords de la 31e'diterranee, el

nous n'avons pas ete pen surpris de levoir dislingucr deux nouvelles especes

dans le golfe de Maples : Tune, qui est identique avee la Podocoryna canted

de la mer du Nord r>

;
1'autre porlant le nom de Podocoryna f'ucicola ; celle-ci

differc stirloul de la premiere par les tentacules qui, quoique moins noin-

breux, ne couronnenl pas moins les neutrcs comme les aulres, et par les

atrophions complets dans les deux sexes.

Dans une note, M. Sars fait connaitre une autre espece encore de la mer
du Nord

, qu'on trouve sur les liges du Tubular ia indlvisn, habitant a 30 on

/*0 brasses de profondeur, el qifil appelle Porlocoi-yna lubulanae \

Des sept espeees que nous comptons aujourdliui dans ee genre, troissonl

de la mer du Nord, une de la Me'dilerranee, une de TAdrialique, une de la

Baltiqueel une des coles des Elats-Unis. Une espece, I'Echinata, qui semble

a la fois, d'apres Leidy, babiler la mer du Nord el les cotes des Etats-Unis

(Rhode-Island). La Fucicola de la Meditcrranee, la Polyclina des Etats-Unis

et YEchinata de la mer du Nord, produisent des atrophions. Les deux espeees
rAculeata de 1'Adrialique el la Curnea de la cote de Norwege se deve-

loppenl, au conlraire, jusqu'a la forme medusaire. La premiere, loulel'ois,

donl nous ne connaissons que la femelle par R. Wagner, devienl sexuelle

avanl sa separation el ne devient guere teleon libre; la scconde 'offre cede

autre parlicularile, que la femelle seule est un alropbion complet, et le male,
au conlraire, semble devenir teleon libre et complel.

La Synhydra parasite est sans doute synonyme dc VHydraciinia cchinala.

Nous ne connaissons pas i'age sexuel des nouvellcs espeees que nous fai-

sons connaitre, si ce n'est de Tespece obscrvee par 31. Loven. Le savant profes-

seur de Slokholm regretle dc n'avoir pu poursuivre plus loin le developpemenl

1

Ri-<jiii' animal illustn-, ZOOPHYTES, pi. LXIV, fig. 2. C'esl une des fiiiLiirs dc
*

Isis, 1853, Heft III, pi. XI.
,,.

2;j ( ;.

'

Sars, lor. cil., p. 3JJ.

4
Ib., |). o(! . en note.
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ile ses curiouses hydraclinies; niais il iTa, a noire avis, rien a regretter : les

males ne continucnt pas longtemps, sans doule, lour existence libre, el

portent tons leurs atlribnls an moment de leiir separation ,
landis (|ue les

femellcs ne semblcnt meme pas devenir libres el completes.

En cflet, les hydraclinies observees par M. Christian Loven, sur les coles

de Bohuslan (Norwegc) ,
out des individus proliferes plus courts quc les au-

tres, qui parlent des bourgeons au-dessous des icnlacules demi-rudimentaires.

Ces bourgeons deviennent des meduses avec huit cirrhes marginaux, et pa-

raissent apparlenir aux Sarsia parmi les Oceanidcs.

Les meduses abandonne'es a elles-memcs perdenl, au bout de deux ou trois

jours, de leur vitalile, el M. Chrislian Loven a vu les femelles se rctourner

comple'lemenl, et monlrer des ce moment une activite plus grande dans Ic

developpemenl des oeufs et des ovaires.

Ce phenomene est le memc
; croyons-nous, qui s'observe dans toules ces

peliles meduses nees en pleine mer ct tenues en captivite dans un aquarium.

M. Slret.Wright divise les individus hydraclinies en : i Alimentary polyps ;

2" Reproductive polyps : 3 Spiral polyps ; k u Sessile generative sacs of the

poli/pari/; 5 Tentacular polyps. II noussemble
_Jj

([lie les deux premieres categories me'rilcnlseules

d'elre. conservees ici. Us accomplissent les deux

grandes fonclions quienlrelicnnent la vie '.

Quelqties auteurs avaienl pense quc le poly-

pier des hydractinies est inlernc, el qu'il ne cor-

respond pas avec celui des polypes hydraires. II

aurait necessairemenl fallu
,
dans ce cas, relirer

les hydraclinioft de cc dernier groupe. Par des

observations suivies, M. Strel. Wright a prouve

(|u'il
n'en est rien, que le polypier des hydracli-

nies est, au contraire, exlerieur, et en tout sem-

blable a celui des tubulaires el des campanu-

U'ajuvs Slrol. \Vri;;lil. lail'CS ".

1 Sim. Wriglil, Ann. Mag. nat. hist. Aug. ISfil , p. 1 5-2.

- Ann.
.!/<((/.

nut. hist. Aug. 1801, p. 1">I.
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HYDRACTINIA ECHINATA.

Les polypes agames sont d'un blauc lactescent; les males el les femelles

portent des Atrophions : les premiers, de couleur blanche avec le support

jaunatre; les seconds, rougeatres on rose's.

Us s'etalent le plus comniune'ment sur des coquilles du genre Buccinum

on Nalica, et laissent a la surface de ces coquilles, apres leur disparilion,

une croiite brune fort rugueuse, que 1'on a prise pendant fort longlemps

pour un polypier bryozoaire.

II est a remarqner que cette espece de nos coles n'a jamais de te'le'on me-

dusaire; c'esl un Alrophion complet. La Podocoryna carnca, au contraire,

(jue Sars a observe'e sur la cote de Nonvege, a les femelles comple'tement

alrophiees, comme dans notre hydractinie, landis que les males prennenl

tous les caracteres d'une meduse complete '. ITespece de la Medilerranee,

que Sars a nominee H. fucicolu, a egalement les deux sexes en alrophion

complet.

Si/wmi/wie. HYDRACTINA LACTEA et ROSEA, Van Bcncilcn, Bulletins de I'Academie royule de

Bruxelles, I. VIII, 1841; Van Benedt'ii
,
Recherches sur I'emKfyogenie dex

Tubutaires, MEM. DE L'ACAD. HOY. DE BRUXELLES, t. XVII, p. 104, ])1.
IX (I84o);

Van Bcncden ,
Sur les genres Eleuiherie el Sijnhydre, BULL. DE I.'ACAD. ROY.

DE BELGIQUE, I. XI, 1844.

Snrs, Bidrug lit Kundskaben om Middelhavets littoral- Fauna; NYT. MAGAZ.,

vol. IX. Chrisliania, I8a(i, p. 55.

HVDRACTIMA EciiiNATA, Lcitl} , Joiim. Acttd. Sc. ; Philadulpli., vol. Ill, ISj.'i.

HYDRACTINIA ECUI.NATA, Allmann, On the structure of the reproduction organs in

cvrtiiin hijdroid polypes. PROCEED OF THE ROY. SOCIETY. Session 1857-58.

HYDRACTINIA ECIIINATA, Slrel. Wright ,
The Edinb. new philos. Journ., new series.

April 1857.

HYDRACTINIA LACTEA ,
Carl Gegcnbaur, Grundziige der vergleichenden Anatomie.

Leipzig, 1859, p. 94, fig. 15.

Chr. Loven , Till Utvickeliiig... (Sur le developpement iles hydraclinies. ) Of

versigl ofkong. Ventenskap. A l;ud. fordhandl., 1857, p. 305. Stokholm, -1858;

v. Sielmld, Zvit.
j'i'ir

Wits. Zoo/., 1850, tab. XIV.

Nous adoptons sans diiliculte le noin spe'cifique de Echinala, non pas a

cause du principe que ce nom a e'te clonne avant les autres, mais parce que

1 Fauna lillorulis Xorveyiue, I
s"

Lief., pi. 1. (ig. 1I-1G, et pi. II, fig. 5-11.
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les uoms donnes dcpuis sont inoins propres. II est impossible de conserver

loujours et avec justice le iiom Ic plus ancien. Celui qui, le premier, a bieii

reconnu ot bien determine les affinites d'une espece ou d'un genre, petit seul

prelendre a voir conserver le norn qu'il lui a donne.

HYDRACTIMA LACTEA.

L'hisloire du developpemenl des hydractinies est Ires-instructive pour I'in-

lelligence des animaux de cette classe.

On voit d'abord que chaque colonie, comme on Fa reconnu generalemenl

aujourd'hui, est male ou femclle, et que les individus proposes a la genera-

tion medusipare different des autres par 1'abscnce dc boucbe et Petal rudi-

mentaire des tentacules.

Nous ferons remarquer toutefois que 1'espece mediterraneenne que Sars a

nommee Fucicola, a des tentacules, mais ils sonl moins nombreux, et Ge-

genbaur donne meme une figure qui represente les deux sortes de polypules

medusipares et neulres avcc des tentacules.

La meduse est frappee d'un arrel de developpement ;
elle reste a Fetal

d'ovisac ou de spermisac comme dans les hydres, et ne monlre meme aucune

apparencc de cirrhes. G'est un atrophion complet. Nous pouvons citer cepen-

ilant la Carnea de Sars, dont la femelle est complelement atropbiee, tandis

que le male prend la forme d'une meduse complete.

Les colonies portent, les unes des individus dont la progeniture medusaire

est rougealre et deteint sur toule la masse; ce sont les femelles. C'est le

vitellus rouge des oeufs qui donne cetle couleur.

D'autres colonies portent des gcmmes medusaires jaunes : ce sont des

males. La masse spermalozoi'dale esl d'un blanc mat comme totijours; la

couleur jaune provient du divcrticule slomacal qui le penelre.

Nous avions cru d'abord que ces differences de couleur, qui se repelaienl

regulierement el dans des conditions absolumenl idenliques, que ces diffe-

rences, disons-nous, elaient specifiques.

La meduse ainsi est reduile a sa plus simple expression. Ellc resle sous sa

premiere forme embryonnaire de sac. Nonobstant, les ceufs se forment dans
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son inlerieur el Petendue des sacs meduses varie selon leur dimension. Dans

diaque sac on trouve une demi-douzaine d'neufs.

Ces oeufs soul forl interessants. L'enveloppe exlerne esl forl mince el deli-

cate; en dessous on voil une masse enorme de vitcllus rouge el an cenlre de

cc vilellus loge une vesicule de Purkinje, qui en renfermc tres-dislinclement

deux autres. (Test ce que nous avions signale, quand nous avons parle pour

la premiere fois de ces polypes.

Les meduses males ne renfermenl qu'une poche unique pleinc de liqueur

spermatozoi'dale.

M. Sars, dans ses recherches sur la i'aune lillorale de la Medilcrranee
,

signale celle espece dans le golfe de Naples; elle aflecle exaclemenl Ics memes

caractcres qu'il lui a reconnus dans le Nord '.

On voil quelquefois les aclinies se scinder, el un seul animal

porter en apparence deux bouches el deux couronnes de tenlactiles.

Voici un exemple analogue : Nous avons vu un polypulc neutre, an

milieu de toute une colonie elenduc sur la coquille d'un buccin,

fendu vers le milieu du corps el divise en deux teles a couronne,
Hvtlractinifl

exaclemenl semblables 1'une a I'autre.

HYDRACTINIA SOLITARIA Van Ben.

(PI. XI, li^. 0-11.)

Ne connaissanl poinl la phase medusoide
,
nous ne pouvons chercher les

caracleres generiques que dans le polype. Nous nc voulons pas creer un

nom generique nouveau; (|iioique I'animal ne rcnlre complelement dans

aucune coupe generi(|ue connue, il esl voisin des hydraclinies, tout en vivant

a pen pres solitaire; el il ne peul se placer convenablement dans les Euden-

drium, donl il a cepcndanl les tenlacules; il ne possede qifun rudinienl de

polypier mou. Du restc, il esl probable qu'entre les hydraclinies el les Euden-

di'ium, il -doil y avoir des passages insensibles. Ce n'esl qu'a Taide d'urte forte

loupe qu'on petit dislinguer eel interessanl polype. Les hydraclinies ordinaire^

1

Sars, Bidrag til Kundskaben om Middclhavels littoral-Fauna,... iVvr MAGA/YN.... vol. 9;

Chrisliania, 1840, pag. i>!i. ct Gcgenbaur, loc.cit.
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s'observenl a I'a'il mi, et onl un plateau lierisse de pointcs qui manque ici.

L'Hydraclinia xolilaria est (Pun blanc mal. Quand le corps et les tentacules

sont entierement e'panouis, ils sont Tun et Pautre d'une delicatesse extreme:

a la loupe, les tentacules font Peffet cle chapclets de verre, dont les grains

licnnent ensemble par un fil invisible. Pour bien les repre'senler a un faible

grossissement, il taut seulemcnl quelques amas pointilles de distance en dis-

tance.

Les tentacules sont places sur un seul rang, mais ils alternent comme dans

tons ces polypes. Les stiperieurs forment unc couronne de bras tres-longs,

tandis queles infericurs constituent un cercle de bras courts. II faul les etudier

avec beaucoup de soin pour reconnaitre une difference dansleur insertion.

Nous avons vu des tentacules en nombre variable et, comme on le com-

prend bien, puisqirils sont se'parement contractiles, chacun d'eux a une lon-

gueur tres-variable. Nous en avons vu dont le nombre de tentacules s'elevait

a six, sept on htiit, d'autres a dix et onze; nous n'en avons pu compter

au dela.

Au milieu de la couronne tentaculaire, le corps s'allonge en pyramide, et

la bouche se montre au sommct. Cette pyramide est fort mobile et prend

comme dans Pbydractinie la forme d'un pain en anneau. La cavite digestive

fait un prolapsus et la surface interne devient en partie exterieure.

Nous n'avons pas vu d'organes sexuels; aulour du corps lineaire on voit

des mucosiles qifon peul considerer comme un polypier rudimentaire.

Nous 1'avons trouve sur une builre el une ascidie allachee a celle-ci.

HYDRACTINIA TENUISSIMA Van Ben.

Ce polype, dont nous ne connaissons egalement pas la forme medusoide,

vit isole sur des huitres et des ascidies, el se fait remarquer par la longueur

extraordinaire comme par la te'nuile de ses tentacules. Ils sont places sur un

seul rang. Nous en avons compte dix.

Nous avons perdu ce charmant polype pendant les cbaleurs
,
avant d'avoir

complete nos observations.

18
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HYDKACTINIA INCERTA Van Ben.

Sans pouvoir dire par quels caracteres cette espece se distingue de YHydrac-

linia (enuissima, nous ne doutons point cependant qu'elle no soil distincte.-

Ceux qui eiudierontavec le soin necessaire les phases completes de leur evolu-

tion trouveront sans doute facilement les differences dans la forme nieduse.

Nous en avons troiive sur des huitres, qui porlaient en memc temps des

corynes.

CLADONEMA,

Nous avons ele assez heureux dc decouvrir cetle superbe espece sur nos

cotes et de suivre pas a pas le mode de formation des singuliers cirrhes qui

garnissenl le bord des ombrelles des teleons.

C'est le 12 mai 1842 que Dujardin a vu la premiere Ibis ces cladonemes
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dans un vase d'cau dc mer rapporlee de Saint-Malo, dans lequcl depuis

luiii inois il observail des stauridies '.

M. Krohn a relrouve ces polypes a Messine en tres-grande quantite : il a

mis des males et des femelles en presence, il a vu des embryons cilies sorlir

des ceufs, et dc ceux-ci il a vu nailre les stauridies qui engendrent a leur

lour les meduses
2

.

Gegenbaur de'crit la Cladoneina de Sicilc, et, a en juger par les cirrhes

(
tin sliirkeres Nesselknopfchen silzl am ende jedcs Tentakelaslehens

) ,
la

couleur jaune de la parlie infericure du corps et par la taillc qui n'est que

de trois lignes, ces cladonemes ne sont probablement pas les memes; les

nolres n'ont qu'un millimetre
3

.

MM. Keferstein et Ehlers paraissent avoir observe deja que les cirrhes

des cladonemes sont d'abord simples et indivis
,
et que les ramifications ne

paraissent qu'a la fin de leur developpement
4

.

CLADONEMA RADIATUM Duj.

(PlancheXII.)

Caracteres. - - Le polype agame a une seulc rangee dc tcntacules inegale-

ment developpes comme dans les hydractinies. Le corps est nu et sans polypier.

Le teleon est spberique, avec huit faisceaux de cirrhes, dont deux sont

droits et termines par une ventouse et le troisieme fort long, ramifie sur son

trajet, completement noueux
,

et effile aux bouts. Les organes sexuels se de-

veloppent dans les parois deTestomac; il y a cinq appendices simples, glo-

Imleux el spiculiferes an bout entourant la bouche.

Synonyinie. CLADONEMA RADIATUM, Dujardin, Sur un nonreuu genre tie Medusaires, ANN.

DES sc. NAT., vol. XX, 1843, p. 370. Developpement des meduses et des po-

lype* lujdraires, ANN. DES sc. NAT., 5 C

ser., t. IV, novcmbrc 1845. Comptes

rendus del'Acad. des sc., t. XVI, 184.1, p. 1 152, INSTITUT, XI, 1845, p. 171,

Froriep's Notizcn, vol. 57, 1846, p. 49.

1

Dujardin, Ann. sc. nal., 1845, vol. XX, p. 371.

5
Krolm, Ueber die Brut des Cladoneina radiatum, und. deren Enltvickelung zuin Stauri-

dium, MDLLER'S ARCHIV, 1833, p. 422.

:'

Gegenbaur, Vers. ein Syst. d. Meditsen, ZEITS. FunWiss. ZOOLOG., vol. VIII, 1856, p. 250.

4 Krohn, Beobacht. iiber den Ban der Eleulheria ,
TROSCIIEL'S ARCHIV, 18GI, p. I/O.
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Synonymic. Krohn, Ucbcr cinigc niedere Thiere
, p. 157, et Uelier die Brut <!es Cludeiioma

radialum imdderen Entwickelung sum Stauridium, MUI.LER'S ARCHIV, 1853,

p. 420.

CI.ADONEMA RADUTUJI, Gegenbaur, Versuch eines Systemes tier Medusen, mil Ile-

screibung...., ZEITS. FUR Wiss. ZOOLOG., 1856, vol. VIII, p. 230.

Keferstein et Ehlcrs, Zoologische Beitrage, 1861 , p. 86.

Hincks, On Ctavatella, ANN. AKD MAG. NAT. HIST.; fcb. 1861, p. 8.

Cetle espece s'elendrait done depuis la mer clu Nord et la Manche jusque
sur la cote de Sicile.

Rien n'est gracieux comme un cladoneme, nonchalamment etale an milieu

de son bassin, fuyant devanl quelque danger imaginaire ou reel, ou solide-

ment tapi par ses ventouses pour resister au conrant, pendant qu'il elale

soigneusement ses longs cirrlies dans loules les directions. On pent rester des

heures enlieres en contemplation devanl ces organismes infimcs, qui sem-

blenl moins solides qu'une bulle de savon, et qui se conservent cependant
en depit des vagues, des chocs et des tempetes.

Le Cladonema est veri tablemen! amarre et projetle ses filets au milieu du

courant, sans crainle d'etre entraine.

Le corps est parfailement sphe'rique, transparent comme du cristal, lege-

rement poinlille a sa surface ct montranl un point rouge de brique a la base

de chaque faisceau de cirrhes. Au milieu du rouge esl loge un point noir lui-

sant comme une perle qui correspond aux yeux. Quatre canaux partent

de Festomac et se bifurquent pres de leur origine pour se rendre aux huit

faisceaux.

La cavile de Testomac esl lerminee par cinq pelotes de spicules.

La longueur de I'animal esl d'un millimetre.

Strobile. Nous avons ete I'ort longtemps sans pouvoir decouvrir le stro-

bile el les polypules de cette remarquable espece. II naissait constamment

des meduses dans 1'aquarium el nous ne pouvions decou\7rir les lubulaires.

A la fin, nous en avons apercu sur une coquille de Buccinum umlatum vide,

qui se trouvait au moins depuis deux ans dans le meme aquarium.

Le poly-pule presente quelque difference avec celui que Dujardin et 31. Krohn

ont observe. Nous ne lui trouvons
,
en effet, qu'un seul verticille de lenlacules,
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ot ces lonlaculcs ne sont point disposes en croix. Le corps est fusiforme el,

commc dans les hydractinies, donl par parenlhese il a lous les caracteres, les

lenlacules ne forment qu'une seule rangee;mais,quand le polypule esl com-

plelemenl etale, allernativement un tentacule s'erige pour former un enton-

noir avec ses parlenaires, el un aulre s'eleve perpendiculairemenl sur le corps.

Ce qui semblerait confirmer que 1'espece des coles de Sicile n'esl peul-

etre pas la meme que celle de la Manche el de la mer du Nord, c'esl que

Gegenbaur a vu toute la parlie inferieure du corps d'un jaune pale, tandis

(|ue le corps esl loul a fait incolore dans noire Ciadonema. Die unterflache des

Iwrpcrs isl schwnch gelMich yefarbt , dit-il '. II donne ensuite un boulon a

chaquc cirrbe, landis que les deux cirrhes, pen retracliles, out seulemenl un

bouton an bout, el le leleon atteindrail Irois lignes de longueur alors que

le noire ne depasse pas un millimetre.

Ces lenlacules sont fort simples, relracliles comme dans les hydractinies,

termines comme une epingle parun boulon el n'onl guere la meme longueur.

Leur nombre egalemenl varie sans doute avec I'age. Nous avons trouve dans

leur verlicille tantol six lenlacules, tanlol sepl. Ces polypules sont si pelils,

qu'ils ne depassent pas les monticules des hydraclinies ordinaires, qui forment

si souvenl une croute brune sur les buccins ou d'atilres coquilles.

Comme le resultal de nos observations ne s'accorde pas completemenl

avec ceux de Dujardin et Krobn
,
el que nous n'avons vu nailre ni les poly-

pules des oeufs de cladonemes, ni les teleons de ces polypules, nous avons

affaire a un animal different, ou noire bydrier n'esl pas celui qui engendre

ces meduses. Des observations ulterieures decideronl cette question.

En decouvrant ces meduses, au commencement du mois de juin, nous

(lions loin de nous douter que nous avions des Cladonema sous la main : il

esl vrai, il exisle huit faisceaux de cirrhes, ayant chacun un ceil noir a sa

base, mais le long cirrhe ne presente pas de ramifications sur son trajel, el

son aspect est noueux jusqu'au bout. Nous avons ete surpris plus lard de

voir ce cirrhe principal dans cba<|ue faisceau se bifurquer sur son Irajet, puis

continuer et s'allonger sans perdre son premier aspect noueux; du 28 au

1 Versucliviii. Si/xl. il. Meilns., pag. 230.
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JJO juin, ce cirrhe, pendant 1'expansion, de'passe cinq a six fois le diamelre

du corps, el de nouveaux filaments ont paru sur son trajet. Je comple jusqu'a

Irois branches qui onl surgi ainsi par une cspece dc bourgeonnement, ce qui

donne a chaque cirrhe quatre filaments. Ce iVest pas, comme on 1'a dil, par

dichotomic, qu'ils se divisent, el nons ne voyons pas comment on a pu sous

ce rapport les rapprocher des eleutheries. On voit done la meduse se coin-

pleler et achever son evolution apres la separation de son hydrier.

Les deux aulres cirrhes ne changent pas et remplissent, des le debut, le

meme role; ils sonl toujours de longueur inegale, non noueux, pen retrac-

tiles et termines chacun par une ventouse. Ces venlouses sont deja loutes

Ibnnees quand le cirrhe noueux est encore simple on sans division.

Nous avons ele frappe, en voyant les inleressantes observations de

M. Hincks, sur les eleulheries, que M. Krohn vienl de con firmer par des

observations faites a Nice; nous avons etc frappe, disons-nous, de voir que,
dans ces polypes aussi

,
les cirrhes ne se terminent pas egalement par des

peloles a nemalocysles; que Tun des deux seulement se lermine de cette ma-

niere '. Nous croyons devoir en conclure que, dans ces polypes comme dans

les cladonemes, un des cirrhes sert d'amarre, tandis que I'autre sert a la peclu-.

Nous avons continue a observer ces cladonemes, pour nous assurer sur-

tout du mode d'apparilion des organes sexuels et des changements qui

surviennent dans les formes et le genre de vie apres la ponte des oeufs.

Les parois de la cavite digestive, qui elaient lisses et imies d'abord, se

gonflent vers la fin du mois de.juin, quand les cirrhes sonl complete, ct ce

gonflement est concentre vers le milieu de 1'organe. II s'eleve quatre emi-

nences arrondies d'abord, poinlues ensuile, qui al'feclent la forme d'un

bonnet de pretre. Ces eminences logent les organes sexuels dans leur epais-

sear. Leur couleur est d'un blanc mat. Nous n'observons rien d'autre jusqu'au

milieu de septembre. L'animal continue a nager et a se nourrir, suspendu
tanlot a la surface de 1'eau, tanlot attache aux parois, elalant les hull longs

cirrhes ramifies comme un vaste reseau.

C'est vers le 15 septembre que nous decouvrons un amas d'ceufs, au

1

Hincks, On Clavutilla , Asx. OF NAT. HISTORY; fcb. 18GI. Krohn, Bmbticht. uber den
Jiau uml die Fortpflanztutg der Eleutheria, TROSCIIEI.'S ARCHIV, 1861, p. 157.



SIR L'HISTOIRE NATURELLE DES POLYPES. U.>

noinbre an moins d'unc cenlaine, au fond du vase, et qui liennenl ensemble

par une matiere visqueuse qifon n'apcrcoil que quand on veut en saisir.

Ces oeufs sont parfaitement spheiiques ct ne possedent qu'une seule enve-

loppe. On ne distingue qifun vitellus incolore, fmemenl granuleux et tran<-

parenl comme le chorion qui Fenloure.

Ces cenfs mesurent Omm,20 dc diamelre.

Le 23 seplembre, les organes scxuels sont complelement degorges, et les

cladonemes n
1

ont encore rien perdu de leur vitalite a la fin du mois d'octobre.

Nous nous atlendions a les trouvcr bientot fletris apres la ponte des o?ufs. Nous

les avons vus encore au mois de novembre, mais depuis ils n'ont plus reparu.

M. Krohn a vu depuis longlemps les cpufs de cetle espece, qui parait com-

mune a Messine. II a mini des Cladonema des deux sexes, et, pen de temps

apres, il a vu egalement des ceufs au fond du vase; mais au lieu dc les trouver

agglomeres au nombre d'une centaine, il les a apercus disperses, complete-

ment isoles ou par groupcs de deux on Irois. II reste a savoir, comme nous

Favons deja fait rcmarquer, si nous avons etudie le meme animal.

Nous sommes parfaitement d'accord avec Dujardin et M. Krobn, sur le

lieu el le mode d'apparition des organes sexuels dans I'epaisseur des parois

de la cavite de Festomac.

D'apres Dujardin, les cladonemes sont voisins des oceanies, des thau-

mantias et des cyteis. C'est la meme place a pen pres que Gegenbaur leur

assignait, en 1856 : entre les Cyteis, les Zandea et les Chrysomilra.

Une aflinite plus reelle encore est celle qui rapproche les cladonemes des

eleutheries
,

affinite qui parait avoir etc apercue deja par Gegenbaur ',
et

que M. Krohn semble egalement reconnaitre ".

En 1861, M. Hincks s'cxprima, dans son interessanl travail sur Feleu-

therie,de la maniere suivante : The Elculheria of de Quatrefages, fhrre

fore, is the reproductive zooid of a corynoid polype , and probably of a

second species of Clavatella ....There is no trace of medusan structure in

the reproductive bud 3
.

1 Xeils.
1'i'ir

Wiss. Zoologie, vol. VIII, p. 250.

Krolui, Troftchel'is Archiv, 18(11, p. 170.

s
Hincks, On the reproduction of.Clavatella , p. 8.
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Ce qui n'ajoute pas moins a la ressemblance entre les eleutheries et les

cladonemes, c'est que les eleutheries, d'apres Krohn, ont la bouche dirigee

on has, comme les cladonemes, pendant qu'ils sont amarres.

M. Claparede a observe une eleutherie qui appartient peut-etre a une

aulre espece, puisqiril ne lui a vu qu'un senl boulon terminal an bout des

bras, an lieu de deux, et que, au lieu de six bras, il en a observe liuit. Le

savant naturaliste de Geneve fait remarquer, comme M. Krohn, que le sys-

teme gaslrovasculaire des eleutheries rapproche ces animaux des meduses.

II parait que ces organes avaient completement echappe aux naturalistes qui

s'en elaient occupes. J\I. Claparede ci vu, en outre, des jeunes provenant de

gemmes; les observations de Krohn lui ont donneTassurance que ces jeunes

ne provenaient pas dVinifs.
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C'est a pen pres a la meme epociuc que Lamarck etablit le genre Campu-

milaire, et Lamouroux les genres Laomedea et Glylia ; les Clylia compre-

naient les campanulaires rampantes, les Laomedea celles qui ne le sont pas.

Nous avons prefere, a Texemple cle Lamarck, le nom tie campanulaires,

que les tiges rampent on non, et des fails observes recemmcnt ont tlemontre,

en efl'et, combien la distinction de Lamouroux etait sans importance et pen

fondee. On peut rendre les Laomedea, Clytia avolonte, en les laissant dans

les aquarium se developper le long des parois. Du sommet des branches, en

efl'et, s'elevent des tiges rampant le long des parois du vase, et qui donnent

de distance en distance des branches isolees, porlant tine clochette isolee au

bout de chacune d'elles.

Le temps est venu de tenir comple aussi des me'duses on de la forme

adulte dans la caracterisation des genres, et il faudrait meme lui accorder le

pas sur la forme agame, si dans beaucoup d'especes elle n'avortait pas regu-

lierement.

CAMPANULAIRES.

Ge'neralites.--Les anciennes divisions e'lant elablies uniquemenl sur les

caracteres des colonies des formes agames et des parlies chitineuses
,
sans

tonir compte des formes sexuelles ou des teleons, il faudra necessairement

19
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elablir lout autremenl les coupes generiques. La Campanularia volubilis, avec

ses quatre cirrhos a Page adulte, ne pout evidemmenl plus resler dans le

meme genre avec la Campanularia gelatinosa. II I'aut lenir comple de IVtal

adullc. La difiiculte est plus grande si la forme medusaire n'apparait pas.

Du reste, les anciennes divisions tie Laomedeael Campanularia , d'apres

la forme rampanle ou droite de la colonie, ne peuvenl etre conservees, conime

nous venons de le dire, puisque nous avons vu des Laomedea ramper sur les

parois des a(|uariums comme des stolons, el donner ensuite des tiges droilcs

de distance en distance. Le meme animal se transformail, selon les circon-

stances exterieures, de Laomedea en Campanularia.

Mais exisle-t-il reellemenl une difference essenlielle entre les Tubulaires

et les Campanuldires?

Les colonies, comme les meduses, offrenl-elles des differences caracleris-

liques, de maniere a pouvoir conclure clu polype a la meduse et de la meduse

an polype?

N'y a-t-il pas un passage reel de Tun de ces groupes a TaiUre? A voir les

meduses, el surtout lews cirrhes, ne dirait-on pas que ces genres des deux

families sont meles?

D'apres Gegenhaur
'

les meduses des campanulaires auraient seules des

otolithes, et les organes sexuels paraitraicnt le long des canaux; les meduses

des tubulaires, an contraire, n'auraienl que des laches pigmentaires, ce qui

est tout different, el les organes sexuels parailraient dans Pepaisseur des parois

de la poche slomacale.

Pour la repartition des sexes, il est evident que ce sonl les peliles meduses

seules qui sonl sexuees, que les polypes nourriciers ou medusipares sonl

agames; mais il esl fort remarquable que chaque colonie ne porle que des in-

dividusd'un seul sexe, comme Cavolini Pavail observe deja au siecle dernier.

On pout dire qu'il y a des colonies males el des colonies IVmelles, comme

chez les lubularides connues il y a des meduses males et femelles.

Les memes especes se multiplienl-elles lou jours de la meme maniere, ou

la reproduction varie-l-elle d'apres les circonstances exterieures? En d'au-

tres lermes, un polype qui engendre des meduses completes engendre-t-il

1

Gegenbaur, I8u'i, p. 20.
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dans certains cas des meduses frappees d'arrel de developpementP Deux

especes voisiues, la Campanularia yclulinosa el la Campanularia dichotoma,

loules les deux tres-communes sur nos cotes, ne nous ont offert avec certitude

([lie : Tune, des meduscs completes qui sc detacbenl librement ct nageut en

pulsant dans Peau jusqu'a ce que leursorganes sexuels se de'veloppent; Tautre,

quc des meduses alropbiees et incompletes, (|iii
ne se detacbenl quo Ires-impar-

lailement, mais dans lesquelles on reconnait Ic produit sexuel avanl la sepa-

ration. Ce soul surtout ccs dernieres qui ont permis de reconnailre que les

dilTe'rentes meduses, qui proviennent d'une meme colonie, sont d'un meme

sexe : ainsi les colonies elles-memcs n'engendrent les unes que des males,

les autres que des femelles.

Une fois que nous sommes assure que la meme espece produit ou ne

produil pas de meduses completes, qu'elles se presentenl de meme dans les

diverses conditions, nous avons une base importante el qui n'cst pas sans

presenter un grand inleret.

Si nous placons d'abord a la suite les unes des autres, les campunulaires

a lige erige'e ou les Luomedca , nous voyons d'abord la Campanularia ydali-

nosa donner une meduse complete avec ses nombrcux cirrbes et sa forme

de sonnette.

L'espece suivante, la Cavipaindaria (licltotoina , ne donne plus quo des

demi-meduses, si Ton petit s'exprimer ainsi; a demi formees, ces meduses

sonl frappees d'arret de developpement, ne se delachent pas pour porter

an loin leur sentence ou leurs spermatozoides, et perissent attacbees a la

loge qui leur a donne le jour. Trois autres especes sont dans le meme cas :

la Campanularia flcxuosa, la Campanularia geniculata el la Cainpanularia

f/racilis Sars.

Une derniere espece, la Campanularia laccrata Hincks. ne donne plus

meme une demi-meduse; elle s'arrete lout an debut, quand elle n'a encore

que la forme d'un sac, mais la progcMiilure sexuelle male ou I'emelle ne se deve-

loppe pas moins dans celle meduse capsule, pour la dissemination de Pespece.

Si maintenant nous placons en serie les campanulaires rampantes, ou les

clvlies, nous obliendrons, sous le rapport du developiiemenl medusaire, une

>erie parallele. En tele se prescnle la Campanularia volubilis. qui donue une
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charmanlc meduse a qualre longs cirrhes, el completemenl differente de la

precedentej la Campanularia Gegenbawii, Sars, donne une meduse sem-

blable, pourvu qu'elle ne soil pas nominale; la Campanularia volubiliformis-

de Sars ne produil pas de meduse. II manque jusqu'a present la forme inter-

mediaire, c'esl-a-dire des meduses arrelees au milieu de leur cours.

Aussi longtemps que la nature incomplete de certains teleons, arreles dans

Pinlerieur de leur capsule meme, n'avait pas recu sa veritable signification,

il n'etail pas possible de se rendre compte de la presence d'oeufs ou de sper-

matozoides dans les capsules medusipares. Leur presence s'explique fort bien

maintenant.

Les meduses naissent-ellcs dans les capsules au moyen d'ceufs ou ne sont-

elles que le produit d'une generation agame? J'ai partage le premier avis

dans mon Memoire sur les campanulaires. J'avais etc induil en erreur par

les o?ufs qui se forment dans les meduses avortees. II n'y a plus de doute

aujourd'hui; partout les meduses naissent par voie d'agamie. C'est le blas-

loslyle, correspondant a un polype atrophie, qui produit les meduses. Chez

les hydraclinies, c'est un individu qui ne differe des autres que par Patro-

phie des tentacules et 1'absence d'une bouche propre.

Y a-t-il dans les campanulaires un phenomene correspondant a celui dela

slrobilation des meduses superieures? Nous ne le croyons pas : la jeune me-

duse qui nail dans la capsule le long du blaslostylc, n
r

est pas le resullat d'une

segmenlation du polype lui-meme; le polype ne cede aucun de ses propres

organes a sa progenilure; la jeune meduse nail par gemmation comme le

polype lui-meme dont elle descend.

Si les campanulaires forment un groupe naturel, leurs formes adultes et

sexuelles se ressemblent-elles? Sonl-elles toutes representees par une forme

medusaire a Petal de teleon? Nous venons de voir que non; qu'il y a sous ce

rapport une diversite tres-grande : des especes ont le teleon reduit a Petal de

sporosac, comme la Campanularia lacerala, sans aucun organe exterieur, et

sonli ;'i Petal d'alrophion complel; d'autres se developpenl a demi, comme la

Campaindaria diclioloma, et le teleon engendre avanl sa separation; d'aulres

enfin accomplissenl toule leur evolution; les leleons dcviennenl libres, ils

prennenl la forme medusaire, leurs organes sexuels ne se developpenl (ju'apres

leur separation, les polypules se ressemblcnl generiquement eulre eux, mais
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les le'leons doviennenl dissemblablcs. La Campanularia yclalinosa differe par

son teleon d'unc maniere assez notable dc la Campanularia volubilis.

Dans loiites ces cspeces,les males et les femelles se ressemblent-ils a Petal

de teleon? Nous n'avons pas encore vu des differences sexuelles dans les

campanularides comme nous en avons observe dans les tubularities; nous

n'oserions assurer que cela provicnt de ce quo rattention n'a pas ele assez

fixee sur ce point.

II nc nous parail pas douteux (jtic plusieursauteurs onl confondu des especes

diflerentes, el que beaucoup dc descriptions ne se rapportenl pas inlegralemenl

an meme polype; c'est evidemincnt la une cause d'errcurs graves, que sou-

vcnl il n'esl pas possible d'cviler. II esl possible que, si Pallas vivait encore,

i) aurait de la peine lui-meme a rapporler aux especes qu'il a etablies les

polypes de nos collections.

Nous represenlons ici, vus an meme grossissement, les calices des di verses

especes de campanulaires vivanls, que nous avons en Toccasion d
n

etudier:

1. Campanularia ijclnlinoaa.

2. dichotoma.

0. Campanularia larcrata.

1. tenui*.
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6.

8. 10 II.

5. Campanularia xyringa.

6. elongata.

7. incU'tcTniini'c.

8. fluxiiosn'

9. Campamilaria roltibilis.

10. geniculala

1 1 . /le.ruosa.
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CAMPANULARIA GELATINOSA.

Les uutcurs ne designent evidcmmenl pas la ineme espece sous ce noni
,

el on pent dire qu'il rcgne unc certaine confusion dans les livres.

Nous avons remonle aux sources pour dcbrouillcr cetle synonymic.

Linne adopte le nom dc Gelalinosa de Pallas, et, pour ce grand observa-

leur, qui a visile lui-meme iios coles, la Campanularia gelatinosa y est une

cspece commune, ayantjusqu'a un demi-pied de longueur, porlant degrandes

branches aulour de la tige, naissant la plupart au meme point, les infe-

rietires souvcnt les plus longues el diminuant insensiblement vers le soni-

mel
;
ce pol\ pier forme un buisson. Les grandcs branches forment presqu'un

angle droit avec la lige el monlrcnt des rameaux allernes qui sont souvenl

fourchus.

II nous semble quo cede description esl evidemment faite d'apres la grande

espece medusipare de nos cotes, et non d'apres la Campanularia dichotoma

des auteurs anglais.

II pent y avoir du doute an sujet de differentes especes; celle que nous

appelons C. gelatinosa, est-ce bien elle qui merile ce nom?

M. Ellis a vu la Sea thread carollinc , represenlee de grandeur naturelle

et grossie, pi. XXXVIII, fig. 3, produire de jeunes polypes vivants, se

developper dans des vesicules et deployer dans un ordre circulaire les griffes

qui parlaient de leurs teles. II a en vue la Campanulaire dicholome des

auleurs; ces polypes, en effet, se rapprochent seulement de la forme medusc

et ne se detachenl pas de leur mere. Ce caraclere permet aisement de dis-

tinguer celle espece. Si M. Ellis a vu la C. ydalinosa, ce n'est evidemmenl

pas celle qu'il a representee ici.

M. Kirehenpauer, qui a fait une elude speciale des campanulaires qui

recouvrenl les bouees a 1'enlree de 1'Elbe, fait remarquer que I'espece qui

nous occupe affecle trois formes dillerenles, qu'il considere comnie (rois

varieles : la premiere est celle figuree par M. Johnston, pi. XXVII, fig. 1
;

la seconde variele est celle que j'ai figuree dans mon Memoire, pi. I, fig. 1
;

la Iroisieme variete, ramosissima
,
esl representee par M. Ellis, pi. XXXVIII,

fig. 3.



152 RECHERCHES

Le savant senateur de Hambourg fait reniarquer en meme temps que le

polyj)icr de cetle espece est loujours plus fonce en couleur, quand il vient

des profondeurs quc quand il s'est developpe pres de la surface.

C'est en observant un autre animal, que la toute petite me'duse, la Medusa

marina, est tombee sous les yetix de Slabber '. II avail, sans aucun doule,

des campanulaires dans son bocal, el il ne s'esl pas doule de Torigine de ces

me'duses; c'est de la meme maniere que je les ai vues la premiere fois

en 1842.

Pallas cite de'ja celte espece comme abondante sur la cote, en Hollande,

formant des boltes roulees ensemble et qui sont devenues inextricables. II

n'est personne qui, apres avoir visile Ostende, ne se rappelle ces paquels de

polypiers cnlremeles comme des crins que les vagues roulenl sur la plage.

Cetle abondance de la Campanularia gelatinosa a ete signalee non-seule-

ment par Pallas en Hollande, mais egalement par Johnston, sur les coles

d'Ecosse. Les filels des pecheurs, qui vontlc long des coles, en sont souvent

remplis. M. Kirchenpauer Ta trouvee loul aussi abondammenl a 1'embou-

chnre de TElbe, tanl a rinte'rieur qu'a 1'exlerieur des bouees.

MEDUSA MARINA, Slabber, Taf. verliml., \>. 7(i, pi. IX, fig. 5-8. Encyclopedic methodiq ue ,

pi. XCII.

Rev. Thorn. Ilincks, On the reproduction o/ Ike campanulariades ,
ANN. (.WAG. \AT. HIST.; aug.

\ 8'J"2 , p. 85.

Ellis, CoralL, tab. 12, fig. ,
A.

SERTUI.ARIA I.ONGISSIMA, Zeedraed , Pallas, Eleiirlt.
zoojili.,

1 1 !), Iraduct. ilc Boddaerl, not. 1,

vol. I, p. 149.

L'espece que Pallas a designee sous le nom de Campanularia lonyissima,

etdonl les auleurs out fail la Campanularia dichotoma, n'est vraisembla-

blement qu'unc Campanularia gelatinosa mulilee. M. Alder la considere tou-

tefois comme une espece dislincle.

Celte espece se trouve souvent sur la plage a Oslcnde, enlremelee d'aulres

campanulaires, de sertulaires et de plumulaires qui ont roule ensemble

pousses par la maree. Ces amas de polypiers sont souvent enlremeles de

debris de coquillages.

1 Xutuurk. Veriust., p. 70.
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CAMPANULARIA GELATINOSA.

(PI. XIV, fig. ll-H.)

Celte espece sc distingue :

1 Par la colonie a Fetal de scolex, qui atteint jusqu'a un pied de hauteur;

2 par la longueur des branches relativement an ti*mc; 3 par la grandeur,

la forme et la terminaison dcs cloches qui n'ont pas de denlelure; /*" par le

polype, dont les tenlacules seuls et la trompe sortent de la cloche; 5 par le

nombre de tenlacules, qui est de vingt, et qui sont longs et forts; 6 enfin

par le ileveloppemeni plus on moins complel de la meduse dans 1'inlericur

de la loge.

Nous renvoyons a not re Memoire sur les Campanulaires ',
dont les deux

premieres planches ainsi que les figures 2 et 6 de la planche II se rapporlent

a cetle espece.

Des meduses de cetle espece, abandonnees dans mon petit aquarium,

ont donne naissance, en moins dc quinze jours, a de nouvelles colonies de

polypes.

Le calice ou I'hydrolheque, pour me servir de Fexpression de M. Huxley,

a-l-il les bords decoupes ou les bords unis? Nous 1'avons toujours trouve uni

chaque fois que noire altention a etc fixee sur ce point. Nous savons fort

bien qu'il regne une diversite d'opinions a eel egard; selon quelqucs-uns,

les calices peuvent etre tantot decoupes, tanlot unis el, dans diverses cir-

constances, il petit etre difficile dc distinguer les bords; nouscroyons en tout

cas devoir les considerer conime positivemenl unis.

M. Kirchenpauer a fait des observations fort inleressanles sur ce sujel,

dans son Memoire sur les Seetonnen de rembouchure de PEIbe. Et si dans une

seule et meme espece on Irouve des variations assez grandes dans les calices,

conime dans leur pedicule, les variations dans les capsules a teleons ou ;'i

atrophions ne varient pas moins, d'apres les observations dc M. Kirchen-

pauer.

Les tentacules ne forment qu'un cercle unique, mais ils soul toujours

1 Academie royiile de Bntxelles, I. XVII. IS'i.~.

-20



RECHERCHES

places sur une double rangee el alternent entre eux. Le polype etanl com-

plelement epanoui el en rcpos, les deux rangs s'etalenl dans une direction

differenle : les internes sont droils et forment

un enlonnoir, tandis que les exlernes, plus

courts, se recourbent en dehors et dirigenl

leurs bouts libres en sens oppose des premiers.

Cette disposition produit reflet d'une double

couronne tenlaculaire.

M. Tb. Hincks dit avoir Irouve loujours les

meduses avec seize lenlacules
'

;
nous les trou-

vons, au contraire, an nombre de vingt.

Les capsules medusipares se de'veloppenl-

elles pendant, loute 1'annee, ou bien existe-

t-il
,
dans ces polypes comme dans les planles,

une epoque pour la floraison? A en juger par

les serlulariens, la formation des capsules pro-

liferes n'a lieu qifau printemps, et pour quel-

ques especes peul-etre pendant Fete.

M. Coste a eu 1'occasion de mellre celle campanulaire vivante sous les yeux
de l'Acade'mie des sciences. Voici comment il s'est exprime :

J'ai pense, dit le savant academician (seance du 12 avril 1848), que

TAcademie ne verrail pas sans interet un fait curieux, bien connu des natu-

ralistes, mais qui prouve combien il sera facile, par des moyens artificiels,

de se procurer dans les laboraloires dessujels d'etude sans etre oblige d'aller

les cbercber sur les bords de la mer.

Les naluralistes savent quo certaines especes de polypiers marins, les

campanularidees , par exemple, produisent des larves dont rorganisation est

analogue a celle des meduses. Voici, dans un bocal, un rameau vivant

de Laoincdca (Ucholoma (Johnston) , qui m'a ete expedie de Bruxelles par

31. Scbram, secretaire De ce rameau se delacbent, j>ar millicrs, des

embryons medusiformes, qui nagent par banes dans Teau de mer ou ils sont

Campanula\ia gelalinosa epanoui.

1 Th. Hincks. Ann. Mag. XaL hint., 1852, p. 85.
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suspendus. Lc phcnomene de la reproduction, commence en Bclgiquc dans

les aquariums de la Societe d'horticulture
,

se poursuil a Paris dans les

viviers sales du college de France, ou Ton pent en suivre toutes les

phases.

II resulte de ce passage, qu'aux yeux de M. Cosle ces petites meduses ne

sont que des larves, qui ressemblent sculement aux meduses par leur orga-

nisation. Cetail Fopinion que Nordmann avail exprimee el que j'avais egale-

ment defendue dans mon Memoire sur le Campanulaires de la cole d'Oslende.

Si cetle question de la nature de ces meduses parail encore douleuse pour

quelques naturalistes, les nouveaux fails decident definitivement ce point en

litige. Les petiles meduses engendrees par les campanulaires el les tuhulaircs

sonlde veritables meduses, comme les rhizostomes, les oceanides, etc.; el, ce

qui le prouve, c'esl qu'elles ont les organes sexuels developpes comme les

grandes ,
el que les sexes sont reparlis sur deux individus dislincls. Ces pe-

lites campanulaires, en eft'et, sont males ou femelles. J'ai eu deja plusieurs

fois 1'occasion de m'en assurer, et j'ai vu les organes sexuels deja developpes

sur des meduses avant leur mise en liberle. J'ai pu m'assurer aussi que toutes

les meduses provenant d'une colonie sont du menie sexe, de maniere qu'H y

a des colonies males et des colonies femelles, comme il y a des plantes a

lleurs males sur un pied el des lleurs femelles sur Tautre.

Aussi la separation dc polypes et de meduses ou acalephes n'est plus pos-

sible, et, depuis ISkl, nous avons propose de fondre ces deux classes en

une seule
,
en lui conservant le nom de polypes.

M. Cosle pourra avoir dans son aquarium, quand il le voudra, des scy-

pliyslomes ou scolex de meduses veritables, el il pourra s'assurer que ces

animaux croissent et se developpent comme les polypes en general.

II resulte de Tobservation de Sars, <|ue le scyphystome se scgmcnlc, se

desagrege, et, par une sorte de fissiparile, se divise en segments medu-

saires. Nos observations s'accortlenl parl'aitemenl avec celles du celebre Nor-

wegien. Nous avons vu des polypes (scyphyslomes) donner des meduses, et

ces meduses se sont detachees exaclemenl comtne dans les campanulaires.

Depuis, de nouveaux polypes ont paru par voie de stolons, pour engendrer

de nouveaux leleons. Cette formation de stolons de polypes (homogenesie)
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a lieu par I'exterieur, comme dans les hydres, tandis que la generation de

meduses (heterogenesie) a lieu par strobilation. Les tentacules du polype

scyphistome ne tombent done pas avec le segment superieur medusaire du

strobile, mais disparaissent par absorption.

Entre ces polypes il n'y a de difference que la presence ou ('absence d'un

polypier, etquelques legeres nuances dans Tagregalion des individus polypes,

puisque, dans les campanulaires et les Uibulaires, ces individus restenl

agreges pour former des colonies, tandis que, dans les meduses veritables,

les polypes, tout en provenant de stolons, se detachent de Tindividu mere

pouraller vivre librement.

31. Cosle parait etonne que le phenomene de la reproduction ait commence

en Belgique dans les aquariums de la Societe d'horliculture; ce phenomene

de la reproduction a commence a Ostende et a continue a Louvain
,

a

Bruxelles el a Paris.

CAMPANULARIA DICHOTOMA.

(PI. XV, llg. 1-4.)

Linne, si je ne me trompe, a introduit le nom dicholome, qui a etc

cause de bien des erreurs; c'est d'apres des polypiers incomplets el sans

comparaison suflisante avec les especes enlre elles, qu'il a cru pouvoir se

servir de ce nom trop significatif.

Les auleurs cilent comme synonymes la Sertularia longissima de Pallas

et Ia5ea thread coralline d'Ellis; Pallas et Ellis sont probablement les pre-

miers auteurs qui ont observe ces polypes. Maintenant s'il est vrai aussi que

tous les auteurs rapportent a la memo espece celle dont il esl question ici,

les figures d'Ellis, pi. XII, n 18 a, A, ainsi que pi. XVIII, fig. 3, cette

derniere surlout, renfermanl des meduses incompleles allachees a leur pedi-

cule, il est evident que le mot specifique de dicholoma doit resler a Tespece

non medusipare.

Elle estfiguree dans notre Memoire sur les Campanulaires, pi. II, fig. 1

et b'
,
sous le nom de Camp, geniculata.
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Capsules tie Campanularia dichotoma.

Nous reproduisons ici une figure nouvellc de la capsule a meduscs.

Cavolini a etudie deux especesde

campanulaires, qu'il nomme a tort

dichotoma et geniculata. Ces es-

peces de la cote de Naples sont pro-

bablement differentes des nolres.

Ouoiqu'il traite de chimerique ce

que Ellis (lit de 1'ovaire, il repre-

senle cet organe dans sa seconde

espece, fig. 3, pi. VIII, pourvude

jeunes medusiformes. Les lenla-

cules sont rudimentaires ct seule-

ment indiques, c'est pourquoi il

n'a pas apercu la mobilite des em-

bryons.

Dans sa premiere espece, les

unifs elaient agglomeres dans un ovaire d'une colonie dont tons les individus

avaient peri. II n'y aurait rien d'etonnant qu'il cut eu sous les yeux tout

autre chose que de jeunes campanulaires. Aussi la grande difference qui

existe entre les recherches de ces deux bons observateurs disparait complete-

inent, et ne se trouve que dans Tinterpretation des phenomenes, que chacun

a donnee conformement a ses vues.

Synonymie. LAOMEDEA DICHOTOMA, Th. Stret. Wright, Kdinb. new phil. Journal; Janvier

1859.

LAOMEDEA DICHOTOMA, Alman, Add it. observations on tlte Morphology of the re-

productive Organs in the hydroid Polypes.

Cette espece se distingue : 1 par la colonie qui ne depasse pas un demi-

pied de hauteur; 2 par les nombreuses ramifications qui rendent la colonie

touffue et la font ressembler, non a du crin, comme 1'espece precedente,

mais a de la laine; 3 par chaque pedoncule qui est annele a sa base et a

son sommel, elargi et un pen courbe an milieu
;

4- par les calices qui out

un quart de moins que dans Tespece precedenle, et par le bord qui est regu-
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lierenient decoupe; S par le polype qui a de vingt a irenlc tentacules, donl

Ics inferieurs sont les plus courts, et qui nc sort pas de sa

loge; 6 par la meduse qui ne devient jamais complete,

et les organes sexuels males et femelles qui apparaissent

avant leur separation.

Nous avons vu deux colonies, Tune male 1'autre femelle
,

place'es dans deux aquariums diffe'rents
, projeter du bout

des branches des jets semblables a des stolons, et qui

donnenl a la colonie un aspect chevelu. II y a des jets du

tiers de la longueur de la colonie sans anemic ramifica-

tion. La, ou ses jets atteignenl un corps solide, menie

le verre, ils s'attacbent el semblent vouloir former de

nouvelles colonies independantes de la colonie mere. C'est

vers le milieu de mai que nous avons observe cette parli-

cularite. Nous ne Tavons pas vue dans une autre espece.

Nous representons ici une lige rampant le long des parois du bocal.

isoiee.

One branchc qui esl ilevcnue rampanle Ic loni; des parois du vase.

On trouve frequemment dans les flaques d'eau
,
an milieu des brise-Iames

(jiron appelle kateyen, des campanulaires sur les pierrcs et les coquilles

qui tapissent le fond, lesquelles ont 1'aspecl d'une conferve et se couvrenl

souvent d'une quanlite innombrable de diatomees : ce sont des colonies

de celte espece, qui n'atleignent pas les dimensions ordinaires de 1'espece.

Os flaques d'eau sont de precieux reservoirs pour les naluralisles qui veulenl

etutlier ces inleressants polypes. On y trouve ordinairement des colonies de

deux especes dislinctes, celle qui nous occupe et la suivante.
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CAMPAM i. \KIA GEMCI I.ATA.

Cetle especc, que Ellis ct Pallas avaient remarquee d'abord, nous pa rail

parl'ailomcnl dislinclc. Nous avions cru dans Ic prinoipc quo les polypes decrils

sous ce nom n'etaienl quc do jcuncs campanulaires dichotomes; nous sonnnes

convaincu du conlraire aujourd'hui.

La colonie est formec de tiges rampantes, I'aihlemenl ramifiees, desquellos

sYleve, de distance en distance, line tige en zig-zag, ordinairement d'un

pouce de hauteur, qui cst quelquefois bifurquee. Les clochelles sont assez

courtes el larges; elles alternent regulieremcnt; le pedoncule qui les porle

est court el se compose d'un petit nombre d'anneaux; le polype porle a peu

pros vingl-qualre cirrhes. Les loges medusipares sonl placees a Taisselle des

pedoncules. Les nieduses sonl incompleles.

La Campanulaire geniculee , figuree dans VAtlas du regnc animal illuslre,

pi. LXV1, fig. 2, nous semble devoir se rapporter a une autre espece tres-

voisine.

Cette espece a vingt-quatre tentacules. Le calice est Ires-large an sonimet

et court. La tige est forte et beaucoup plus large que celle desautres; elle est

aussi plus regulieremenl flechie. On pourrait encore prendre pour caraclere

specifique le repli que montre la tige.

LAOMEDEA GEMCULAT.V, Th. Slrct. Wright, Observations on Brit. Zoophytes, EDIMD. NEW PHII.OS.

JOURN.; Janvier, 1859, pi. II, fig. i5.

LAOMEDEA GENICDLATA AND GELATINOSA, Th. Ilinks, Ann. und mug. ital. hisl.; aug. 1852, p. 85.

Cette campanulaire est commune sur nos cotes; on la trouve sur des

pierres, dans des flaques d'eau, an milieu des kaleyen, a Ostende; elle est

tres-repandue dans la Baltique; c'est elle que MM. Loven '

et Schullze onl

e'ludiee
2

.

CAMPANULARIA LACERATA Johnston.

(PI. XV, fig. o-l3.)

Nous a\fions deja depuis quelques annees designe celte campanulaire sous

le nom de C. proboscidea , mais nous ne doutons pas, depuis (jiie
nous

'* Arcliiv, 1837.

Mailer's Arcln'r, 1830.
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avons pu comparer quelqucs especes que M. Alder a eu Fobligeance de nous

envoyer, nous ne doutons pas, disons-nous, que ce ne soil Fespece decrite

par M. Hincks sous le nom de Laomedea lacerata, et avant lui par Johnston,

sous le nom de Campanularia lacerata '.

Nous ferons remarquer en passant que la figure de

M. Hincks ne represente cependant guere, avec une evidence

suffisanle, les particularities distinctives de ce curieux polype.

(Test plulot le polypier qu'il a observe.

La tige principale, sans etre vraiment rampante, n'est pas

non plus erigee, et 1'auleur des genres a tige droile ou grim-

pante serait fort embarrasse sans doute, s'il etait appele a

choisir pour celte espece les Laomedea ou les Clythia. Ce

qui caracterise surtout ce polype agame, c'est que la cam-

panule esl portee sur un petiole Ires-court, forme de cinq

ou six anneaux, el qiielle se termine par une espece de

camp, taceraia. couvcrcle en eiitonnoir qui protege le corps du polype.

Caracteres. Hydrier simple; campanules etroites et petites, porlees sur

un pecloncule tres-court, forme de cinq ou six anneaux, lerminees en avanl

non par tin bord libre, mais par une bordure qui

entoure et protege le corps du polype pendant 1'elal

d'epanouissement. Vingt
-
quatre bras. Planules se

formanl dans les capsules et arret de developpement

du teleon. La forme particuliere de la campanule

s'observe a tout age.

Synonymic. CAMPANULMUA LACERATA Johnston, British Zoo-

phytes, 2 e edition.

LAOJIEDEA LACEHATA Thorn. Hincks, Ann. and Mug.

hist.; aug. 1852, p. 86.

LAOMEDEA LACERATA Stret. Wright ,
Observation*

on British Zoophytes; Edinburgh, 1859, EDIMI.

NE\V PHIL. JOURN.; janv. 1859, pi. III.

M. Stret. Wright a donne une jolie et interessantc

planchc de cetlc belle espece; elle represente un h>-

\

lacerata.

Attn. and mag. ofnat. hist., 1852, p. 8'i.
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drier male avec des* capsules a divers degres de maturile el des capsules

I'emelles isolees avec leurs embryons.

Cette campanulaire est evidemmenl distincte des deux aulres : 1 Par la

colonie qui n'est pas arborescente commc dans les precedents; 2 par les

pedoncules qui sont Ires-courts; 3 par les loges qui sont etroites, pelites el

lerminees en avant par une longue poche; 4 par le polype, qui, bien epanoui,

sort presque entierement de la loge, ce qui feloigne conside'rablement de tons

lesautres; 5 par les tentacules qui sont an noinbre de vingl-qualre; 6 par

Ie developpement des organes sexuels dans la meduse avant la ponte.

.\ous n'avons jamais vu ses cirrbes. La meduse reste a Petal d'ovisac.

M. Slret. Wright ne leur accorde que quatorze on seize lenlacules; le corps,

dit-il, s'etend le double de la largeur de la campanule, et le polype resscmble

;i celui de la C. syringa.

Nous avons trouve plusieurs branches de cette espece, tlottant librement

dans 1'eau au mois de mai.

La forme medusaire esl saulee comme dans les precedents, ct les embryons
se developpent avanl la separation ou avant la naissance de la mere. Nous

avons vu se former plusieurs colonies de celte espece, provenant de larves

cilie'es. Nous avons tres-bien pu suivre tout ce developpement.

Les colonies femelles montrent des loges dans lesquelles les meduses sont

frappees d'arret de developpement tout an debut de leur apparition ,
de

maniere que le proglottis ne depasse pas la forme d'un sac. II n'y a aucun

rudiment de cirrhe a apercevoir.

Apres qu'elles eurent sejourne pendant quelques jours dans un aquarium,

nous avons vu les larves ciliees et infusoriformes quitter leur bercean-mere el

nager librement comme un infusoirc
, puis choisir un gite pour faire la base

de la future colonie.

A mesure que les cils se fletrissent, la forme ovale et reguliere change,

el le jeune animal s'elale a un de ses poles, d'abord en s'elargissant sous

forme de disque, puis bientot en se decoupanl en langueltes qui s'attachent

comme des racines au corps solide qui les porte. En meme temps qu'il

s'etale ainsi a Tun des poles el eleve le corps reste libre, une mince pellicule

surgit a la surface
,

le jeune animal semble loge dans une cage vitree, et le

polypier existe.

21
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C'esl ainsi que 1'aspect du polype agame est entierement change.

Le cote libre du corps s'eleve, en meme temps que les racines en languetlcs,

qtii (ioivent fixer la colonie, s'elendenl, pour elargir la base; lesommet s'ar-

rondil, grandit de plus en plus, et le caractere du polype surgit presque

immedialement.

Le bouton de rexlre'mite du corps augmenle encore, le polypier devienl

plus distinct, un certain espace se montre meme en Ire la masse charnue el

1'etui, et cetlc nouvelle generation couvre les coi-ps solides comme des bougies

microscopiques dont le bout libre est termine en bouton. .

Puis une premiere separation se monlre : on commence a apercevoir le

corps du polype et la tige qui le porte ;
on distingue meme deja un commen-

cement d'anneaux.

Le bouton se fractionne a son tour; rexlremile s'eflile, le bouton se

separe en une partie grele et une partic arrondie qui forme le sommet, el

tons les caracteres du polype campanulaire se trahissent avant meme Tap-

parilion des lenlacules.

Sur le bord du bouton s'elevent maintcnant des tubercules qui s'allongent ,

grandissent, ne sont encore qu'au nombre de douze, mais qui se multi-

plieront a mesure qu'ils s'etendront en longueur.

Le corps du polype s'est separe de la tige cbarnue, en meme temps que

le bout de Fetid polypiaire a pris une forme ovale, puis s'est ensuile elargi

;i son sommet pour devenir une clochette qui a valu a lout le groupe le nom

de campanulaire.

Voila la mere agame de la communaute.

CAMPANCLARIA VERMICULAKIS Van Ben.

Celle espece ressemble assez a la C. geniculata, mais clle est en tout plus

robuste, le calice est plus large, les anneaux plus nombreux et ses liges ram-

panles et serrees sur les feuilles de Fucus vcsiculosus, ne sont pas sans res-

semblance avec un amas de vers qui auraient cnvahi la feuille. Le polype

agame porte de quarante a quaranle-qualre tenlacules.

Nous en avons eu en vie pendant trois semaines. A leur arrivee, aucune

lige ne porlait un animal vivant.
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CAMPANULARIA SYRINGA Linn.

Synonymic. CAVPAMIXARIA SYRI.NGA , Van Hon., Memoirs sur les Campanulaires, pi. Ill, %. '.>.

Tli. Ilincks, .Voles on the reprod. of the Campanulu-
rfades, ANN. MAC. OF NAT. HIST.; aug. 1852, p. 81, pi. IIF,

liK . 1-5.

Nous n'avons Hen a ajouter a la description que nous avons donnee de

cede espece. La logo du polype tenlacule est couverte d'un cone pendant la

retractation de l'animal,et les parois s'ecarlent pendant la protrusion; mais

cctte disposition, que nous ne connaissions que dans cette seule espece, se

reproduil egalemcnt dans la Campanularia lacerala, ainsi que dans la Cam-

panulina tennis.

M. Hincks a eu 1'occasion de voir leur reproduction. Des capsules de

forme ovale sans cercles, porlees sur un pedicule de deux anneaux, donnenl

naissance a des planules isolees, sans que I'alrophion perde ses caracteres

primitifs de sporosac. La forme medusaire est completement saute'e.

CAMPANULARIA EXIGUA Sars.

G'est encore une campanulaire que nous avions remarquee depuis long-

temps, mais que di verses circonstances nous onl empeche de signaler plus

lot. (Test une espece l)ien remarquable ,
et que M. Gegenbaur a reconnue

dans la Mediterranee avec les monies caracteres qu'elle presente dans la

mer du Nord 1
. M. Gegenbaur en fail avec doute une espece nouvelle.

La colonie est composee d'un tronc principal qui porte souvent des sa base

des capsules medusipares assez grandes, ovales, allongees, ctdes loges fort

larges pour les polypes nourriciers.

Celte espece est parfaitemenl distincle des autrcs. Nous trouvons seule-

mentque Thydrier est plus developpe sur nos cotes, si nous en jugeons du

moius par la figure donnee par M. Gegenbaur.

1

Voyez Alder, Catalog., p. ol ; Lumn. lunyixsiina Pallas.
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^ ^ Nous adoptons le nom impose par M. Sars, puisque M. Gc-

genbaur n'en a point propose.

Synonymic. CAJIPAMJLARIA SP. NOV., Gcgcnbaur, Zur Lehre vom Generu-

tiongwechsel ,
tab. I, fig. 5-7.

LAOJIEDEA EXIGUA
, Sars, Bitlrag. . . Reise bemcerkninger fra

Italicn ; Christiania. 1857, p. 30.

Hab. Nous Favons trouvee sur nos cotes, mais pendant

fort longlemps nous Pavons confondue avec la Campaniilaria

gelatinosa , donl elle s'eloigne cependant par des caracteres

fort importants.

Caracteres, L'hydrier est erige, et d'apres Laniouroux,

il ferait parlie des vraies Laomedea. II n\ a qu'une seule tige,

sur laquelle sont implantees les loges des polypes agames et

les capsules de la progeniture. Les capsules sonl assez lar-

gement ouvertes et prennent la forme d'un entonnoir. Les

pedicules sont anneles et courts. On complc de six a sept

anneaux dans chacun d'eux
,

et ils sont assez forts. Les cap-

sules des polypes reproducteurs sont fort allongees, presque

sessiles et depassant a peine les aulres loges en diametre.

Souvent plusieurs colonies se reunissent et formenl un

buisson assez epais, qui pent s'elever a la haulcur de deux

ponces.

Cette espece n'est pas Ires-commune.

Campanularia exiywi.

CAMPANULAUIA ELONGATA Van Ben.

Cette espece est tellement petite qu'avec une bonne loupe ordinaire on la

distingue a peine; elle nous avail longtemps echappe. Elle nous

est tombee sous les yeux a la fin de nos recherches, en explorant

le fond du bocal, qui conlenait d'autres campanulaires avec la

loupe de Brucke. Nous croyions d'abord que c'etait une jeune

Hydractinia w in uta .
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La loge est exlraerdinairement longue cl etroite, quelques anneaux, trois

ou quatre, se trouvent aux deux bouts du petiole , qui est un |)eu renfle vers

le milieu.

Les tentacules sont an nombrc d'une vingtaine. Us n'offrent rien de parti-

culier. On distingue tres-bien les cloisons dans Pinterieur, et la composition

annulaire au bout.

Nous n'avons pas vu de loges a meduses.

Nous ne trouvons aucune espcce qui s'en rapproche, el Fon concoit, qif;i

cause de sa petite taille
,

elle ait jusqu'ici e'chappe aux investigations dcs

naturalistes.

La Cantpanularia elongata se distingue :

1 Par la colonie tres'-peu ramifiee et formee de quelques individus seu-

lement; 2 par les pedoncules qui sont excessivement allonges et greles;

3 par les loges qui sont longues, etroiles et a bords unis; 4 par le polype

qui porte un proboscis Ires-long, mais ne se penche pas hors de sa loge;

5 par les tentacules qui sont excessivement longs.

GENRE CLYTHIA.

ll'serait bien plus facile de faire une histoire des medusaires a tous les

ages ,
si Ton ne connaissait rien de ces animaux. On en connait trop pour

oublier completement le rapport de leur organisation et de leurs affinites

zoologiques. 11 faudrait pouvoir faire abstraction de la place et du nom quo

le polypule occupedans la seriezoologique, comme il faudrait pouvoir oublier

le nom et les affinites de la meduse. Une campanulaire produira une me'duse

pareille a une tubulaire, et tout eloignes que sont les polypules entre eux,

lesteleons pourront se rapprocher par leurs caracteres; les aftiniles de ces

derniers doivent evidemment prevaloir.

Nous avons a parler ici d'une campanulaire, quand 1'animal est en

voie de developpement, et d'une oceanic, quand il a alteint le cours regu-

lier de son evolution complete.
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CLYTHIA VOLUBILIS.

(Pi. XIV, fig. 1-10.)

Le teleon de la Camp, volubilis des auteurs n'ayanl que quaire cirrhes

complelement developpes et quatre aulres atrophies, il est evident que nous

ne pouvons la laisser dans le meme genre que les autres campanulaires ;

aussi, pour ne pas creer un nom nouveau, conservons-nous celui de Clythia

qui a ele donne a quelques-uns d'enlre cux, a cause de la disposition do

leurs tiges rampantes. Les campanulaires a tiges erigees etaient pour Lamou-

roux des Laomedea.

iVous avons fail voir que ces genres, elablis parmi les campanulaires sur

la nature des liges de Thydraire, quand meme les meduses ne nous en

feraienl pas une loi
,
ne peuvent elre conserves, puisqu'on voit tous les

jours, dans les aquariums, des liges droites et erigees s'etaler, dans certains

cas, comine des liges rampanles, et changer completement la physionomie
et les caracteres de la communaute.

Dans ces dernieres annees cede campanulaire a etc egalement 1'objel des

recherches de plusieurs naturalisles dislingues. Us Font vue, pour la plupart,

sous sa derniere forme medusaire. J'ai vu un des premiers ce polype dans

son etat complel.

Des 1847 t

je I'ai figure sous son elat de teleon, dans une notice sur la

reproduction des animaux infe'ricurs.

Dans une note sur la reproduction des campanularides, le reverend

Thomas Hincks en donne une description, et fait connaitre sa forme et ses

principaux caracteres.

Gelte espece a e'te eludie'e depuis fort longtemps dans sa forme agame; il

en est question dans Boddaerl, Linne, Fabricius el Bosc, sous le nom de

Sertularia volubilis et sous le nom gene'rique de Clythia dans Lamouroux.

Dans ces dernieres annees, clle est une des especes que les auteurs ont eludiee

avec une cerlaine predilection. MM. Gegenhaur ct Sars Font examinee avec

beaucoup de soins dans la Mediterranee pendanl que MM. Alder, Hincks,

Slrel. Wright et d'aulres
,
en faisaienl le sujet d'observations suivies sur

1
Ilitlletin de I'Acad. royale de lidgujuc, t. XIV, n 5, fig. 7.
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les cotes d'Angleterre. In some points, clit M. Hincks en parlant clu teleon,

// reminded me of the MADEEKIA /it/ured in professor Forbes s monograph on

flu- naked-eyed medusa. MM. Stret. Wright, Alder et Dallas out observe

egalement le developpement (rune campanulaire , que nous rapportons a la

Camp, volubilis. Les anil's do cetle espece, pondus par le teleon
,
out cngen-

dre de nouvelles colonies '.

Caracteres. - - La colonie est grimpanle; les cloches sonl grandes et de-

coupees sur leur bord libre; les loges a meduses sont cerclees sur loute leur

longueur; les roeduses se devcloppent complelement dans les loges et la

formation des organes sexuels csl tardive.

Les meduses n'ont que quatre longs cirrhes et quatre aulres tres-courts,

avortes et silues entre les organes de sens.

Celte espece est figuree dans notre Memoire sur les campanulaires ,

pi. Ill, fig. 7 et 8, mais pour Fhisloire complete voyez la pi. XIV,

fig. 1-10.

Si/noiiijinie. SEBTULABIA VOLUBILIS, Boildacrt, Natuurl. liist., vol. I, p. 153.

CLYTHIA VOLUBILIS, Lamouroux ,
Pol. flex., p. 202.

CAMPANULARIA VOLUBILIS, Lamarck, Anim. s. verteb., 2" edit.; Brux., vol. I, p. 198.

\;\i\ Benc'dcn, Memoire sur les Campanulaires de la

cote d'Ostende (1845), p. 56, pi. Ill, fig. 7, 8. lln

mot sur la reproduction des animaux in/erieitrs ,

BULL. DE L'ACAD. ROY. DE BELOIQUE, 1847, t. XIV, fig. 7.

CAMP. NOV. SPEC., Gegenbaur, Ziir Lehre vom Generalions-Wec.hseL... Wurzbourg,

1854 2.

CAMP. GEGENBAURII , Sars, Didrag til Kundskaben om middelh. littoral-fauna...,

NYT. MAGAZIN FOB NATUB., vol. IX; Chrisliania, 1856, p. 48.

CAMPANULABIA VOLUBILIS, Tli. Iliucks, Notes on the reproduction of the Campanulariades ,
Axx.

AND MAG. NAT. HIST. SEC. SEB. J 3Ug. i852, p. 84, pi. Ill, fig. 5.

CAMPANUI.ABIA JOIIXSTONI Th. Hincks, Gosse, T. Strct. Wright, Description of new Protozoa;

Edinburgh, 1858, The Edinb. new phil. Journal. New scr.; april,

1858, vol. VII, pi. VII, fig. 3.

Allman, Add. observat. on, the Morphology of the reprod. org. of llie

hydroid Polypes.

1 Strt-t. Wright. New Protozoa, 1858, p. 15.

2 La Campanularia volubUiformis Sars, Gegenbaur, Zur Lelire. pi. I, lig. 8, appartient ;i

une autre espece, qui est peut-etre propre a la Mediterranee.
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Celle espece esl tres-repandue et se developpe avec profusion sur les cotes

de Norwege comme sur les cotes d'Ecosse, sur les cotes de Belgique ct de

Hretagne comme dans la Mediterranee. Aussi se conserve-t-elle Ires-facile-

ment dans les aquariums. II ne lui faut que fort peu d'eau.

Elle envahit comme une mousse les coquilles el les polypiers de divers

ordres surlout des Sertularia, des Plumularia, et fixe son gite parlout ou

un corps solide se presente sur son passage. Nous en avons meme observe,

ct assez souvent encore, sur les appendices sous-abdominaux des homards.

Nous en avons vu pendant toule Fannee a tous les degres de devclop-

pement.

M. Alder pense que, sous le nom de Camp, volubilis, on a confondu plu-

sieurs especes, et que la campanulaire, decritc sous ce nom par Ellis,

differe de celle observee par Johnston
,
aussi bien que de celle etudiee par

M. Hincks et par moi; il en resulle, si les observations de noire savant con-

frere se confirment, que chacun de nous a eu une espece distincle sous les

yeux, et qu'au lieu d'une seule clyihia, il landrail au conlraire en inscrire

qualre dans le calalogue general des polypes. Pour le moment, nous ne

pouvons nous rallier a cet avis, et nous ne pouvons meme pas voir une

espece dislincle dans la campanulaire que M. Gegenbaur a observee dans le

golfc de Naples, el donl il a vu lous les ages. Si nous lenons comple de

rexe'cution un peu grossiere des dessins, nous Irouvons dans Yhydraire

comme dans le teleon les memes caracteres qui distinguenl les individus de

nos coles.

Avanl de se prononcer definilivemenl sur celle question, il sera prudent

croyons-nous ,
d'attendre que des observations failes sur la forme sexuelle

sanclionnenl ces distinctions. Sans oser rien prejuger , nous dirons que des

differences souvent assez notables s'observenl dans une seule el meme espece ,

aussi bien sous Ic rapport de la laille que pour le nombre des anneaux el

la forme des creneaux sur le bord du calice.

Nous connaissons heureusemenl le cycle complet de cette evolution, et

M. Lacaze-Duthicrs nous a remis le resultal de ses observations, ainsi que

de fort beaux dessins, sur les principals phases de ces curieuses gene-

rations.
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Ces observations de noire savant collogue m'ont ele coinmuniquecs dans

une lettre, dont je reproduis en note les principaux passages '.

Sur la tige rampante apparaissent des loges medusipares, c'est-a-dire des

individus qui, an lieu dc se nourrir comme lesaulres, el de pourvoir ;i leur

entrelien par dcs bras spiculiferes el unc bouche, se nourrissent aux depens
de la communaute el engendrent des meduses.

Ces meduses deviennent completes dans les loges. On en voil de tout age,

depuis le premier lineament gemmaire jusqu'a la meduse qui pulse dans sa

loge elroite pour en faire sauler les parois.

Cclle meduse est charmante ct differe completement de celles qu'engen-

drent les aulres campanulaires.

Le 14 juin, nous avons vu des capsules pleines de teleons complels, prels

a eclore
,
sur des appendices sous-abdominaux de homards venanl direcle-

ment de Norwege.

Dans une colonie, on en trouve ordinairement a tous les degres de deve-

loppement. Nous avons plus d'une fois donne naissance a des individus qui

n'etaienl pas encore a terme; mais, comme les aulres, en sortant de la loge,

1 Dans une localitc voisinc do Saint-Malo, aux Hi'biens
, jo no pouvais faire puiser de I'cau

dc mer, m'eerit M. Lacaze-Dulhiers dans une lettre datee de Lille le 5 avril 1856, sans y ren-

oontrer une petilo meduse. Jo pensais done qu'il me st-rait facile de voir ct de trouvei- les cam-

panulaires qui les produisent. Je plaeai dans le flacon unc lame de fucus,qui m'avait paru

chargee de campanula ires Je laissai la feuille en observation, et j'examinai le hocal deux fois

par jour. Les qualre premiers jours , ricn ne se produisil, mais au bout de ce temps une ascidie

|iondit un nombre considerable dc tc lards jaune orange, qui vinrcnl se fixer sur les parois du

bocal. C'est en suivant la transformation de ces etres si singuliers. que j'apercus d'abord les

jK-tiies meduses; ensuiteles larvcs en forme d'infusoires. Les pelites meduses se reproduisaienl
avec une rapiditc extreme; j'cn faisais la peche deux fois par jour avec une pipette, et, quel-

i|iie.s instants apres, il en paraissait tout autanl. Elles avaient paru depuis deux jours environ,

quand, en regardant les ascidies, je rcconnus qu'il y en 'avail de deux formes diffcrentes. C'est

alors que je remarquai ees grosses larves en forme de paramecies, d'un dcmi-millimetre et plus
ilc long, qui tantot ranipaicnt contre les parois du vase, lantot s'agilaienl dans 1'eau a la faeon

des anguillules; je vis ensuitc ces larves s'attacher aux ]>arois du vase, devenir globuleuses,

perdre leurs cils vibratilcs. et bieniui presenter a leur centre une sorte de croix, dont les rayons
a bords un peu irreguliers avaient une teinte un pen differente de ccllc dc la masse. Puis un

jirolongcment s'eleva et s'avan^a vers 1'inlerieur du vase; enfin la cainpanulaire se developpa.
(1'estdu I5au 29 septembre que j'ai vu la germination de la larve. La mcme campanulaire
aliomlc sur toutes les cotes du littoral francais.
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ils deployerenl rapideraent leur ombrelle
,

el leurs cirrhcs ne tarderent pas

a s'e'lendre en longueur. Comme la chrysalide se secoue en prenanl 1'habil

du papillon, la jeune meduse systole aussitot qu'elle devient libre.

La meduse a line forme tonte diflerenle de celle des autres especes de

campanulaires. Elle ressemble a unc sphere a base tronquee. En effel, du

cote ou se trouve Pestomac, le corps esl spheriqne, el, ;'i la naissance des

appendices, il se coupe brusquement. II s'eloigne par la aussi des tnbu-

laires.

L'estomac est proporlionnellement fort petit el jouit. d'une grande mobi-

lile. On reconnait un mouvement circulatoire dans son inlerieur, longtemps

avant qu'il ne se soil detache. On distingue tres-bien ce mouvement a tra-

vers ses membranes
,
au milieu meme de la loge.

De Peslomac partent en dessus qualre brandies qui se rendent en debors

a la base des appendices. Id on voit dislinctement la branche anaslomolique

par laquclle s'elablit tine communication enlre tons les canaux. Nous avons

vu dislinctement la circulation dans leur interieur.

Au milieu, entre les appendices, ce vaisseau se dilate legerement el les

globules s'y accumulent.

Une membrane fort mince se trouve enlre les difterenls appendices, el

s'etend entre eux comme une peau sur un tambour. Cette membrane est

pourvue d'une ouverture arrondie au milieu, par laquclle le liquide penelre

dans la grande cavile du corps. L'eslomac pent s'ouvrir direclement au debors

par ce diapbragme.

La peau est berissee sur toute la surface de petiles poinles.

Les appendices, au nombre de qualre, el correspondant aux ()ualre vais-

seaux, ne ressemblent d'abord qu'a des tubercules, mais peuvent prendre

une tres-grande extension quand Tanimal est enlierement epanoui. II pent

atteindre jusqu'a dix fois la longueur du corps.

Les organes des sens sont incolores, au nombre de liuii. Ils consisteni

en deux vesicules emboitees Tune dans Tautre.

Les ceufs seme's par les meduses eclosenl de toules parts dans les vases

qui les renferment pendant quelque temps, et de beaux embryons h corps

cilies remplissenl bientot raquarium, decrivant des cercles mysterieux. Leur
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corps est uni, allonge, mi pen eflile a 1'un dcs bouts, legeremenl arroiuli a

I'autre.

Us vagabondent commc ime folle jcunesse dans cettc premiere periode.

Mais bientot toute la vie est depensee, et le scolex cilie perd insensible-

menl les poils mobiles qui le herissent, et dont il n'a plus que laire, des qu'il

a cboisi !e lieu ou doit naitre el grandir sa riche posterile.

L'animal perd sa forme allongee, devient plus ou moins discoi'de, s'etale

comme un pain a cacheler, el du milieu du disque s'elevc bientot un luber-

etile qui est le I'uiur polype.

En memo fcnips ,
une gaine mince el transparent a fail place aux cils,

el qtielle (]ue soil la simplicite de la forme, le jeune animal esl deja protege

par un polypier.

L'animal a la forme d'une loupie renversee.

Peu de temps apres, ce plaleau ou ce disque presente des echancrures au

bord, se divise en lobes, et le pied de la colonie n'esl pas sans ressem-

blance avec cerlaines fleurs de eruciferes qu'on aurait placees le petiole en

Pair.

Le lubercule du milieu du disque prend la forme d'unc ligc, on dirait

unc bougie sur un plateau,, el quand cetle tige est arrivee a une cerlaine

hauteur, il sc forme un bouton qui doit se transformer en polype. Mais

celui-ci n'est pas encore forme, que deja un nouveau gemine apparail sur le

cole, et, arrive a une certaine hauteur, ce second gemme s'arrondit au bout

comme le precedent, el se Iransformc presque simullanemeiil en corps de

polype.

Apres cela les lentacules surgissenl, le polypier s'elargil aulour du corps

en forme d'enlonnoir, Porifice de la bouche apparait el des polypes sur-

gissenl, qui vonl engcudrer par voie agarne des colonies enlieres..

Cetle lige n'etanl pas assez forte pour soulenir les generations qui se sui-

venl, elle flechil, se couche, devienl rampante, et c'esl de cede tige couchee,

semblable a un rhizome, que naissenl les nouvelles campanulaires qui

s'elevenl perpendiculairement et montrenl les loges a meduses a leurs

pieds.

M. Slret. \Yrighl nous apprend (|uc des meduses de Camp. Jvhiistonii , que
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nous rapporlons. a la meme espece , placees dans un vase rempli d'eau do

mer, avaient engendre de jeunes campanulaires an bout d'une semaine;

elles elaient altachees au fond du vase. M. Hincks parail avoir fait la memo

observation, en automne, ;'i Pile de Man, et M. Dallas, d'Edimbourg, dit

avoir vu la meme campanulaire se reproduire dans un vase au prinlemps '.

En toule saison, dit Stret. Wright, cette especc produit des meduses.

GENRE MMPAttULlNA Van Hen.

(Planche XIII.)

Dans tine notice inlitulee : Un mot sur le mode de reproduction des ani-

'inaux infi'ricurs, publiee en 1847 % nous avons designe sous le nom

generique de Campanulina , rinteressant polype dont il est queslion ici.

Depuis longlemps nous avions cru pouvoir completer ces premieres re-

cherches.

Sans ressembler enlierement a des campanulaires, c'esl loujours de ces

polypes que ce nouveau genre se rapproche le plus, meme au premier

coup d'oeil
,

et c'esl ce qui nous a determine a lui donner le nom de Cam-

panulina.

On le trouve sur des coquilles, des pierres on des plantes. Nos dernieres

observations sonl faites sur des colonies entieres qui out surgi inopinemcnt

sur une feuille tfUlm latissima
,
dans un aquarium.

J'ai apercu les premieres colonies vers la fin du mois de fevrier, et deja

elles formaient des toufl'es fort epaisses. II en a paru d'autres sur divers

corps deposes au fond du vase
,
et successivement elles out envabi diverses

campanulaires.

Ces Cainpanuluia onl continue a se propager par gemmes jusque vers

le milieu du mois de juin ;
alors dc grandes capsules onl surgi a cote des

polypes, montrant de magnifiques petites meduses, d'un vert pale, aussi

belles de couleur que les plus belles emeraudes, pulsant et se debatlanl

dans leur elroite loge pour rompre les parois el prendre leur liberte.

1 Slirt. Wright, Observ. on Brit. Zooph., 18j8, p. 13.

- liulletins de I'Acad. roy. de BelyUfiie, t. XIV, n 5.
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(i'psi une organisation excessivement curieuse, comme on pent le voir

par la description qui suit. Les longs bras des polypes, gracieusement etales

en deux cercles, la membrane transparente qui les reunit a leur base, la

loge cylindrique, ainsi que les deux longs eirrhes, a Page proglottoido ,
leur

donnent, dans leurs deux formes, une physionomie toute partieuliere.

11 y a pen de temps, M. Alder a retrouve ce meme animal, et il le decril

sous le nom de Laomcdca acuminata, ne connaissant pas la notice que

favais publiee sur ce sujet. Ce savant a beaucoup conlribue a etendre nos

connaissances sur les animaux inferieurs des cotes britanniques *.

Enfin M. Stret. Wright a observe de son cote le meme polype, pour

lequel il conserve le nom de M. Alder et le fait connaitre sous ses deux formes

de hydrier et de leleon -.

A la fin du siecle dernier, Slabber, au milieu de taut de belles observa-

tions qui, pour la plupart, ne commencent qu'a etre appreciees, fait men-

lion d'une petite meduse sous le nom de Gladde, Beroe (Beroe lisse) qui a

beaucou|) d'analogie avec celle que nous decrivons ici
, mais dont il n'a connu

que la derniere phase (revolution. Toutefois les couleurs ne s'accordent pas
exactement : le Beroe de Slabber a le corps d\m bleu pale ,

les cirrhes et

les canaux sont d'un brun jaunatre, landis que noire petite meduse se dis-

tingue par sa couleur du plus beau vert pale
r
\

Ayanl affaire a un polype si completemenl different des autres par ses

formes et ses allures, aux diverses epoques de son evolution, nous n'avons pas

cru devoir hesiter a Teriger en genre.

Le polype agame a les bras excessivement longs, reunis a leur base par
une membrane transparente, formant deux cercles; le polypier est ramifie,

Ires-irregulier et rampant : les loges sont cylindriques et portent un cou-

vercle en douves.

Le polype sexue on le teleon est spherique, avec deux longs cirrhes de-

passant jusqu'a dix fois la longueur du corps, huit capsules sensitives el

1 A catalogue of tit? Zooplt. of Northumberland, TRANS. OF THE TVNES. NATOB. FIELD CLOB.,

)8j7, p. 34, pi. Ill, fig. 5-8, et Ann. of nat. Itistor.; deccmbrc 1857.
* Observat. on Brit. Zooph., EDI.NB.NEW PHIL. JOORN.; January, 1858, p. o,pl. 1 cl II.

3
Slalibcr, Naturk.

Vcrtitstitj , p. 89, pi. II, fig. 1-2.



174 RECHERCHES

I'orifice buccal horde de quatre franges ;
il se developpe dans une Brando

loge cylindrique qui ne renferme qu'un seul individu a la fois.

CAMPANULINA TENUIS Van Ben.

(PlancheXIII.)

Synonymic. CAMBANULINA TENUIS VanBcncden, Un mot sin- la reproduction des anim. iii/e.r.,

BULLET. DE L'.\CAD. ROY. DE BELGIQUE, t. XIV, n 5, fig. 6,' 1847.

LAOMEDEA ACUJIINATA, J. Alder, A Catalogue of the Zoophytes , TRANSACTIONS OF

THE TVNESIDE NATURALIST'S FIELD CLUB. NcWCastle-UpOll-

Tyne,1857.

Description of three new brilish Zoophytes, ANN. AND MAC.

OF NAT. HIST., sect. II, vol. 18, pi. XVI, fig. 5-8.

Thorn. Stret. Wright, Observations on hritish Zoophyte*,

pi. 1 el II. Kdinli. neu-. phil. Joitrn. January 1858.

Le polype, sans les bras, mesure a peu pres deux millimetres de longueur

comme eux; entieremenl epanoui il pent atteindrc, les bras y compris, de

cinq a six millimetres.

Le teleon a un millimetre de diamelre.

Ces polypes se conservent fort bien dans les aquariums et n'exigent qu'un

petit volume d'eau
;
aussi se developpent-ils dans des eaux peu profondes.

Us envabissent les coquilles des mollusques, la carapace de divers crustaces

et les feuilles de plantes marines.

La colonie est formec d'une tige rampantc plus ou moins lortueuse, tres-

irregulierement ramifiec et de laquelle s'elevent de distance en distance des

pedoncules a polypes.

Le polypier esl fort mince et tres-delicat.

La loge du polype, ou clochette, esl cylindrique, tronquee a sa base et

lerminee an sommet par des douves forma nt un couvercle conique qui abrite

completement 1'animal.

Les pedoncules presentent en gros lesanneaux des tiges de campanulaires,

inais ces anneaux sont si irreguliers, les replis se montrent dans un ordre si

peu complet, quo Ic souvenir seul des campanulaires pent les faire recon-

naitre.
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La logc du leleon est egalement cylindrique, tres-grande ,
ct dans chacunc

d'ollcs il nc sc forme qifun seul individu mediise. C'est encore une particu-

larity fort remarquable a signaler.

Description.
- - Le jcunc polype nail par voic gemmipare an bout d'uii

pedicule dont le sominet s'clargit et se couvre d'un ccrcle dc petits boutons :

les tentacules I'uturs. Nous avons vu an sommet dc ce polype en voie de deve-

loppemenl, des vesiculcs allongees el transparent, semblables aux vesi-

cules spiculigeres qui couvrcnt les teniacules. Elles sont pen regulierement

placees.

Le polype, enlierement epanoui, depassc la logo a pen pres dc toute la lon-

gueur du pediculc; aussi le corps prend-il alors la forme lineaire, le mamelon

buccal devicnt saillant et conique, et une rangee de tres-longs tentacules,

an nombre de vingt-quatre au moins, projeltent Icurs stylets meurlriers a dc

tres-grandes distances. Ces cirrhes sont d'unc tres-grande lenuite quand ils

sont complctcmenl etales. Ils s'elargissent par la contraction.

Les tentacules sont reunis a la base par une membrane tres-finc et deli-

cate qui cloigne nettement ces animaux des autres polypes. On pent dire que
les teniacules sont palmes.

Nous avons vu dans 1'estomac d'un de ces polypes un hemipsUus entier

encore vivant. Le lendemain, le nematode ne donnait plus aucun signe

de vie.

M. Alder ne lour donne que vingl lentacules. Nous en avons compte vingi-

qualre sur nos dessins. On sail avec quelle facilile on peut se tromper sur le

nombre. Ce qui nous etonne davanlage, c'est que le savant naturaliste de

Newcastle trouve de la ressemblance entre les teniacules et les bras des hydres.

Nous ne pouvons parlager cet avis. Les bras des hydres s'allongent en effet

tres-gracieusement, et montrcnt une certaine souplesse dans tous leurs mouve-

ments, mais janiais ces bras ne s'etendent commedes pi(|iiants sous la forme

d'un double cercle autour dc la boucbe
;
ici

,
au contraire, quand le polype est

parfaitement en repos, il allonge en effet ses teniacules outre mesure; mais,

dans celte position, tous ces organes sont drolls ou legerement inflechis

vers le sommel, en formant un entonnoir en avant et un second cercle un
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pen plus has. II est entendu que les cirrhes sont pleins comme dans loutes les

eampanulaires ct tubulaires.

Polype agamp <t<? Cumpanuliiia lenui.i.

TELEON.

A cote dc la loge ;i polypes, s'eleve sans plan delermine une logo Ic

double plus grande, d'abord enlieremenl remplic de la masse commune, mais

au milieu de laquelle surgil une meduse. II n'y en a qu'iiuesculc, el I'orifice
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cst loujours silue dans la memo direction que la bouche du polype agame.

Cello logo prend une teinle d'un veri pale d'emeraude qui lui esl communiquee

[)ar la meduse.

La meduse pulse dans rinterieur de sa logo; puis, quand elle esl a pen

pres complete, la loge s'ouvre, Fanimal devient libre, mais reste encore un

certain temps attache a son pedicule. Les pulsations conlinuent, puis, tout

crun coup, il se delache et va prendre librement ses ebats.

La meduse est spherique; la cavite stomacale peut s'ouvrir entierement

comme un disque, mais plus communemenl la cavite est plus ou moms close

et divisee en quatre. De la base de Testomac partent quatre canaux qui se

rendent au vaisseau marginal, et par lesquels s'etablil une communication

entre le cercle marginal et rintericur des bras.

II n'y a que deux bras tres-developpes; les deux autres sont rudimen-

taires; les premiers prennenl une longueur excessive el atteignent au moins

jusqu'a dix fois la longueur de la meduse.

Enlre chaque bras se trouve deux capsules audilives dont le nombre est

par consequent de hull.

Chaque capsule consisle dans une double vesicule et un globule a contour

net et dur dans 1'interieur. Ces capsules sont incolores et sessiles.

Le diaphragme est fort distinct.

Toute la surface du corps est couvertede spicules, mais ce sont parlicu-

liei'ement les bras qui en sont garnis sur loule leur etendue.

Nous possedions depuis longtemps le dessin de cette meduse en portefeuille

avant d'avoir reconnu son origine. Nous Favions trouvee entierement de've-

loppee ,
etalant les deux bras dime maniere extraordinaire.
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SERT11LARIDES.

Los serlula rides ne different essentiellement des campanularides que par

les loges el les capsules qui sont sessiles; c'est la meme organisation dans

les deux groupes ,
avec celtc difference seulement

, quo Ton ne connait pas de

sertularide medusipare.

Jos. ALDEII, A Catalogue of the Zoophytes of Northumberland unil Durham , TRANSACT. OF THE

TYNESID. NAITR. FIELD CLUB, -1837.

PROF. AI.LMANN, On the structure of tin 1

rfjirotl. organs of hydroid polypes, PIIOCEED. OF THE HOY.

soc. Session 1 857-58.

PnoF. AI.LMAN.V, On the reproduct. org. of sertiilariu tamariscti , REPERT. BRIT. ASSOC.; 28 meet.

1858, p. Ill), ANN. NAT. HIST., vol. 3, 185'J, p. 258. Aild. observat. on the morphology of

the reprod. organs in. the reprod. Organs in the lujdroid polypes.

LINDSTROM, G., Om utvecklirigen of sertiilariu pumila, ovemigt k. vet. Akud. fiirh. Stockholm
,

1853, p. 565, BULL. DE I/ACAD. n. DE SUEDE pour 1855; Stockholm, 1836.

ALLMAN.\, On the occurrence of amaebiform protoplasm ...amonij the hytlroidea, ANN. NAT. HIST.,

1864, p. 205.

BASTEII, Natinirk. uitsp., pi. I, fig. 1-2.

VAN BENEDEN, (
Tn mot sur la reproduction des aniniuux in/eriimrs, BULLETINS DE L'ACAD. nov.

DE Biar.iQUE, 1847, vol. XIV, l
rr

part., p. 449.

SERTULARIA CUPRESSINA Linn.

(Planche XVI.)

On ne pout guere trouver un animal pre'senlant aussi completement la

physionomie d'une plante que la sertulaire qui nous occupe ;
et ce qui com-

plete rillusion, c'est que tons les ans, au printemps, ses branches se couvrenl

de tleurs et de fruits, qui ne sont des ceufs et des embryons que pour le natu-

raliste.

Description.
- -

Chaquc colonie se compose d'un tronc principal fixe an

sol par une racine discokle, tronc qui projette des branches late'rales dans

toute sa longueur. C'est vers le milieu de la hauteur que les branches sont les

plus longues et ce sont elles aussi qui se chargent de capsules sexuelles.
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La Sci'lularia cupressina esl fort abondante a Oslende. On la trouvc a une

certaine profondeur, nou loin do la cole. Pendant les gros temps, on en voit

regulieremenl le long de la plage, an prinlemps surtonl, et si on vent suivre

les pecheurs de crevetles (jni font celte peche de pied ,
on est sur d'en trouver

de frais et de propres a Tetude.

Le corps est fort protractile ;
il depasse pendant qiul est epanoui la lon-

gueur de la logc de toute son elendue, c'esl-a-dire que le polype a presque

tout le corps penche hors de la loge.

Des deux cotes, on voil vers le milieu de chaque loge une lanierc charnue,

inseree d'une part aux parois du corps de Panimal, et d'autrc part a la

face interne des parois: ce sont des muscles relracteurs. Plus has, au

fond, il y a encore deux autres lanieres qui presentent une insertion sem-

blable et jouent le meme role dans la retraite. C'est par leur action que

le corps du polype s'abrile complelement. Nous ne voyons pas d'organes

pareils dans les campanulaires dont ces serlulariens sont cependant bien

voisins.

Chaque polype porte une couronne de vingl a vingt
-
qualre lentacules

sur un seul rang, mais inseres allcrnativement en dedans et en dehors,

comme dans les families precedents. Chaque tentacule est plein et porlc

plusieurs etages de nematocysles.

Le corps de {'animal se termine en avanl comme un pain de sucre place

au devant des tentacules et au sommel se trouve Torifice de la bouche.

On ne voit pas de traces de cils vibratiles.

Au fond de chaque loge, le tissu charnu continue d'un polypule a I'autre,

el, tons les individus sont mis en communication par un lissu commun. La

cavile s'elend de meme de chaque animal a tons ceux de la colonie, et c'est

le mouvement circulaloire du liquide qui la remplit, que Cavolini avail deja

compare a une circulation sanguine.

Chaque colonie est male on femelle.

Sur certaines branches des colonies femelles, celles du milieu, s'elevenl,

dans un ordrc determine, des loges plus grandes que celles (jui renfermenl

des polypes agames et qui servent a la reproduction : ce sont les teleophores,

on les gonophores de Allmann.



180 RECHERCHES

Dans I'epaissciir de la masse charuue ou cuenosarc, sc forme une capsule

qui correspond morphologiquemenl au le'leon ou ii la meduse, mais qui con-

serve toujours 1'aspect primilif d'un sporosac. C'esl dans son interieur que

se forment les (rufs ou les spermatozoi'des, selon le sexe des colonies. Ces

n?ufs presentenl lous les caracteres de veritables] oeufs. Nous leur avons

trouve en effet, au milieu du vitellus, la grande cellule germinalive, et, au

centre, une autre vesicule correspondanl a la vesicule de Purkinje. Dans

cette sertulaire, on voit une demi-douzaine d'oeufs dans chaque capsule. 11s

sont fe'condes par les spermatozoi'des d'une colonie voisine. Ces ceufs gran-

dissent assez rapidement, sorlent de la loge tout en restant entoure's de leur

ovisac et font hernie au bout de la capsule. Ces ceufs prcnnent une couleur

rosee
,
et leur situation reguliere fail necessairement naitre Pidee d'un po-

lype en fleurs.

Ces oeufs reunis font penser aussi a la segmentation d'un cpuf unique.

Quand les ocufs out atteinl leur complete maturite, le sporosac s'ouvre, el

chaque oeuf devienl le jouet des vagues. II est necessairement entraine par

le courant.

Tons les oeufs ne sont pas simultanement evacues de ce sac herniaire;

ceux qui sont murs et ensuite pondus sont remplaces a leur tour par d'au-

tres qui viennent du fond dc la capsule. II y a ainsi une succession dans les

sacs herniaires, et les teleons sont etrangle's vers leur milieu.

Bienlot cette masse vitellinc, qui forme tout Poeuf, est couverle de cils

vibratiles, et le jeune polype nage librement, afl'ectant les allures et la phy-

sionomie de certains infusoires, sauf Pagilite.

Leurs mouvemenls, en effet, sont fort lents. Quand on en voit plusieurs

reunis, c'est plutot par les changements de rapports entre eux que j>ar une

progression reelle, qu'on s'apercoit de leur mouvement de locomotion. Nous

ne les avons jamais vus quitter le fond.

De roses qu'ils etaient d'a]>ord ils devicnnent blancs.

Le polype est a Tetal de Planula.

II prend librement ses ebats a cette epoque de son evolution
,
el il finil

par fa ire choix d'un lieu convenable, ou il va Jeter les fondemenls d'une

nouvelle colonie.
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La forme du jounc animal cst pen variable a cet age, el on ne saurait dis-

linguer ni la famille ni le rang auqttel il apparlient. Tons les mouvemenls

so reduisent a une natation reguliere dans Fun ou Fautrc sens, et la Plnnula

glisse veritablement au fond de Feau. Le corps, de spherique qifil clait

d'abord, prend ensuite la forme d'un cylindre, s'arrondit aux deux bouls, se

resserre lanlot vers le milieu du corps, tantot aux extremiles, juscju'a ce

qne les oils vibraliles se fletrissent completemenl a la surface : c'est le signe

qu'il a fait ehoix d'un emplacement. On voit ensuite tin des poles, celni par

leqnel il s'atlache, s'elargir et former tin disque qui domic a tout Fanimal

Taspecl d'un chandelier. Puis le pied du chandelier ou le disque, pour

s'etendre davantage et offrir une base plus large, s'elargil encore par des

ramifications et modifie sa premiere physionomie.

Ce disqne continue a s'elendre, la peau se durcil a sa surface, une enve-

loppe chitineuse surgit, et le jeune animal est protege par un polypier.

La tige s'eleve verticalement a une certaine hauteur
;

il se forme un etran-

glement dans les parties molles, et 1'indication dn premier polypule devient

evidente. De legers tuberculcs s'elevenl en cercle au bout du pole libre; ces

tubercules s'elevenl en s'etirant, une bouche se forme au milieu d'eux, une

cloison plus ou moins complete separe le corps du polypule de la masse com-

mune, et le premier individu de la nouvelle communaulc va bienlot s'etaler

au fond de sa loge.

A la hauteur de son corps, un tubercule s'eleve, se remplil de masse

commune , s'e'largit el s'allonge ,
et un nouveau polypule ,

semblable en tout

au premier, apparait a cote de lui; la colonie se compose de deux indi-

vidus.

Toutes les autres loges se formeronl de la meme maniere, affeclanl la

meme forme, se developpant toujours a une place indiquee d'avance, jtis-

qu'a ce que la colonie enliere ait sa physionomie propre.

II est inutile de pousser ces investigations plus loin; les seuls charige-

menls qui surviennent ensuite, c'est que, a Fepoquc des amours, des loges

particulieres se forment avec des polypules sans bouche et sans bras, et.

qui sont de ve'ritables propagateurs.

On voit ces propagaleurs apparaitre au mois d'avril.
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J'ai pu garder des colonies ou portions de colonies en vie, el, au bout

de six jours, je irouvais souvenl des embryons eclos, nageanl libremenl au

fond des vases.

Void les notes que j'ai prises :

Le 4 mai. - - J'ai place un certain nombre de planulas dans un verre de

monlre avec des conferves, et ils etaienl presque tons encore en vie au bout

de vingl-quatre heures. Ils ranipaient lenleinent sur le fond du verre. Qucl-

ques-uns avaient le corps un peu plus allonge.

Puis j'ai place le verre de monlre avec les embryons an fond d'un aqua-

rimn, en prenanl loules les precautions necessaires pour que TimmersioD ne

les dispersal pas; le lendemain ils etaienl encore bien porlanls.

Le 5 mai. J'observe un peu plus de vie. Quelques-uns d'enlre eux sonl

plus allonges, el il y en a qui s'allongent assez nolablemenl, puis se re-

courbent a droile el a gaucbe comme une planaire, donl ils out, du resle,

completemenl 1'aspect. 11 y en a aussi qui onl pris une forme parfaitemenl

spberique, el qui, malgre leur immobilile, sonl tres-bien en vie. Ce sonl des

individus qui ont fait choix d'un emplacement, el qui vonl jeler les fonde-

menls d'une nouvelle colonie.

Pendant quelques jours, on ne s'apercoil d'aucun travail organique.
-

L'embryon cilie ne se mouvanl plus, on ne sail s'il esl encore vivant. Bienloi

on dislingue ceux qui vivenl encore par une sorte de boulon qui semble sortir

du milieu d'un disque : c'esl le commencemenl de la lige.

Du 5 au 14 mai, ce boulon s'eleve lenlemenl, et, a mesure qu'il s'elend,

une coucbe epidermique surgil, devienl de plus en plus distincte, el con-

sliliie le polypier cbilineux.

Le 14 mai. Je irouve un polype enlierement forme el monlranl, sur le

cole, le gemme d'ou doit sorlir un second polypule.

Le polypier s'est plus neltement separe au pied ,
el dans 1'interieur du

disque d'adhesion on voit la parlie molle se divisor plus neltement, comme

des racines d'un arbre.
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SERTULARIA IUJGOSA Linn.

(PI. XVII.lig. 1-8.)

LUCERNE, Ellis, Corulines , p. 42, pi. XV, a, A, n 23.

ELLISIA RUGOSA, Wcstciulorp, Hecherdits sur lot polypes flexiblva; Drupes I.S43,

p. 22, pi. IX-XI.

On le Irouve tres-communcment sur les fluslres. Les tiges soul coucheos

el rampantes.

Cette cspece a une pliysionomie particuliere par la forme tie ses logos, qui

ressemblenl a des barillcts, et les capsules leleophores; les lines comnic

les aulres presenlent des cotes el peuvent elre comparees a des lanternes

chinoises. Les capsules sont proporlionnellement grandes. Les oeufs qu'elles

contiennent sonl de couleur rosee.

Les polypules sortent assex loin des loges. Us ont la forme et les caracteres

ordinaires. Les tenlacules sont an nombre de seize a vingl.

Chaque loge esl fermee par un couvcrclc a quatre cotes qui produisent en

petit
1'effet d'un pavilion cbinois.

SERTULARIA OPERCULATA Linn.

CHEVEU DE MER, Ellis, Corallines..., p. 21, pi. Ill, l>, B.

Cette jolie especc n'est pas rare sur nos cotes. Elle s'altache a different

corps el les couvre comme une chevelure.

SERTULARIA ABIETINA Linn.

SAI-IN DE MER, Ellis, Corallines, p. 18, pi. I, n 2, l>, B.

Celle espece esl fort commune. On la voit souvent sur les monies el les

huitres.

La colonie atteint de qualre a cinq pouces de hauteur. Des spirorbes se

fixent souvent a sa surface.
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Los capsules ou teleophores sonl tres-simples, tin peu plus longues quo

largos.

Easier ne croil pas que ces polypiors soient rceuvre

dcs polypes.

SERTTL.VRIA ARGENTEA Linn.

QUEUE D'ECUREUIL, Ellis. Corallines, p. 20, pi. II, n" 4, r, C.

Celte sertulaire esl commune a Ostende.

On la trouve sur toutes sorles do corps solides,

meme les moules et les huilres.

Los colonies atteignent la hauteur de six a huit

pouces.

TlIOA HALECINA Linil.

(Planche XVIII.)

AKRETE DE HAREM;:!, Ellis, Essai.... corallines , pi. X.

Van Bcncden, Un mot sur la reproduction (/c.s

animaux inferieurs, BULLETIN DE L'AC.VD.

HOY. DE BELGIQIT, 1847, vol. XIV, 1'
e

part.,

p. 449.

Quelques naturalistes ont doute loul re'ccminenl

de rcxaclitude des observations d'Ellis sur le l/ioa
,

commo on pout voir dans les notes de la seconde

edition de Laniark; toutofois
,
nous pouvons con-

firmer en tout point ce que cet habile observaleur a avance; el s'il n'a pas

pousse ses recherches plus loin
,
c'est qu'il vivail a une epoque ou on com-

mencait la confection d'un invenlaire general, el ou on ne cberchait encore

dans ("organisation que des caracteres distinctifs pour I'etablissement des

classes et des especes.

Cette espece est fort commune sur nos coles. On la trouve allachee a des

coquilles ou des pierres, et la mer en rejette regulieremcnt apres un pen d'agi-

talion. Le polype agame ne pouvanl s'abriter complelement dans sa logo, qui

n'est pas assez spacieuse, on le trouve raromenl frais et intact pour I'etude.
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Le polypier est arborescent et ramifie, et coinme dans la Scrtularia cnpres-

sina, ce sont sculemcnt Ics branches lalerales, vers la moilie de la hauteur

de la tige, qui portent des capsules sexuelles.

Ces loges sont placees les lines a cole des autres avec plus on moins de

regularite et dans la meme direction. Un ,pedicule grele ,
semblable a celui

<|i porle les polypes, soutient les capsules; elles sont arrondies, sans piquants,

avec les bords de roiiverlure decoupes. Get orifice n'est pas place dans 1'axe

de la capsule.

On compte generalement de quatre a cinq (eufs dans chaque capsule. Les

unifs sont blancs ou legeremenl rose's. Us renferment les vesicules germina-

tives, que Ton parvient memc assez facilemenl a isoler par line prcssion me-

suree.

Ce que nous avons vu de plus remarquable dans cette espece, c'est que la

loge qui produit les auifs produil quelquefois des polypules semblables a ceux

qui se developpent sur les branches ordinaires. Ce phenomene ne semble pas

avoir d'aulre signification que celle de polypules qui surgissenl partout ou il

y a du coenosarc en vie. C'est ainsi que des polypes nouveaux naitrontau bout

d'une branche qui a perdu ses anciens habitants. C'est 1'hydre qui engendre

de nouvelles hydres dans toutes les parties du corps. Chaque portion du corps

prolific. Nous ne croyons done pas qu'il y ait dans cette disposition quelque

chose d'analogue a ce que nous montrent certaines lubulaires, qui arrivent a

une evolution presque complete, et engendrent des ceufs sans avoir pris la

forme sexuelle.

Johnston a mal dessine ce polype ,
a moins qu'il n'ait voulu figurer une

autre espece.

Le corps du polypule varie singulieremcnt de forme : il s'allongc ou se

raccourcit selon les impressions qu'il recoil du dehors, et differe surlout des

aulres serlulariens en ce qu'il ne pent s'abriter dans sa loge. Les tentacules

sont au nombre de vingl ou de vingt-quatre, et se contraclent de maniere

a simuler une couronne de boulons.

Au milieu de la couronne tentaculaire se montre un mamelon proboscidien

perce au milieu et formant Fentrec de la cavite digestive.
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En dcssous ties tenlacules, Ic corps est renfle et se retrecil ensuite jusqu'a

IVpaisscur de la tige polypiaire. Quoique ce polype ne s'abrile point dans une

loge, el qu'il soil constamment expose a la violence des vagues et aux atta-

(|iies
de nombreux ennemis, nous ne remarquons chez lui aucune disposition

<|iii
le dislingue des autres genres de cette famille.

DVNAMENA PUMILA Linn.

(PI. XVII, fig. 9-10.)

CIIKNE DE MEK, Ellis, Corallines...., p. 23, pi. V, n" 8, a, A.

Lindstrom, Sur le ddveloppement du Siertularia

jnllltila, BtLLET. DE I.'ACAD. HOY. DF. SlEDE;

Slokholm, 1856, p. 5G;>.

Cetlc espece n'esl pas tres-rare. Nous Favons

sonvent Irouvee sur des Lmmnaria, et elle pent

vivre, par consequent, a de grandes profondeurs.

On la voit aussi sur le Fitcus vcsiculosus.

.... Au mois de juin 1754, je decouvris,

dit .\I. Ellis en parlant de cette espece que les

vesicules de la coralline Chene de mer etaient ha-

bitees par une espece de grands polypes, qui

parlaienl du corps cbarnu, occupant le milieu de

la tige droile et des brandies, ef qui paraissaient

ne faire qifun tout avec lui '.

Nous avons eu Foccasion de voir ce polype

completement s'epanonir coninie on pent le voir

pi. XVII, fig. 10.

corps qui est convert de ce polype preml nn aspecl chevelu.

1

KIlis, Corallines, p. llii.
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ANTENNULARIA AXTEISXINA Linn.

On on Irouve toujours sur la cote quand la mer ;i

etc agitee.-- On voit des colonies d'un pied de lon-

gueur, el des toulTes de plusieurs polices d'epaisseur.

fl Nous n'avons pas reussi a en trouver avec lours

VI I 7 polypes vivants.

A N V/,v
PLUMULARIA FALCATA Linn.

CORALLINL A FALCILLK, Ellis , Corallines , pi. VII, n, A, n" 11.

1 On pent dire que c'estune des serlulaires les plus

N I / communes a Ostende, et aussi une des plus I'aciles a

reconnaitre par sa tige spirale. La colonie a quelques

pouces de hauteur.

Pourvu que la mer ait rcjete quelques objets sur la plage, on esl certain

de rencontrer ce polypier parmi eu\.

PLUMULARIA CRISTATA.

CORALLINE A COSSES. Ellis, Corallines, pag. 27, pi. VII. b, 15, n" 12.

Nous avons trouve cette espece sur des FUCHS,

mais tres-rarement.

PLUMULARIA SETACEA.

ELLIS, Corallines, pi. XXXVIII, n 4.

La colonie ne depasse guere un pouce de hau-

teur.

Nous ne I'avons observee qu'une seule fois; elle

etait etendue sur une racine de Laiiiinaria.
riumularia crislala.
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R. WAGNER, Archives de Wiegmdnn, d85o.

JONES, TODD, Cyclop, of anat. andphysiol., II, 409.

SHABPEY, TODD, Cyclop, of anat. and phys., I, G14.

DICOUEMANE, Phil. Transact, abridg., XIII, 659.

HABVEV, Mug. nat. hist.n. s., I, 474.

BLAINVILLE, Manuel d'Actinologie. Paris, 1855.

CARUS, Comp. anat.

SPIX, WAGNER, Icones zootonu'ccB.

PAUL GERVAIS, Supplem. du Diet, des sc. natur., pag. 51, art. ACTINIE. Paris, 1840.

Nous avons vu des actinies pondre des jeunes par la bouche avant I'appari-

tion des tenlacules, d'aulres avec quelques-uns de ces organes. Ot.-Fr. Aliiller

dil egalement, comnie Easier, avoir observe que ces animaux sont vivipares.

Depuis longlemps M. Hogg *,
et sans doute bien d'aulres, ont fail Pob-

servation que des fragments se detachent du pied de certaines actinies (Ac-

tinia plumosa surtoul) , que ces portions de pied reslent accolees aux parois

1

Quarterly Jour, microscop. sc., t. V, p. 238.
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do raquarium (|iiand Tactinic se deplace, el donnent cnsuite naissance a

autant d'actinies qiul y a eu de fragments. Tons ceux qui out observe des

animaux niarins dans dos aquariums out ete lemoins de ce phenomene. Aussi

ce n'est pas sans etonnement que nous avons vu en Angleterre unc discus-

sion s'elever a ce sujet entre MM. Wright, Barrett et Hincks. Ce n'esl, a

notreavis, ni Peffel d'une gemmation, ni le resullat dti passage d'oeufs dans

le pied de Tactinie : cVst unc portion detachee de Tanimal qui reproduil un

animal complet, comme un fragment d'hydre reproduit une autre hydro '.

La determination des especes d'actinies n'est pas facile : elles n'ont aucune

partie dure et resistante, et la forme change conslammenl. II y a non-seule-

ment des differences fort grandes en Ire Tanimal epanoui ct Fanimal contracle;

mais meme entre I'animal tres-frais et vivace el 1'animal malade et fatigue,

des modifications profondes surgissent. Si on ajoule a ces difficulles les chan-

gements sans fin de couleur, les diversites de forme et de nomhre de tenta-

cules scion Page, Ton n'aura encore qirune faible idee des changements que

chaque espece presente.

ACTINIA COCCINEA Ot.-Fr. Miiller.

(PI. XJX, lig. l-.i)

Synonymic. ACTINIA COCCINEA, Ot.-Fr. Miiller, Zooloyta danicu, tab. LXIII, fig. 'l-o.

On la trouve assez souvent sur les grandes huitres (Ostrea hippopus). Elle

habite par consequent les profondeurs.

Cest avec raison que Johnston admet, d'apres Forbes, celte espece dans

sa seconde edition des British zoophytes.

Le nom de Coccinea, donne par Ot.-Fr. Midler, convienl forl bien au plus

grand nombre
;

il y en a toutefois parmi elles qui sont pales de couleur et

jaunalres.

Cette espece est parfaitement dislincte et facile a reconnaitrc quand on 1'a

observee en vie. Elle prescnle des differences considerables, comparee a

VActinia crassicornis. Elle ne devient jamais aussi grande que la derniere.

1

L'lnslitut, n" du 25 mars 18ofl
, p. 100.
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Elle n'acquierl pas plus dc deux ou trois centimetres de hauteur et aulanl

a peu pres de largeur. Le corps est cylindrique et tronque au\ deux bouts.

Tout le corps, sauf los tentacules et les espaces intertenlaculaires, son!

d un beau rouge, el des lubercules blanchatres, formant quelquefois des ran-

gees regulieres de haul en bas
,
recouvrenl la peau. La surface du corps est

ainsi legeremenl bossele.

Les tentacules sont assez nombreux
, gros el oblus comme cerlaines epines

(Foui'sins, ne presentant aucunemenl ni celle grande flexibilile ni celte ex-

treme extensibilile de quelqucs especes. Us sont anneles, c'est-a-dire mon-

tranl des cercles blancs et brunalres qui alternent. On voit trois ou qualre

cercles sur chaque tentacule. Tons ces appendices monlrenl a leur base des

rayons noirs et jaunes qui convergent vers I'orifice de la boucbe. Les tenta-

cules de la rangee interne sonl les plus gros ;
ceux qui les entourent n'ont

(|ue la moilie de leur diamelre el de leur longueur.

ACTINIA CANDIDA Ot.-Fr. Miiller.

Synoitymie. ACTINIA CANDIDA, Ot.-Fr. Miiller, Zool. dan., pi. 11I>.

M. Edwards, Coralliaires
,
vol. I, ]).

2W.

Nous avons observe celte espece vivante sur la grande builre Pied de

cbeval et elle nous semble parfailement dislincte.

Le corps est d'un jaune pale un peu sale et tiranl sur le gris. II esl un

taut soil peu slrie longiludinalement. II presenle de grandes variations de

longueur et de diamelre. II s'elend a la longueur de deux a trois fois le dia-

melre du pied, el souvenl s'etrangle vers le milieu.

Les lenlacules sonl Ires-nombreux, assez reguliers el serres les uns conlre

les autres; leur longueur, comme leur grosseur, ne varic guere dans les cir-

constances ordinaires. Us formenl unesorle de collerelte aulonr de la bouche,

(jiiand ranimal est fatigue el legeremenl conlracte.

Les tenlacules sonl blancs, assez Iransparents, offrant quelquefois une

slrie brunatre longitudinale. Nous avons vu, a Iravers Tepaisseur de la peau,
le liquide de la cavite generale circuler dans les tenlacules. Le liquide mon-
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tail regulierement dans un sens, puis descendail avec la memo regularile en

sens oppose.

Cos tenlacules peuvcnt acquerir le double an moms de la longueur qtuls

out habituellement.

Aulour de la bouche
,
dcs slries d'un jaune de soul're parlent en s'irradianl

vers les tenlacnles.

II n'y a certes pas de tubercules calicinenx places en dedans do la cou-

ronne lentaculairc, conime Ot.-Fr. Midler Pavail soupconne. C'esl sans doule

un dessin pen acheve qui aura donne lieu a celle erreur.

Celte especc vit fort bicn dans les aquariums.

ACTINIA CRASSICORMS.

/KKSUIAFT, Easier, .Vttluurl,-.
tiilxf).,

III
dc

decl, p. 140, pi. XIII.

Apres VActinia plumosa, c'est la plus grande de nos especes. Elle a les

tentacules forl gros, ce qni lui a valu son nom specifique. Celte espece esl

commune sur nos cotes. On en voit de toutes les nuances
,
el nous ne pos-

sedons pas d'animal a couleurs plus vives. On rencontre souvent plusieurs

teintes sur un seul animal. On en voit de rouges, de brunes, de vertes, de

blanches et d'oranges; souvent ce n'esl qu'une partie du corps qui est colore'e.

On la trouve sur les pierres el les huitres.

Cette espece est difficile a conserver au dela de quelques jours dans les

a(|uariums ordinaires.

Easier a vu celte espece donner des pelils vivants,

Au jardin zoologique de Hambourg, on conserve celle espece parl'aile-

ment en vie
;
nous y avons vu un grand nombre d'individus qui e'laient la

depnis des mois. C'esl que non-seulemenl Teau esl renouvele'e dans ces aqua-

riums, mais on injecte coustammenl de Pair pour remplacer 1'elTet des vagues.

.Nous ferons remarquer en memo temps que Ton y fail une dislribution de

\ ivres pour ces animaux inferieurs conime pour les mammiferes el les oiseaux.

Chucun recoil, a des inlervalles regies, sa pilance de monies on de poisson.
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ACTINIA PLUMOSA Ot.-Fr. Mull.

ACTINIA PLUMATA
, Ot.-Fr. Miillcr, Zooloy. danim., Ill, pag. 12, tab. LXXXVIH, fig. 1-2.

Cette espece atteint jusqu'a un demi-pied de longueur. Elle a (otijours des

couleurs pales uniformes; quelques fois elle est toute blanche.

Ce qui la distingue surlout, independamment de la taille, ce sont les lobes

qui entourent la bouche et le grand nombre de tentacules qui les recouvrent.

C'est 1'espece qui vit le mieux dans les aquariums. On conserve plus faci-

Icment les jeunes que les adultes.

L 'Actinia plumosa est fort abondante sur notre littoral. C'est I'espece que
les pecheurs trouvent le plus souvenl sur la grande huitre Pied de cheval.

Les aclinies, meme les especes ordinaires, sont, dans cerlaines circon-

slances, gemmipares, mais ces circonstances sont difficiles a apprecier.

J'avais une Actinic de celle espece en vie depuis un an. Je 1'avais apportee

tres-jeune. Dans ces derniers temps ,
elle a bien mange el elle s'est beau-

coup developpee. Elle s'est fixee elle-meme sur les parois laferales du bocal,

aussi haul que possible. II faut qu'elle incline le corps pour que les tenla-

cules soient immerges.

Un jour j'avais remarque une languette poussee par le pied, conime si,

en se deplacant, elle avail laisse aux parois une partie eflllee de son dis(|iu-

charnu.
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Mardi. II s'eleve an milieu do la languelte uue jcune aclinic pourvue de

deux rangs de leotaculesj un rang interne, coniprenanl les plus grands, au

noinbre de huit, alternant avec un rang plus petit place en dehors
,
conune

on le voit chez les polypes a deux rangs d'appendices.

Mercredi. - La langitette a enlierement disparu. Les individus se sont

separes. On ne pourrail soupconner sa filiation.

L'actinie-mere, qui a donne ce gcmme, a pris, quelques jours apres, le

caraclere de VActinia (lianlhus dans la disposition des lobes lentaculaires.

J'ai eu, dans le memo aquarium, une aclinie avec deux bouches, et a

chaque boucbe sa couronne ordinaire de lentacules. Les cavites digestives

elaienl en communication. Souvent, quand j'en nourrissais une, je voyais,

au bout de pen de temps, Taulre evacuer le residu. J'avais donne un jour

uue nereide a manger : elle etait saisie avec avidite; une partie entre par une

boucbe, landis que le ver se tortille et se debat par 1'autre extremite. Succes-

sivement la nereide y passe cependant, et, quelques heures apres, je vois

Tautre bouche evacuer la peau avec les piquants. Je les ai vuslres-jeunesainsi,

et je crois que, des le principc, ce sont deux embryons soudes ensemble. Elles

sont soeurs.

ACTINIA TROGLODYTES Jobnslon.

(PI. XIX, fig. 7.)

Celte espece vit cachee dans le sable; elle est commune sur nos cotes;

elle se lient surtout au fond des flaques d'eau, au milieu des kateycn. On en

voit de toutes les couleurs.

Elle vit tres-bien dans les aquariums.

ACTINIA EQUIXA Linn.

PAAHUESCHAFT, Houttuyn, XIV, ji. r275, n" 1 , pi. XIX, (ig. 1.

Cette espece, de couleur brune lie de vin, de la grosseur generalement

d'une noix, se trouve en abondance dans la Mancbe, sur les cotes d'Angle-

terre et de France, el se voit beaucoup moins souvent sur nos cotes.

Elle a la vie tres-tenace el resiste parfailement dans les aquariums.

Nous avons etudie de tres-jeunes Actinia cr/nina, et pendant assez long-

2S
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temps nous avons porte toute noire attention sur le mode d'apparilion des

tentacules. Le resultat de ces recherches s'accorde parfaitement avec celui

que 3IM. Hollard ct Milne Edwards ont obtenu il y a quelques annees.

Le premier cycle de lentacules qui se forme est de six,

el ces six lubercules, qui dcviendront tentaculaires, sur-

gissent a pen pres simnltanement. Six autres tentacules

apparaissenl cnsuite pour former un second cycle en dehors

du premier el alternant avec lui. A ces deux premiers

cycles de six succede ensuite un troisieme de douze tenta-

cules, qui est suivi a son tour par un cycle de vingt-quatre

el ainsi de suite.

/

ACTINIA EFFOETA Linn.

DERDE SOORT VAN ZEE-SCIIAFTEN, Easier, Natiturk. uitsp., Ill'" part., pag. -141 , pi. XIV, (ig. 2.

Nous avons trouve cette espece ,
Ires-facile a dislinguer de toules les autres

par ses lignes pales longitudinales, sur des huitres. Elle n'est pas commune.

Elle ne se conserve pas tres-bien dans les aquariums.

ACTINIA GEMMACEA Ell. et Sol.

(PI. XIX, fig. 0-6.)

Cette aclinic babile surtoul les grandes profondeurs. On la trouve quel-

quel'ois en abondance sur des picrres, des coquilles ou d'autres corps solides.

Elle presenle un grand nombre de varietes.

Le corps a de deux a trois centimetres de diametre.

L'animal est bemispberique pendant la contraction
,
en forme de cylindre

tronque aux deux bouts pendant le repos. La surface du corps est couverte

de tubercules, quelquefois disposes en ligne droile. Les tentacules sont assez

massifs el converts de marques arrondies pales.

La couleur est Ires-variable.

Nous citons les deux polypes suivanls, d'une famille toute distincte, non

pour les avoir observes sur nos coles, mais parce qiie nous avons eu 1'occa-

sion de les etudier en vie.
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BALANOPIIYLLIA REGIA Wood.

(PI. XIX, tig. 10-11.)

Le corps esl d'un jaune orange.

Les tentacules sont coniparativcment elroils, herisses el (ermines par de

petites pelotes spiculiferes. Us sont places irregulierement sur deux rangs.

Nous avons recu ce polype dcs co(es d'Angleterre. II vil forl longlemps dans

('aquarium.

CARYOPHILLIA SMITIHI Stokes.

(PI. XIX, fig. 8-9.)

Synonymie. CVATHIYV SMITIHI, Dunn, zooph., p. r>5i,
;18i(i.

Milne Edwards ct Iluimc. Ann. si: nut., 7>
mc

SIT., t. IX, 18'i<S.

Nous avons observe ce polype assez longtemps, vivanl dans nos aqua-

riums; il provenait egalement des cotes d'Angleterre. Les tentacules sont

sur deux rangs, mais tres-irregulierement places; ils sont tons termines par

un bouton spiculifere. L'animal est de couleur orange; le polypier grisalre;

il a la vie dure dans les aquariums.

GORGONAIRES.

PENNATULAIRES.

OT.-FR. MULLER, Zoolo/j. danica, 1788.

MAITLAND, Fauna belyii septentrionales ; Lugdun. Bat., 18;J1.

S\ns (Asbjornson), Fuunu littor. Norvegiae.

HEIIKI.OTS, Pennatulides ,
BYDRAGEN VOOR DIEHKUXDE; Amsterdam, 1858.

Ce groupe si remarquable de gorgonaires n'a pas de representanl sur

nos cotes. Nous en avons cependant des especes an nord et an sud
,
et Tune

dVlles s'etend meme des cotes d'Angleterre jusqu'a la parlie septentrionale
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de la Nonvege; on cite meme une espece, la Paragorgia arborca, comme

caracterisant la mcr du Nord, avec un autre polype, le Caryophilita Snri-

thi'i, dont nous venons de parler '.

Ol.-Fr. Wiillcr cite la Gorgonia pinnata de la cole de Norwege, partie

septentrionale. Zoo/, dan., pi. CL1II, pag. 37, IV e

partie.

Johnston cite la meme gorgone, d'apres Mac Andrew et E. Forbes, du

Sound of Skye, BRITISH ZOOPHYTES, 2 e

edit., pag. 168
, pi. XXXIII, fig. 1-3.

La Gorgonia placomus est cilee par Ellis, Corallines, pi. XXVII, a, n 1
,

des cotes de Cornouailles.

La Gorgonia anceps est signalee egalement par Ellis sur les cotes pres de

Margate et d'Irlande. Ellis, Corallines..., pi. XXVII, n 2, 9.

La Goryonia vcrmcosa se trouve avec la Gorgonia placomus sur la cole

de Cornouailles, Johnston, British Zoophytes, 2 C
edit., p. 166, pi. XXXII,

fig- I-

Nous ne citons ce groupe que pour memoire, n'ayant jamais vu d'especo

de pennalulide dans nos parages. 11 y en a cependant qui sV rencontreront

tot on tard. La Pennatula phosphorea, entre autres, qui habile a la fois la

mer du Nord et la Mediterrane'e, ainsi que la Pennalula (Lygus) ntiralnlis ,

qui a ete vue dans le Skayger rack et a Flessingue ~.

Johnston decrit trois especcs de pennatulides dans son Histoire naturelle

des zoophytes britanniques. Sur la cote de Norwege il ne se trouve pas moins

de sept especes, dont cinq dans les parages de Bergen
3 -

1. Pennalula phosphorea Linn.

2. borealis Sars.

3. Virgularia mirabilis Mill I.

4. Linmarchica Sars.

5. Pavonaria quadrangularis Blainv.

La FolicuUna quadrangularis de Pallas, esl do Pile de Kerrcra, cole

d'Ecosse
4

.

1 Milne Edwards, Ilisluire. iiatiirMv des Coralliaires, vol. Ill, p. 4G3.

- 0(.-Fr. Miiller, Zoo/, dun., pi. XI, .Ifaitla ml fauna Beli/ii septentrion., pp. 5fi ct :J7, Hcr-

klola pennalulides...
:'

Sars, Fauna lilt. Jforvegiae, p. 9~2.

'' Johnston, Brit. Zooph., 2 edit., p. 104, et Hcrklots, Pennatulides, p. 8.
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La Viryularia Vmibenedenii, que JM. llerklols a bicn voulu nous de'dier,

est e'tablie sur un exemplaire que nous avons recu avec plusieurs objets de

la mer du Nord, et nous ignorons si M. Hcrklots a des motifs dc croire cetle

espece originaire d'Am^rique '. La ScytaUum Sarm est, etablie par M. Hcr-

klots sur des exemplaircs porlant sur re'tiquelle : mer du Nord.

A1CYONAIRES.

Si les especes de ce groupc sont pen nombreuses dans nos parages; il esl

vrai do dire qu'il y en a une qui , par son extreme abondance, ctablil line

large compensation : a une cerlaine profondeur, il n'y a pas un corps solidc qui

ne se couvre de ralcyon suivant, el les filets des pecheurs en soul souvent

liHe'ralement pleins; c'est par lombereaux qu'ils pourraicnt en recuoillir.

AJLCYONIOM DIGITATUM Linn.

OUDEJIAN.SDUIMEN, Easier, JVatiiurk. uilsp., I, p. 27, pi. Ill, fig. 0-7.

Cette espece est tellement commune dans la mer du Nord
, qu'il serait difli-

cile de retirer du fond, a une certaine profondeur, un corps solide quelconque

sans y trouver de ces polypes.

NEPHTYA ROBUSTA Van Ben.

Nous avons trouve cette espece avec d'autres polypes et bryozoaires, qui

avaient etc recueillis dans la mer du Nord
;
nous ne I'avons jamais vue sur

nos cotes.

Le Briareum arboreum Linn
., (|iii

atteinl presque a la hauteur d'un bomme,
et le Briareum grandiflorum Sars, vivent a la profondeur de 100 a 250

brasses sur la cote de Norwege
2

.

1

Hcrklols, Pi'itnat ulides, p. 12.

-
Sars, Fauna liltor. .\<n -i-fyiae, p. G2 , pi. X, fig. 10-12.
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Le Rhizoxenla filiformis Sars, a ele trouve une seule fois a unc profondeur

de 30 a 40 brasses a Manger
1

.

SPONGIAIRES.

BOWEUBA.MV
,
A monogrupli of the british spongiadce (THE RAY SOCIETY), in-8; London, 18C4.

Ces animaux produisent des o?ufs et des sacs a filaments spermatiques. Les

embryons, an sortir de IVeuf, sont cilies et nagenl librement avant de se fixer

sur un corps solide. Cbaque embryon forme le commencement d'une colonie,

et toute cette progeniture d'une communaute est produite par voie gemmipare.

Des colonies se formenl aussi quelquefois par I'agglomeration de plusieurs

embryons.

Dans chaque embryon il existe un tube membraneux qui se contracte et

s'elale, et dans lequel le liquide de rcxterieur penetrc, pour etre ensuhe

evacue. Ce lube represente bien le tube digestif des polypes, mais un tube

digestif sans tentacules.

Les spicules constituent la charpente et represenlent le polypier.

On trouve egalemenl dans les eponges des expansions sous forme de fila-

ments ou de massues, comme dans certains rhizopodes. M. Allman en a

signale de semblables dernieremenl dans un Scrtularicn.

Nous trouvons done cbez ces animaux tons les caracteres des polypes, et,ce

qui plus est, la transition des formes elevees aux eponges en apparence les

plus degradees. Les alcyonaires onl deja plusieurs caracleres des spongiaires

et font evidemment la transition.

CHALINA OCULATA Bowerbank.

SPONGIA OCULATA Linn.

(lelle espece esl fort commune sur nos cotes. On en trouve sur la plage, a

toules les epoques de I'annee.

1 Sars. Fauna liltor. Xorceyia:, p. 65, pi. X, fig. 13.
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I'LANCHE 1.

CYANEA CAPU.LATA.

Fig. J. Deux strobiles, d'un age different, attaches 1'un a 1'autre par le scyphistome, observes

le 6 mars.

Le strobile a montrc onze me'duses, quo nous avons successivement vues nailrc:

le 8 mars, n I sc de'tachc; le 9 mars, il s'en detache trois le meme jour, mais pas
on raeme temps. Le 10 mars, n os 5 et (i deviennent libres; le 11 mars, 7 et 8;

le 12 mars, la neuvieme; le 13, la dixieme et, le 14, la onziemc. Le pedicule n'a

encore aucune apparence dc tentacules, et ces memes organes sont presquc complc-
tement absorbe's au bout. On ne voit plus ijue des traces des anciens tentacules.

Le strobile 6 esl bcaucoup plus jeunc; les tentacules sont encore tres-developpe's

et entourent 1'ancien orifice de la boucbe. On voit huit teleons en voie de formation.

Ces tentacuJes sont extraordinairemcnt variables; ils s'epaississent ou s'allongent

et cbangent constamment d'aspect.

2. Le meme n" b, vu le 7 mars. II n'y a quc le bout libre du strobile qui soil figure. Les

segments ou futurs teleons se separent plus nettement, les bords se dc'coupent en

festons et les tentacules s'e'paississent en meme temps qu'ils perdent dc leur vitalite.

3. C'est la premiere figure, observee le 9 mars au soir, c'est-a-dire trois jours plus tard.

De grands cbangcments se sout operes dans les deux strobiles.

N a montre d'abord des tentacules au pedicule, qui va continue!* seul la \ic du

scyphistome. Ces tciitacules sont tous nes au bout dc ces trois jours. Trois meduses

se sont detacbees de la connnunautc. Toutes les autres meduses sont plus nettement

separees les lines des autres. C'est surtout a cette epoque du developpement que ce

strobile, qui systole deja regulierement, resscmble ;'i une crinoline a Volants sou-

levee par le vent.

Le strobile b est aussi beaucoup plus avance; les anciens tentacules sont presque

fliUris, mais les nouvcaux n'ont pas paru encore. On eompte le meme nombre de

segments, 8.
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Fig. 4. Le lrobile b, vu Ic 12 mars. II compte douze seginenls distincts dans sa longueur;
IKIUS n'cn avons represente que neuf. Lc point le plus inleressant, c'est la presence
des derniers vcsliges de tentacules appartenanta 1'ancien scyphistome. Encore quel-

qucs heures, ct il n'en rcstera plus aucunc trace. Le dernier segment sera semblable

aux autres, quoiqu'il ait porle lus tentacules ct la bouche de la mere scyphistome.

Nous n'avons pas juge neeessaire de representer le strobile
, qui porte ses Irois

derniers teleons.

> 5. Lc meme strobile double
,
vu le 13 mars, c'est-a-dire qu'il est huit jours plus age que

le n 1; a el b sont les mcmcs; a est muni dc ses tentacules presque cornplets, mais

il a donne tous ses teleons ,
a 1'exception des deux derniers. Le strobile 6 est fort intc-

ressant et a subi aussi de grands changements. Lc !) mars on ne eomptait que huit

segments, et depuis le (J il s'en est forme six nouvcaux. Lcs derniers sont les pins

ages et ont suivi regulierement le cours de leur evolution. Le tele'on terminal a com-

plelemcnt perdu ses tentacules.

PLANCIIE II.

Cv A.XEA CAP I I. LAT A.

Fig. 1. Les deux strobiles figures sur la plancbe urecedentc a et b, a cote de deux scyphis-

tomes, tons de grandeur naturelle. Le 13 mars a a deja donne ses meduses, b pas
encore. Les tentacules floltent librcment ct font 1'ollice d'un lilet. On pent juger |)ar

cette figure de la grande contractilitc dc ces organcs prehenteurs.
2. Le scyphistome est le meme qui a donne toutes ses meduses, et 6 celui qui va les

donner. Nous n'avons figure que le dernier segment dc b.

o. Un scyphistome plus gross!, montrant une medusc qui est sur le point dc naitre.

4. Le meme, sous un autre aspect.
* 5. Mc'duse qui se detache.

C. La meme complc'lement detnchee, vue de face avec ses capsules sensitives.

7. La meme, vuc du cote du dos ou en haul, pour montrer sa forme gracieuse.

8. Unejeune Cijanea cai>ill<it<t
de grandeur naturelle, peche'e en avril.

" 9. Une capsule sensitive.

IO. Les appendices de la jeiine Cyunea i\ leur debut.

PLANCHE III.

GEUYONOPSIS FOIIBESII Van Ben.

Fig. I. L'animal, vu de profil, de grandeur nalurelle. Cc dessin csl fait sur Ic vivanl, coinmi-

les suivauls.

"2. Le meme, vu un pen obliquemcnt, inonlranlses quatre testicules le long des can:iii\.

>. Le meme, vn d'cn haul, montrant les memes organes.
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l-'ig.
4. Le bord de I'ombrcllc, pour monlrer la disposition et surtout la continuitd des ciri'ln-

marginaux ainsi quc le canal rirculaire.

5. line des franges isolee.

6. IIn tcsticule plein, appendu a son vaisseau.

PLANCIIE 111.

LlZZIA OCTOPUSCTATA Sai'S.

Fig. 7. La me'duse complete, vuc de proiil, montrant ses quatre canaux gaStrovasculaires ,

ses gemmcs autour de 1'cstomac et les faisceaux de cirrhes dans nn etat de con-

traction.

8. La meme, vuc obliqiiementdu cote de la bouchc, montranl le diaphragnie, 1'estomar

et ses gemraes, ainsi que les liuit faisceaux de cirrhes.

!). Un estomac isole, montrant les cirrhes de la bouche et les gcmmes en voie de devc-

loppement. L'animal s'est retourne spontanement, de maniere qne le manubriiim

et les oeufs sont devenus externes.

10. Un des cirrhes de la bouelie isole.

H. Un faisceau de cirrhes isole, daus un etat de legere contraction.

12. Une jeune mediise sur le point de naitre par prolification, inontrant d'aulres geinmes

a sa base.

13. Toute tine grappe dc gemmcs a tous les degres de developpement. D'apres cette

figure on peut juger de la rapidite de leur multiplication.

14. Circe hyalinu Van Ben. ; on voit a cote 1'animal de grandeur naturelle.

PLANCHE IV.

TlliLLARIA COFiON'ATA.

Kig. I. Un bourgeon teleoparc.

2. Un autre, un pen plus avance. Un ocuf ap]>arait.

o. Le meme , plus developpe.

4. L'embryon se dessine mieux.

a. Le meme, montrant les rudiments des tentacules de I'atrophion.

6. Les quatre tentacules de 1'atropliion sont presque developpes.

7. L'embryon dans rinte'rieur est tout a fait distinct sous forme dc disque ecliancre lege-

rcment sur les bords. La capsule, ou atrophion, est a ]ieu pres complete.

<S. La jeune tubulaire esl formee, ct deux autres ceufs s'aper^oivent a cote.

!). La jeune tubulaire isolee.

10. Une grappe d'atropbions males attache'c encore a un tentacule.

11. Un alrophion male isoli'-, qui laisse echapper des sperraatozo'ides.
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I'LANCIIE V.

Fig. 1 . Syncori/iut Johnstoni. Un polypule isole.

2. Une colonic du meme avec tie jcunes polypules.

3. Un tcntacule isole.

D 4. Synearynu pusillu. Teleon Irouve libre dans I'nquariuin.

i 5. Syncoryna lister i. Un polypule isole avec un teleon en voie de deyeloppement.
6. Syncoryna Lovenii. Colonic complete.

7. Un polypule adulte isole.

X. Un autrc jeune. vu a un plus fort grossissement.

PLAXCIIE VI.

EuDENDRim I1AMOSUM.

Fig. 1. Un hydricr fortement grossi montrant la veritable physionomie avec scs polypnles et

ses capsules de tclc'ons. Le grand polypule est e'tale et montre la tige qui le porle

garni d'anncaux; 1'aulre tige porte an bout un poly])ide le'gerement contracte el

, deux capsules, dont 1'inferieure est la plus agee. On voit dans ce dernier la cavite

commune en communication avec la cavite dc 1'estomac, les canaux gastrovascu-

laires, les quatrc palpes et le commencement des cirrhes marginaux replies a 1'in-

lerieur.

PLANCHE VII.

EUDENDRIUM RAMOSUJI.

Fig. 1. Un teleon en voic dc developpement dans sa capsule. II n'existe encore ni cirrhes ni

palpes.

2. Le meme, un pen plus avance, montrant ses cirrhes.

5. Le memc presque complet.

4. Le le'Ieon detache, vu de profit.

5. Le meme , vu de face.

G. Le meme, vu aun plus fort grossissement. On voit distinctement : 1'origine des canaux

gastrovasculaires et leur communication avec le canal circulaire; les quatre palpes

buccaux avec leur sommet pelotonne, mais simple; les huit cirrhes marginaux pou-

vant s'etendre et portant ehacun de capsules de sens.

7. Le lobe qui porle les cirrhes, vu en dedans.

i 8. Le meme
,
vu en dehors.

PLANCHE VIII.

1-2. EUDENDRIUM PUDICUJI.

Fig. ]. Polype, parfaitement epanoui, sur un Viva faiblcment grossi.

2. Une petite colonie, vue a un grossissement un pen plus fort.
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0-4. ElTDENDRICM CO.M-EIITUN Alder.

Fig. o. Unc tige de Tiibulariu indivisa, servant de soutien ii un Aplydium, sur laqucllf

sVtalc I'Eiidenilriinii roiifertttm.

't. Le memo, vn a un plus fort grossisseihent.

PLANCHE IX.

SLABBERI Van Ben.

line colonic complete. On voit en avant deux polypes complets entierement epanouis;
un pen en dessous, deux meduses en voie de developpement ; plus bas, deux jeunes

polypes e'galement epanouis, puis deux autres meduses, dont une est prcsquc com-

pletement de'vcloppe'e. On voit les cirrhcs replies dans rinterieur.

PLANCHE X.

DlNEMA Sl.ABBERI Vail Bell.

Fig. \. Un bouton a medusc.

2. Le merne plus nvance et dans Icquel on reconnait de'ja la medusc t'lilure.

5. Le nicmc.

4. On voit distinetement les eanaux gastrovasculaires et le pedicule stomacal.

ii. La meduse est presquc complete; les deux cirrhes sont encore enroules.

0. La meduse libre on le tele'on avec ses cirrhes e'tendus.

7. Le meme teleon.

8. Le meme, vu du cote du dos pendant la contraction.

9. Le teleon complet.
> )0. Un teleon perlie au petit lilet.

PLANCHE XI.

HVDRACTIMA ECHINATA.

(1-4 male; 3-9 femelle. )

Fig. 1 . Une colonie male.

2. Un teleon male au debut de son developpement. .

3. Le meme un pen plus avance.

Vi 't. Le meme pres de sa maturite.

'.). Une colonie femelle.

(i. Un teleon (atropbion) femelle rempli d'a'ufs.

7-S. Deux icufs en voie de formation.
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10. HYDRACTINIA TENUISSIMA Nov. sp.

Fig. 0. Une colonic, dont un individu est completement epanoui, et deux autres legerement
comrades.

11-12. HYDKACTlim SOLITARIA NOV. Sp.

Fig. 10. Un individu epanoui.

11. Un a utrc contracte.

PLANCHE XII.

CLADONEMA KADIATUM Du Jardin.

Fig. I. Teleon complet, entierement epanoui avce ses cirrhes ramifies.

2. Deux faisccaux dc cirrhes isoles.

I). Teleon vu de profil, avee les cirrhes encore simples.

'<. Til autre teleon avec ses organes sexuels developpes ,
les cirrhes ramifies et complete-

ment etales, pendant que les cirrhes a ventouses se tiennent amarres aux parois.

5-6. Bouche et spicules de profil et de face.

7-8. Parois dc 1'estomac, vues de profil et gonflees par les ceiifs.

PLANCHE XIII.

CAJIPANULINA TENUIS V. Ben.

Fig. I. Une colonic grossie, montrant :

1 a. Un polype parfaitement epanoui et en repos; les tentaeules torment unc

double couronne.

2 6. Un aulre polype, egalement epanoui, mais dont les tentaeules sont ilottanls,

tels qu'on les voit quand 1'eau est plus on moins agite'e.

5" c. Un polype ne nioutrant que la partie anterieure du corps avec tons ses tenta-

eules recourbes en arriere, pour montrer la membrane qui les lie ;'i leur

base et la bouche
([iii

s'ouvre en large godet.

'<" d. Uneloge dc campanulaire montrant un polype retire.

3 e. Unc loge dc me'duse montrant un individu en place presque entierement. devc-

loppe. On distingue les principaux organes a travers les parois.

C" /. Un bourgeon en voie de devenir polype.

'2. Trois tentaeules isoles montrant la membrane qui les unit a In base; le tentacule du

milieu est completement epanoui, 1'autrr est contracte.

5. La meduse devenuc libre montrant ses deux longs cirrhes etales.

4. Lc bord du cercle avec le tentacule rudimentaire ct les deux capsules sensitives.

o. La meduse vue d'en haul.

ti. Parois de 1'estomac et cirrhes marginaux.
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PLANCHE XIV.

CAMI'AM'I.ARIA VOLUBILIS.

Fig. I. Embryon libre et tout cilie.

2. Le meme sous un autre aspect.

15. Le meme qui se fixe.

if. Le meme qui commence la formation d'une colonie.

5. Le meme plus avance.

0. Le memo ayee deux polypes complete.

7. Outre le polype, uue capsule s'est 1'ormec.

8. Le te'leon mur de grandeur naturellr.

!(. Le meme un pen plus grossi.

10. Le memo plus 1'orternent grossi, vu de profil avec les cirrhcs legereraent retires.

CAMPANULAHIA GELATINOSA.

Fig. II. Te'leon dans sa capsule, montranl de'ja les organcs sexuels complels.

12. Le meme isole et retourne, montrant an milieu la cavite de I'eslomac, les quulre

canaux droits et les ovaircs.

15. I'u de ees ovaircs isole.

PLANCHE XV.

1-4. CAMPANULARU DICIIOTOMA. a- 15. CAMPANULAniA LACERATA.

Fig. 1. Campanulaire epanouie dans sa loge.

2. Un atrophion femelle avee caufs.

3. Un atrophion male avec spermatozoides.

4. Spcrmatozo'ides isoles.

CAMPAXULARIA LACERAT\ Hincks.

Fig. 5. Un atrophion femelle avec plauule.

6. Unc planule isolee et cilice.

7. Unc autre un pen plus avancec.

8. Une planule fixe'e par sa base; le polypier appiirait; elle a quarante-huit heures.

9. La meme un pen plus avancee, montranl, le fulur ealice.

10. La jeune Campanulaire apparait.

> H. La meme jeune Campanulaire.

12. La meme dessincc deux jours plus tard; Ic ealice est presque complet, mais il <-sl

encore ferme.

15. Le polype est complet el epanoui dans sa loge.
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PLANCH E XVI.

SERTULAKIA CUPRKSSO'IDES.

Fig. 1. Une colonie fcmclle dc griuideur nalurellc.

2. Une loge montrant un polypule epanoui.

j. Un teleophore vu dc face, montrant les eeufs dans !e teleon.

4. Lc meme, vu de cote, montranl dcs oeufs plus murs. enfermes encore dans leur teleon.

5. Un tentaculc isole'.

(i. Un embryon cilie sous sa premiere forme.

n 7. Le meme mi pen plus avance.

8. Le meme encore plus avance.

9. Un embryon qui vient de so lixer.

10. Le meme.

11. Le meme encore.

12. Le disque s'est etendii, un polypule esl forme el mi nouveau es! en voie de formation.

>i 15. Le memo montrant distinctement sa loge.

PLANCHE XVII.
i

1-8. SGIITI'I.AKIA RUCOM.

Fig. 1. I'ne colonie.

2. Une autre colonie avcc te'leopliore.

3. Une loge montrant le polype epanoni.

4. Un polype isole.

5. Un tentacule isole.

G. Le bout d'un tentacule, vu i'i un plu^ fort grossissemenl.

7-8. Deux oeufs du meme.

It- 10. UlNAMI-NA PfMILA.

Fig. 9. Une branche avcc deux loges a polypes.

10. Une colonie avee polypes e'panouis.

PLANCHE XVIII.

TllOA UAI.ECINA.

Fig. 1. Une colnnie cntiere, vue a un faible grossissement.

"-2. Une branche avee des loges.
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l-'in'. 5. Unc autiT hrnndir Isolde mpntrant dcs polypes cpnnouis cl dps

'i. 1'iic loi;c on tt
;
li

;

o|)li(iir iivcc ilcu\ |KI|\|ICS :m liiiul.

a. Un polype dans sa logc.

(i. I'll polype- isiil(
;

.

i 7. Un tcntafiile isolc'
1

.

s. Un t(5I(5ophore avec oeufs.

PLANCHE XIX.

IM;;. l-i. Actinia cocchii'd.

5-6. yi'mniarctt.

7. troglodytes.

:> <S-9. Caryophyllia Stnithii.

"
I it- 1 1. Balanophtjllia rei/iu Wood.

1 IN DE I. KXl'LICATIO.N 1>ES 1
> L.\ 1\CIIES.
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